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Afin de marquer, par une oeuvre collectivepermanen te, le cen tenaire de Hboux
villeJ Solange Fernet-Gervais a eu l'idee de produire une murale et m)a demande dJen
assumer la conception.

Fai donc decide d Jillustrer la vie quotidienne des families d )autrefois apartir des
dessins de Louise BelmarJJeannine Juneau) Lise Lanw, Pauline Bertrand, Lise Naud)
Pierrette Servant et Philippe Hagan. Puis, Cyrillia Mitchell apm la responsabilite de la
supervision des couturieres et du montage.

Nos talentueuses artisanes sont Monique Adam) A ngele Ayotte, Pauline Bertrand)
Gaetane Goudreault) Rose-Alma Girard, Lise Larive, Lise Nawl, Normande PaquinJ
Huguette PbignYJ Pauline Plourde, Thbese Tremblay et Frarlfoise Trepanier.

C'est avec une fierte bien legitime que nous voyons aujourd'hui notre oeuvre
envelopper le livre qui raconte notre histoire. Cette murale est nee dJune collaboration
digne des grandes coroees dJantan.

Ginette Pothier



Saint Timothee

Originaire de Lystre, notre patron a ete un grand
disciple de saint Paul. Ce dernier avait egalement beaucoup de
consideration pour Timothee, allant jusqu'a lui dedier deux
epftres. Timothee partagea la premiere captivite de Paul. 11 etait
souvent charge de la redaction des celebres epftres.

It devint par la suite eveque d'Ephese, capitale de la
province romaine d'Asie. It fut martyrise, au premier sieele de
la chretiente, dans sa ville episcopale, lors d'une sedition en
faveur du culte de Diane qu'll avait voulu interdire.

De plus, saint Timothee etait un grand disciple de saint
Tite, eveque de la Crete. Habilement, les autorites diocesaines
les ont reurus, sur la terre comme au ciel, puisque les deux
paroisses ne sont distantes que de quelques kilometres.

Toponymie

De 1897 a 1982, notre paroisse, a l' eglise cornrne ala mairie, a porte le nom
de Saint-Timothee, patron choisi par Monseigneur F.-X. Cloutier, eveque de Trois
Rivieres.

Cependant la gare du village et Ie bureau de poste ont toujours ete connus
sous Ie vocable Herouxville en l'bonneur du premier desservant, l'abbe Joseph
Euchariste Heroux, 1863-1943. n a preside les destinees de la mission de 1897 a 1899
et avait obtenu Ie bureau de poste et la gare.

En 1982, les autorites civiles ont obtenu de la Commission de Toponymie de
porter dorenavant le meme nom que le bureau de poste et la gare afin d'eviter les
erreurs frequentes et couteuses dans l'acheminement ou la reception du courrier a
Saint-Timothee de Beauharnois, surtout avant l'avenement des codes postaux. Que
de confusion, et de deboires aussi, pour les voyageurs peu familiers avec la region et
la carte routiere. Quant aelle, la paroisse religieuse a toujours garde Ie vocable de
Saint-Timothee.

Saviez-vous que la France compte six localites porrant le nom de Hhouville
sans le x, vocable provenant de la racine germanique Heralf?
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Le tracteur de ferme, bien en evidence, nous
souligne Ie caractere principalement agricole de la
municipalite de Herouxville.

En second lieu, les arbres nous disent que la
foret et ses industries connexes nous sont impor
tantes aussi.

Tel que suggere, j'ai modifie les quarriers
bleus en ajoutant une £leur de lys pour Ie patrimoi
ne et un voilier sur fond de vagues pour Ie Lac-a-la
Tortue ainsi que les autres lacs de la paroisse.

La croix rappelle la foi chretienne de notre
paroisse et divise Ie fond en quatre parties pour
nous amener aux quatre elements: air, terre, eau,
feu (soleil), qui sont si necessaires a ceux qui vivent
avec La nature.

Le blanc est la pour l'espace dont nous avons la chance de jouir et Ie bleu pour
que l'on se souvienne de nos sources canadiennes-fran~aises. On retrouve les fonda
teurs dans Ie nom de HerouxviUe, sur La banderole du haut.

Finalement, l'inscription «Carpe Diem ", en latin, parce que c'est un langage
universel et noble, qui se traduit par «Mets d profit Ie jour present ", nous dit bien ce
que nos predecesseurs ant dfl mettre en pratique et que nous devons tous faire pour
que notre municipalite continue de progresser.

Tout en essayant de demeurer simple, j'ai respecte les regles et les signes
conventionnels de l'art heraldique, dans les deux versions, afin que nos armoiries
soient compn~hensibles universeUement et qu'elles veruculent l'histoire et les aspira
tions de notre municipalite.

Philippe Hagan
20juin 1983



Je suis tres heureux de m'associer avous al'occa
sion d'une premiere publication sur l'histoire locale de
Herouxville.

Garder vivante la memoire du passe constitue une
excellente fa~on de contribuer a la comprehension du
temps present, et aussi des temps avenir.

Je porte un interet tout particulier al'histoire de
Herouxville. Mon arriere-grand-pere et moo grand-pere
om ete impliques activement dans la vie de cette oouvelle
communaute civile et religieuse.

Mon pere, Sarto, est ne et a vecu soo enfance dans Ie rang Saint-Pierre. 11 m'a
raconte bien souvent des souvenirs rat taches acette periode de sa vie.

Je souhaite que cette publication ait un rayonnement interessaot, non
seulement aupres de la population actuelle de Herouxville, mais aussi aupres d'uo
public plus large, interesse ala "petite histoire» des localites de chez nous.

C'esr ainsi que se developpe un attachement toujours plus grand asa patrie.

+ Martin Veillette
Eveque de Trois-Rivieres



On peut dire avec fiene, et satisfaction, que Ia
celebration du centenaire de l'arrivee de notre premier
desservant, I'abbe ]oseph-Euchariste Heroux, a ete un
franc succes.

Ces festivites empreintes d'un caractere a la fois
historique et religieux Iaisseront sans doute des traces dans
notre vie.

Grace al'entraide et aIa collaboration d'un grand
nombre de personnes, la fete aura contribue aresserrer Ies
liens de bonne entente et de fraternite entre paroissiennes
et paroissiens.

Puisse Ia jeune generation d'aujourd'hui imiter Ie
courage, Ia tenacite et Ia foi de nos devanciers !

Henri-Paul Massicotte
pretrecure



A tous les citoyens et citoyennes de
Herouxville [

L I annee 1997 marque pour vous tous un
tournant important, puisque vous soulignez Ie
centieme anniversaire de I'arrivee du premier
pretre desservant, l'abbe Joseph-Euchariste
Heroux.

Fiere de son patrimoine et de Ia vivacite de sa communaute, la Societe
d'Histoire de Herouxville pubIie cette annee un premier recueil sur I'rustoire
locale.

Cet ouvrage d'importance retrace, de fa~on originale et detaillee, Ie
chemin parcouru par les premieres families as'etablir aHerouxville. Au fil des
pages, vous pourrez suivre Ie developpement economique, social et politique
de Saint-Timothee et Ia naissance de la municipalite de Herouxville. Vous
pourrez egalement mesurer Ie courage, Ia determination, Ie devouement et la
foi de ces familIes de souche qui, encore aujourd'hui, sont profondement
enracinees dans votre milieu.

Je feIicite Ia Societe d'Histoire de Herouxville pour son inestimable
contribution afaire connaltre I'histoire locale.

Meilleurs voeux a l'occasion du centenaire et bon sucd:s ala Societe
d'Histoire de Herouxville pour cette premiere publication.

Rejean Lefebvre
Depute federal comte de Champlain



Mesdames,
Messieurs,

] e suis heureux de m' associer a. la Societe
d'Histoire de Herouxville pour souligner Ie centieme
anniversaire de l'arrivee du premier pretre desservant,
lequel a laisse son nom a. la paroisse et ala municipa
lite de Herouxville, l'abbe]oseph-Euchariste Heroux.

La Societe d'Histoire veut rappeler et souligner la grande richesse du patri
moine religieux cree par la collectivite qui a bati Herouxville. Elle veut Ie faire avant
que l'on entre totalement dans la celebration du centenaire de 1'erection canonique
et de I' erection civile de la paroisse. C' est Ii une fa~on respecrueuse de rappeler la
contribution de ceux et celles qui ont prepare la naissance de ce qui allait devenir la
paroisse de Herouxville.

Aux artisans des activites de preparation qui vont mener aux celebrations du
cenrenaire, aux autorites ainsi qu'aux paroissiens et paroissiennes de Herouxville,
j'offre mes voeux et mes salutations sinceres.

Respectueusement,

] ean-Pierre ]olivet,
depute de Laviolette,

ministre de la Reforme electorale et parlementaire
et Leader du gouvernement



Pour les celebrations du centenaire de notre
communaute, et en temps que maire, je suis tres
fier de souligner l'effort collectif impressionnant
pour inscrire notre histoire au patrimoine culturel
quebecois.

N ous rendons hommage aux pionniers qui
se sont mobilises pour realiser Herouxville.

C'est aussi un moment unique pour prendre
consc.ience du contexte social et economique de
cette epoque du debur de l'ere moderne.

Aujourd'hui, Herouxville est devenue une
municipalite en constante evolution, tant au niveau
du developpement de sa communaute que dans le
respect de son milieu de vie.

Marc Lefebvre, maire



A titre de president du Comite et ambassadeur des fetes
du Centenaire de Herouxville, je suis heureux de partager avec
vous taus rna joie et rna fierte d'appartenir aun milieu dyna
mique et creatif.

Je veux remercier tout particulierement les membres du
Comite du centenaire qui se sont mis a la tache pour vous
offrir des fetes memorabIes.

Je me dais de remercier egalement toutes les associa
tions locales qui ant genereusement repondu al'appel de notre
Comite en doonant aleurs activites regulieres une couleur bien
particuliere, propre asouligner dignement le theme de notre
centenaire.

Dne seule annee, c'est trap court pour permettre aune
equipe comme la notre de concretiser tous ses pro jets.

Finalement, je felicite taus les Herouxvillois et Heroux
villoises qui ant fleun et decore leur residence. Ils ont toujours
repondu avec entrain al'appel des organisateurs.

Bravo et merci avous tous qui faires de Herouxville un
lieu ou il est agreable de vivre.

Augustin Tremblay



Native de Berthierville et citoyenne de Herouxville par alliance - «Qui
prend man prend pays!» - Solange Fernet-Gervais n'a pas tarde alaisser son
empreinte dans sa region d'adoption. Travailleuse sociale, mere de sept enfants,
derniere presidente de fUnion Catholique des Femmes Rurales et premiere
presidente de fA.F.E.A.S., elle a su trouver Ie fil conducteur permettant de
tisser habilement des liens entre les femmes collaboratrices et les differents
organismes regionaux d'aide ... jusqu'a participer a la fondation du Centre
d~ctionBenevole Normandie. Elle a d'ailleurs re<,;u Ie Prix «Benevolat Canada»
en 1987.

Apres avoir publie la Monographie de fa Famille Terrienne 1961, l'auteure
a collabore aux revues feminines Femmes d~ici et La Partenaire. Elle a egalement
redige des chroniques a La Terre de Chez Nous et a l'hebdo Le Dynamique.
Membre du conseiJ d'administration du quotidien Le Devoir de 1981 a1984,
elle est re<,;ue membre de l'Ordre du Canada en 1985 et officier de l'Ordre du
Quebec en 1993. Fondatrice de la Societe d~Histoire de Hbouxville, dIe s'est
empressee de concevoir et de menre sur pied, en collaboration avec la
municipalite, Ie bulletin local Le Communicateur.

Les autres membres de la societe locale d'histoire ont taus collabore
etroitement, dans la mesure de leur interet et de leurs competences, aux
multiples recherches qui constituent la source meme du present ouvrage,
premiere publication traitant de la petite histoire de Saint-Timothee de
Hhouxville.

A titre d'editeur, j'accueille DeFil en Familledans lacollection Souvenirs
de Mauricie avec enthousiasme et fierte. L'opiniatrete et la tenacite des gens de
Herouxville occupent une place de choix a l'interieur de notre riche patri
moine regional.

Bienvenue chez nous t

Robert de La Chevrotrere



pjJ{UJ ~~~~ xvn6P
'Pf>~ rJ:7aint-ciT~af~

~ a'JUY.>9~ ji:vnuik.l
:PJua1ffie/ cine;p~:/e4dent

$'n wntCl/n(}/~/~/

$'~/~/~.~...

@ou£e<; (XJ4,~ &n~

cf7~lelj~~~~.

~aua;CUb~/~~.I

$'n~~~~~/~ cine; rAYnt6~/

ef7od. ~I A4~mt& cine; cenI6F etfIk/
'Pf>~~ ce vdIcwe oa afautr.(% vdk...

~Ge6/~ cent CMW.) ndJxejuwd e;z«;ue ed~

PJe 'JUY.>~mt&a'i~~/~n06~.



Chapitre I

Une petite patrie sur fa pfanete Terre

La carte du cie~ pour la planete...
,

cAla fin du dix-neuvieme siecle, sur toute la
surface de la Terre, c'est une veritable explosion qui se
coue l'ensemble des activites humaines. Sa Saintete Ie
Pape Leon XIII est a la tete de l'Eglise catholique depuis
p res de vingt ans. Tout en tissant habilement des liens
internationaux, il a ecrit quelques encycliques qui ant
grandement influence Ie monde des travailleurs ...et Ie
syndicalisme catholique.

Notre bonne vieille planete semble rapetisser amesure que s'agrandit Ie
reseau des transports et des communications. Les chemins de fer, les routes ter
restres et maritimes, Ie telegraphe, l'aviation ...autant d'elements qui favorisent
les communications et Ie commerce tout en rendant les frontieres beaucoup
plus permeables.

Le premier autobus dote d'un moteur aessence circule deja en Allema
gne et Rudolph Diesel travaille amettre au point un moteur qui sera alimente
par des sous-produits du perrole. Les reves d'un cenain Clement Ader, inge
nieur franc;ais, semblent vouloir se concretiser ...a Satory, en France, on vient
tout juste de reussir afaire voler un aeroplane transportant des passagers.

Au Salon de Paris, on expose pour la premiere fois une motocyclette.
Pendant ce temps, en ltalie, Guglielmo Marconi realise les premieres liaisons
par ondes hertziennes ...c'est la naissance du telegraphe sans fil !

1



La medecine et les sciences emboltent Ie pas. Un physicien britannique,
Sir Joseph John Thompson, decouvre l'electron. Marie et Pierre Curie orien
tent leurs recherches du cote de la radioacrivite et parviennent a isoler Ie polo
nium et Ie radium. La radiotherapie commence aetre utilisee, en France, dans
la lutte contre Ie cancer. Un medecin britannique, Sir Ronald Ross, obtient
beaucoup de succes dans ses recherches sur la malaria. Des savants hollandais
commencent aidentifier les vitamines. Vamericain W. K. Kellog met sur Ie
marche ses premiers flocons de mal's en boite .. .les fameux «Corn Flafees,). Fina
lement, de nombreuses recherches ont permis de mieux connaitre et de maitri
ser une force gigantesque ... l'electricite.

LesJeux Olympiques modernes viennent tout juste d'etre mis sur pied
par Ie baron Pierre de Coubertin. Les premieres competitions internationales
debutent aAthenes, en Grece ...quelques mois seulement avant la fondation de
Saint-Timothee.

Sur Ie plan economique, les recentes decouvertes dans les domaines de
la mecanique et de 1'hydroelectricite viennent intensifier la transformation des
matieres premieres. C'est egalement la grande ruee vers l'or du Klondyke.
Nous en sommes ala toute fin de l'immigration massive des Quebecois vers les
Etats-Unis.

En cette fin de siecle, les milieux artistiques tentent de rejoindre la mas
se. De nouvelles techniques rendent pIus accessibles l'opera, Ie theatre et les
presrations musicales. Caruso ajuste sa voi.x et realisera bientot ses premiers en
registrements phonographiques. C'est Ie debut de la bande dessinee, ala fois en
Belgique et aux Etats-Unis. Finalement, les freres Lumiere viennem d'inventer
la cinemarographie.

Les conflits armes se deroulem souvent de frontiere a frontiere. Les colo
nies se rebellenr et les meres-patries n'ont d'autres choix que d'appeler sous les
drapeaux les populations de leurs pays conquis. La guerre des Boers, en Afrique
du Sud, mobilisera rous les sujets britanniques. La tradition orale fait mention
d'un des natres, Ie soldat Luc Normandin, comme faisant partie des volontaires
canadiens-fran~aisqui y om rejoint l'armee anglaise.

2



La carte du cie4 pour Ie Canada. ..

En 1897, la reine Victoria celebre soixante
ans de d:gne sur l'Empire britannique. La jeune
Confederation canadienne en est a sa trentieme
annee. Le premier ministre, Sir Wilfrid Laurier,
est reconnu par ses pairs comme l'homme fort de
la Confederation. De plus, il est considere comme
un veritable leader au sein du Commonwealth.

Malgre son statut de colonie britannique, le
Canada commence arevendiquer son propre espace commercial pour ecouler
ses matieres premieres et developper son industrie naissante. Les Canadiens
veulent transformer les regles du libre-echange avec la mere-patrie et s'ouvrir
ainsi ade nouveaux horizons.

lis som maiptenant cinq millions, regroupes dans six provinces, a rever
d'un pays qui s'etendrait d'un ocean a l'autre. Les negociations pour Ie chernin
de fer canadien (,Ad mare usque ad mare» aboutissent a l'Accord du Nid-du
Corbeau. Cette entente permettra, acourt terme, de mettre en place le dernier
tron~on ferroviaire vers Vancouver, developpant ainsi de nouvelles provinces.

Acette epoque, le Canada est divise en trente-huit eveches catholiques.

La carte du cie4 pour Ie Quebec...

Deja, ala fin du dix-neuvieme siecle, Ie Quebec
compte plus d'un million et demi d'habitants.

Le gouvernement liberal de l'epoque, dirige par
Felix-Gabriel Marchand, porte par la conjoncrure eco
nomique mondiale, fait adopter une solide politique
d' exploiration des ressources naturelles.
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Grace ace developpement, les droits de coupe et la vente des terres pro
curent au tresor quebecois des revenus substantiels qui contribuent aassainir
les finances publiques.

Cet apport financier supplementaire permet aVEtat de s'engager dans
la voie d'une meilleure qualite de vie pour ses citoyens. L'education publique
va tenter de contrer efficacement l'analphabetisme. Mise en place d'un Conseil
d'hygiene publique et creation d'un tout premier Ministere de l'Agriculture
...autant de mesures populaires visant a ameliorer Ie sort des Quebecois.

Les voies de chemin de fer progressenr continuellement sur plusieurs re
seaux. Les premieres automobiles roulent allegrement leurs dix-huit milles a
l'heure, en troisieme vitesse, dans les rues de la ville de Quebec. Les bateaux de
fort tonnage sillonnent Ie fleuve Saint-Laurent, multipliant les echanges inter
nationaux.

Sur Ie plan cooperatif, Alphonse Desjardins reve d'un nouveau modele
banquaire et songe concretement ala fondation d'une caisse populaire aLevis
...premiere etape de la mise en place d'un reseau d'institutions de credit et
d'epargne qui prendra forme sous Ie nom de "Caissespopulaires Desjardins».

Dans Ie monde rural, de petites cooperatives de fabriques de beurre et
de fromage creent un reseau permettant d'unir les efforts des artisans de l'ex
ploitation et de la transformation des produits laitiers.

C'est toute la vallee du Saint-Laurent qui s'anime.

Des villages se transforment en chefs-lieux OU se concentrent les services
communautaires. D'autres centres urbains favorisent la transformation des
matieres premieres et leur exportation. Le contrefort des Laurentides se coloni
se rapidement Ie long des affluents du fleuve, aussi bien au nord qu' au sud.

L'exploitation forestiere va en s'intensifiant puisque les exportations de
bois de construction vers l'Europe et l'Amerique du Sud connaissent des ni
veaux jamais atteints auparavant. Les mines de fer servent entre autres acom-
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bIer les immenses besoins du reseau ferroviaire et des chantiers navals. La
fabrication accrue d'equipements agricoles et domestiques contribue egalement
aaugmenter la demande en minerai de fer.

La carte du ciel, pour la Mauricie. ..

Monseigneur Fran~ois-Xavier

Cloutier, troisieme eveque du diocese
de Trois-Rivieres, en pasteur infatiga
ble, administre un immense patri
moine qu'il acheve de subdiviser en
parOlsses.

Les Oblats de Marie-Imrnaculee
sont apreparer leur entree au Sanctu
aire Marial du Cap-de-Ia-Madeleine. Us
veulent en faire un lieu de pelerinage
particulierement frequen teo

On inaugure aSaint-Narcisse la
centrale hydroelectrique Worth Shore
Power Company~ chargee de harna
cher la riviere Batiscan. On avait mis

quatre ans aconstruire ce gigantesque ouvrage de pierres. Afin d'alimenter en
electricite la region de Trois-Rivieres, on met en place la premiere ligne de
transport d'energie electrique de tout l'Empire britannique.

A la meme epoque, la riviere Saint-Maurice commence elle aussi a
transmettre sa puissance hydroelectrique, grace a des barrages eriges a la
hauteur de Shawinigan Falls et de Grand-Mere.

La Saint-Maurice et la Batiscan, ainsi que leurs affluents, sont les seules
voies d'acces vers Ie nord, corridors naturels permettant l'exploitation de la
riche foret laurentienne .. .Ie bois de pin pour la construction navale .. .Ies
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epinettes pour la pulpe et Ie papier .. .Ies bois francs pour les traverses de
chemin de fer .. .Ie bois d'oeuvre pour la construction des maisons, des
batiments et des meubles. D'autres activites commerciales, comme Ie trappage,
la chasse, la peche et la traite des fourrures passent egalement par ces voies
d'eau.

Le debordement de la population des seigneuries qui bordenr Ie fleuve
Saint-Laurent commence a favoriser Ie peuplement sur Ie contrefort des Lau
rentides. Des incitatifs a la fois patriotiques et religieux pressent l'E-glise et
l'Etat aouvrir ala colonisation les rives de la Saint-Maurice et de la Batiscan.

Les affluents secondaires, comme la riviere des Envies, la Petite Mekinac
et la riviere de la Tortue serviront aussi aeontrer les effets de l'immigration
intensive de nos gens vers les Etats-Vnis.

En effet, a cette epoque, les ouvriers canadiens-fran~ais de la N ouvelle
Angleterre invitaient regulierement leurs parents et leurs amis ales rejoindre
pour travailler dans les factories (filatures americaines) situees juste de l'autre
cote de la frontiere. Beaucoup de gens d'ici, succombant a la tentation et aux
invitations pressantes, prenaient Ie train pour s'exiler aux «Etats». Au premier
recensement de 1898, on retrouve meme des maisons desertees, leurs occupants
etant partis travailler et vivre aux Etats-Vnis. Heureusement, plusieurs families
sont revenues par la suite, reprenant possession des terres en friche et des mai
sons abandonnees ...comme la famille Trepanier du rang Saint-MoYse.

De petites localites rurales sont deja en place et se developpent lente
ment ...Saint-Tite, Grandes-Piles, Saint-Adelphe, Saint-Roch-de-Mekinac,
Sainte-Thede, Notre-Dame-des-Anges, Sainr-Theophile du Lac-a-la-Tortue et
Saint-Remi du Lac-aux-Sables.

Six grosses compagnies exploitent alors la foret en employant au-de1a de
mille travailleurs. On buche au cours de l'automne et de l'hiver pour ensuite
draver au printemps. Avec Ie capital durement gagne, on s'etablit sur des lots
disponibles Ie long des rivieres.
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Un petit saut en arne-re...

C'est veritablement en ocrobre 1662 que les Jesuites ont pris possession
des terres de la riviere Batiscan, par un contrat en bonne et due forme passe de
vant Ie notaire Louis Saint-Laurent du Cap-de-Ia-Madeleine. Al'epoque, cette
seigneurie avait deux lieues de front sur la rive nord du fleuve, avec une
profondeur de vingt lieues. Son terriroire etait baigne par les rivieres Batiscan,
des Envies, Mekinac, la Tortue, Saint-Maurice et Oiseau. Sa limite nord-ouest
etait situee ala hauteur du lac Long.

Basee sur les modalites du regime fran~ais, l'institution feodale etait alors
la mieux adaptee a notre jeune pays. Les Jesuites, comme tous les autres sei
gneurs, devaient d'abord se declarer vassaux du roi, faire construire un moulin
a farine et conceder des terres ades censitaires ...afin qu'elles soient habitees et
mises en valeur.

Us etaient alors obliges de fournir un «aveu de demembrement» de leur
seigneurie ...description des terres concedees, etendue en culture, noms des
censitaires, cens et rentes per~us. (d'apresJeannine Trepanier·Massicotte, "CHEZ NO US

EN NOUVELLE-FRANCE, 1608-1787,,)

Un grand saut en arne-re...

Les terres de la riviere Batiscan s'etendent jusqu'aux Basses-Laurentides,
elles-memes fa~onnees a partir de roches precambriennes ... les plus vieilles du
monde (1,5 milliard d'annees). Le dernier grand glacier aenvarur notre conti
nent, du Labrador jusqu'a New-York, a agi tel un enorme rouleau compres
seur. Circulant sur Ie plateau laurentien, ill'a veritablement ecrase et laboure
de son soc gigantesque. C'est au moment de sa fonte qu'il a donne anotre con
tree son relief si caracteristique, d'une fantaisie inimaginable. Les pics d'alors
se sont maintenant passablement adoucis et les vallons sont recouverts d' allu
vions. Quant a la plaine, l'extremite des basses terres du Saint-Laurent, elle est
d'argile, de limon, de sable et de gravier cailloute, parsemee de petits marais et
de quelques plans d'eau.
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Apres la deglaciation, suivie d'une longue periode de toundra, les trem
bles ont fait leur apparition. Au cours d'une periode de pres de onze mille ans,
une belle foret d'epinettes a remplace la vegetation primitive. Apres Ie retrait
de la mer de Champlain, qui avait atteint un niveau de six cents pieds superieur
acelui du fleuve actuel, les sapins et les bouleaux ont envahi les anciennes ber
ges. Le pin rouge, l'immense pin blanc, la pruche, Ie thuya (cedre), Ie chene et
Ie hetre se sont partages les sols non inondes selon leur qualite. Quant aux era
bles, us se sont acclimates ala Basse-Mauricie depuis environ cinq mille annees.

Finalement, la faune a envahi les sous-bois et les plans d' eau.

Hydrographie et geodesie...

Notre richesse forestiere a longtemps laisse croire aux arpenteurs et aux
premiers defricheurs que la plaine devait etre tres productive dans son ensem
ble. L'analyse de la correspondance de la Seigneurie de Batiscan, de 1860 a
1890, laisse entrevoir de multiples demandes de reevaluation de proprietes
improductives ...nombreux caps rocheux, sols inondables en partie ou en totali
teo

A l'interieur de ce territoire, les sols sont assez bien irrigues. Les eaux
de surface s'ecoulent vers la riviere Saint-Maurice, via Ie ruisseau Nair, et vers
la riviere des Envies, via la Mekinac-Sud et la riviere a la Tortue. Le mot
algonquin mikinac signifie justement tortue ...dr6Ie de co'incidence 1

La region est situee dans une zone de turbulence de l'ecorce terrestre. Le
plus memorable tremblement de terre, catastrophe inou'ie, eut lieu en 1663.
Durant sept mois, c'est toute la topographie des lieux qui a ete remodelee ...Ie
seisme allant jusqu'a redessiner les traces de la riviere des Envies et de ses
affluents. Depuis cette epoque, dans son ensemble, Ie relief est demeure a peu
pres inchange.
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Les premiers occupants...

Attires par la grande richesse de sa faune, les Indiens ont ete les premiers
asillonner notre territoire, surtout par voie d'eau. Partant du fleuve, ils em
pruntaient la Batiscan, puis la Riviere des Envies et la Mikinac. Finalement, ils
remontaient la Saint-Maurice pour acceder ade riches territoires de chasse et
de peche ...s'eloignant ainsi des Blancs ou des Iroquois. Un artefact, piece de
silex retrouvee dans Ie sol pres de la Grande Ligne, est temoin de cette epoque.
Meme si les autochtones ont frequemment foule Ie sol de notre region ... par
petits groupes, au gre des saisons, ils ne 1'ont que rarement occupe.

ASaint-Tite, au moment du recensement federal de 1871, on signalait
onze Indiens sedentaires et plusieurs metis.

- Des fragments de la nation algonquine etaientpostes depuis fort
longtemps au confluent de la Riviere des Envies et de la Petite M€kinac du
Nord», cite l'abbe J. Albert Bordeleau.

On ne doit cependant pas confondre cette riviere avec l'autre Mekinac,
deversoir du lac du meme nom et affluent de la Saint-Maurice sur Ie meme ver
sant. C'est d'ailleurs au confluent de ces deux rivieres qu'eut lieu la memorable
bataille en tre les Atikameks et les Iroquois.

Les missionnaires valeureux et leurs voisins s' enrichissent au contact de
leurs cultures respectives et de leur savoir-faire. Quelques alliances ont mele de
sang indien la race des Canadienspure laine !

Les coureurs des bois ont remonte nos rivieres ade nombreuses occa
sions. Par la suite, les agents des terres ont silionne nos rives et nos terres, iden
tifiant les richesses pour les mettre ala disposition des exploitants des mines et
des forets. Par la suite, ils ont cadastre ces terres nouvellement connues pour
les offrir ades colons desireux de s'etablir avec leur famille.

La destinee de Saint-Timothee etait alors liee de pres al'histoire de Saint
Tite, paroisse voisine.
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nfaut remonter en 1833 pour y voir arriver Fran~ois D'Assise Cossette.
n y etait d'abord venu pour faire les sucres, pendant quelques printemps, pres
du lac Kapibouska. Par la suite, il defriche et s'etablit au troisieme portage de
la riviere des Envies. La colonisation debuta lentement. Le harneau ne comptait
que cent trente ames en 1849. Le premier chemin fut ouvert en 1851. Parmi les
vingt-trois signataires de la premiere requete demandant la venue d'un cure a
Saint-Tite, en aout 1854, nous ne reconnaissons que sept patronymes qui
pourraient etre associes aux noms de nos farnilles souches ...les Cossette, Gau
thier, Mongrain, Moreau, Perigny, Saint-Arnaud et Trudel.

Vers 1875, l'essor des industries favorise l'avenemenr d'un embranche
menr du chemin de fer. Dne gare situee aun mille a l'ouest du rang Saint
Pierre, Ie «Depot Proulx,>, dessert efficacement la population locale, de meme
que les industries en pleine expansion. Les chantiers transitent par Ie port des
Piles. L'etablissement de nouveaux colons se poursuit ! Plus tard, justement par
Ie chemin de fer, ou par la route Proulx, plusieurs colons arriveront des Piles,
chasses des basses terres de la riv.iere Saint-Maurice par la crue des eaux refou
lees par Ie barrage de Grand-Mere. Tout en defrichant et en s'installant, ils
travailleront ala foret, a1a drave ou ala mine.

Nos pionniers sonr egalement arrives en passant par la cote Saint-Pierre,
de Saint-Stanislas ou de Saint-Narcisse, deja ouverte depuis 1824. Quelques-uns
ont penetre Ie territoire par Ie Lac-a-la-Tortue.

La route du lac, desservant la paroisse de Saint-Theophile fondee en
1894, etait deja ouverte en 1897. Dne famille de colons, les Thiffault, yetait
deja installee. Des gens provenant du Lac-a-la-Tortue om d'ailleurs assiste a
notre premiere messe de minuit ! De 1897 a1982, notre paroisse, autant reli
gieuse que civile, a porte fierement Ie nom de Saint-Timothee ... tel que l'avait
choisi l'eveque du diocese de Trois-Rivieres. Cependant, meme a l'epoque, la
gare et Ie bureau de poste portaient Ie nom de «Herouxville'), en l'honneur du
premier desservant, l'abbe]oseph-Euchariste Heroux (1837-1943). En plus de
presider les destinees de la paroisse de 1897 a1899, l'abbe Heroux a entrepris
des demarches dans Ie but d'obtenir un bureau de poste et une gare.
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Par la Miaericorde de Dieu et la Grace du St. Siege J\polrlolillue, beque des Troia-Ili,iilres,
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Architecte :

Mafonnene :

Charpenterie :

Le temple paroissial acmel a ere construit en
1904) au cout de 13)500 $ .

Sa structure de bois est d)une longueur de 127
pieds avec une facade de 57pieds) pour une
hauteur de 25pieds au-dessus des lambourdes.

La sacristie, egalement faite de bois) a des
dimensions de 37pieds par 32pieds.

Charles Lafond

Monsieur Ferron

Heroux & Bellemarre
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Notre prehistoire...

~ans la volumineuse correspondance
(1895 - 1903) conservee a l'Eveche, force est de
constater que la requisition des gens du rang
Saint-Pierre visant l'obtention d'un cure perma
nent a ete une longue odyssee.

Requetes, petitions repetees, s'opposaient
avec vigueur au detachement des paroisses me
res. Les plaidoyers des gens de Saint-Narcisse
etaient particulierement pathetiques. Les plus
opiniatres risquaient l'apostasie.

Chapitre 2

- Nos terres acquisesy Perdraient de La valeur dans une nouvellepa
roisse 012 une partie est impropre ala culture. Il n y a aucune industrie qui
pourra s'etablir, ne connaissantpas de pouvoir dJeau. Pauvre paroisse, pau
vres habitants! (...) Nous n'avons jamais sollicite cette adhesion. Blle est im
poseepar contrain~ sans avantages compensateurs. Nous voulons amir le
bonheur de reposer d fombre de nos ancetres (..). La baie est une barriere
naturelle, sans chemin praticable rete et tres dangereuse acause des animaux
sauvages (..) »

Aufil de la devotion

- Nous avons vu naftre etgrandir cetteparoisse », ecrivent-ils aleur
eveque. Nous y sommes nesJou venus tres jeunes par choix. Nous y avons
construitJacoCtt de sacrificesJdeux eglises, des ecoles et des services anotre
mesure. Nous aurions pu chomr d'aller habiter ailleurs, connaissant ce pro
je; d cause des socialites (sic) superieures et de meilleurs profits agricoles plus
au sud (..)>>



Ces suppliques apocalyptiques proviennent des habitants concernes par
la partition ou des autorites civiles. Dans cette correspondance, Ie detachement
primaire de Saint-Narcisse semblait plus important que les lots rerenus lors de
l'erection canonique. Ces faits ont cerrainement influence les autorires sur Ie
deplacement de la premiere chapelle. Le climat est au plus mal. Le debat s'enve
mme.

- Le cure de Saint-Narcisse a ete jusquJa refuser dJannoncer ma ve
nueJ ose ecrire l'abbe Heroux. Ie devais quiter de porte-aporte pour re
cueillir Fargent indispensable d IJetablissement de ma cure. Ce fut un man
que agagner de deux cents dollars. CJhait un tempspropiceJau printempsJ
au retour du chantier (..). »

Amer, il se plaint d'avoir ete contrainr de changer l'heure de ses messes
pour etre disponible et payer un charretier un dollar cinquante pour realiser
ce projet ...pourtant bem par son eveque 1L'ardeur manque, plusieurs familles
souches etant originaires de l'autre bord de la baie.

Acette epoque, on nomme, adeux reprises, la nouvelle paroisse situee
entre Saint-]acques et Saint-Tire sous Ie vocable de Sainte-Veronique.
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En juillet 1897, on place des avis publics, aSainr-Jacques-des-Piles, Saint
Tite er Saint-Narcisse, inviranr les paroissiens concernes a se rassembler aupres
de la croix indiquanr Ie si te exact de l'erection de la chapelle.

Les cuItivateurs ont une gare, celie de Saint-Tite, par OU transitent leurs
bidons de lait vers les centres urbains. Par la meme occasion, ils en profitent
pour visiter les enfants pensionnaires et les personnes agees residant al'hospice
des soeurs.

On ira jusqu'a avouer
que les gens seront condam
nes a retourner aux Etats si
on n'exau~ait pas leur priere.

Le conseil municipal et
la Fabrique de Saint-Tite ac
cordent leur appui aux recal
citrants. Les conflits se pour
suivent jusqu'apres l'erection
canolllque.

Un bapteme et deux
funerailles auront lieu a l'ete
1903 aSaint-Tite ...al'insu du
pasteur de Saint-Timothee.
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Croquis de fa premiere chapelle,
realise par Lucien Cossette.
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Les gens du sud de la Riviere des Envies et du rang Saint-MoYse reagis
sent tres negativement, et pour longtemps, malgre Ie rapprochement de l'eglise
actuelle et du chemin de fer. On veut convaincre Monseigneur que la place
d'affaires sera toujours Saint-Ti teo La gare locale n'est d'ailieurs qu'apeu de dis
tance du rang Sud. Les pietons - meme les enfants marchant au catechisme 
y circulent directement sans l'inconvenient des routes impraticables au prin
temps.
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joseph-Euchariste Heroux,
premier desservant etfondateur, 1897 - 1899

Il joue sur deux fronts. Atitre de pasteur, il voit aux services spirituels.
En sa qualite d'agent de colonisation, il est egalement Ie veritable chef d'orches
tre de I'avancement de l'erection civile. Simeon Lefebvre precise:

Natif de Saint-Severe, il prend sa nou
velle desserte al'age de trente-quatre ans. Or
donne en septembre 1889, l'abbe Heroux
avait d'abord desservi trois autres paroisses.

De stature imposante, tres droit, plutot
blond, il avait une figure aimable et souriante.
Entreprenant, veritable chef de file, il se sou
ciait de l'ame de ses paroissiens profondement
divises, autant sur la fondation de la paroisse
que sur l'emplacement de l'eglise.

De sa propre initiative, il fait une quete
dans Ie diocese qui rapportera la somme de
sept cent vingt-trois dollars. Cet argent servi
ra quelques mois plus tard ala construction
du presbytere actuel.

- Un chanoine etait venuposer La croix. Ie me rappelley j'avais treize
ou quatorze ans. C 'hait l'automne. Et puis La terre etait geLee. Et puis beny

y a commence a creuser un trou, lay avec une hacheydans La terre geleeyen
basy en bas. Etpuis ld, La discussion apris un peu, vous savez quand f<l vient
pour bdtir une paroisse. Fa que... un dit non c 'est pas La place ('..J Y dit
pourquoi? C'est parce qu 'illa plante dans La terre geLee. Et pis minque La
terre degele ld, a va faire un bouttey a va faire un mille et demi plus haut
qu 'elle e ld... Est pas abonne place (...) ,)



La premiere chapelle a donc ete construite sur un terrain de trente ar
pents) acquis au prix de cent cinquante dollars, somme collectee par Ie desser
vant Heroux. Cette maison chapelle fut erigee selon les plans de Narcisse Ger
vais, un maitre charpentier qui habitait alors Saint-Narcisse.

Dans sa correspondance du 27 octobre 1897, Monseigneur Cloutier la
decrivait ainsi :

- La maison qu 'est d batir M Veillet offre un bon locaL pour une
chapeLleprovisoir~ l'annexe ou LefourniL ou La cuisine attenante va etre ter
minee convenabLemen;- Ie bas de cette allonge pourra servir d 'office ou de
residence de jour au desservan~ tandis que le haut Lui offrira une ou deux
chambres acoucher. IL enfera done sa residence etprendra ses repas dans une
famiLle privee voisine de La chapeLle etde sa residence. Pour L'entretien et La
pension de ce prhre Monseigneur demande aux residents, une somme de
deux cent cinquante dollars. La Propagation de La Foi fournira en pLus
quelque chose. )

La Butte-a-Veillet, choisie par les autorites religieuses) etait geographi
quement convenable pour la construction de l'eglise et l'amenagement du cime
tiere, juste en face. Ces sites, alignes sur un rang double deja habite, se situaient
a la croisee des routes Lefebvre et du Lac, aproximite de la voie ferree. La rou
te Paquin n'existait pas encore.

En novembre 1897, Ie desservant Heroux s'installe definitivement, tout
en amenageant Ie cimetiere et 1es abords du temple. Les registres paroissiaux
sont officiellement ouverts Ie 22 decembre de la meme annee.

La premiere messe de minuit viem couronner une pieuse preparation.

Simeon Lefebvre et Charles Crete racontent :

- Lespetitsgars) des jeunesses bien organism) qui etaient comme des
anges avec leur petite voix; sont sortis apres qu 'on eat ouvert La porte de La
cave. »

19



- Le petit Alex (Crete) chantait. Il avait une tres belle voix. Le
maftre-chantre etaitJoseph Roberge) qui venait de Saint-Stanislas. II avait
ouvert un p )tit magasin voisin de la chapelle. »

- En plus de Joseph Roberge) premier chantre) rencherit Charles
Crete) il y avait le docteur Massicotte) de Saint-Severin, et deux vieux chan
tres ...joseph Duchemin qui connaissait la note et avait une experience de
trente am ...et mon oncle Bigui qui avait chante quarante am a l 'eglise. »

- Monsieur le cure, poursuit Alex Crete, avait emprunte un vied
harmonium. Comme renfort, en cas que l 'harmonium manque, il avait
invite un joueur de violon qui venait du Lac Saint]ean) un denomme
Bouchard de Lac-a-la-Tortue. Il se trouvait sur le territoire de Saint
Timothee. Le cure lui avait enseigne un hymne d 'eglise a jouer a la sortie de
la messe de minuit. Le denomme Bouchard avait dit auxgens qu 'il jouerait
un tour a monsieur le cure ...qu 'il vir 'rait fll en rigodon. Apres l'hymne de
sortie) fa pas ete long '" toum... toum... toum! Monsieur Bouchard etait un
bon danseur) un vive-lajoie, et avait un bel accord. Et ce fut la premiere
messe de minuit de la paroisse. 9'a avait ere un bon succes ...et l)cure etait
tres content. I)

Et Ie quotidien s'installe. Le desservant gere la comrnunaute religieuse
et civile puisque la rnunicipalite ne sera fondee qu'en 1904.

Quelques notes de prone des desservants, gardees precieusement...

Priere d 'apporter la dfme dans Ie hangar d)Hubert Veillet .. .Join) patates)
legumes. - La dfme peut aussi etre en argent. - Signer la requete pour
demander le bureau de Paste) apres l 'office. - Apporter les malles du Lac-a
la- Tortue. - Invitation a amener les petits enfants voir l 'Enfant-Jesus. 
Priere de m 'amener du boispour ceux qui doivent s'absenterpour aller dam
les chantiers.

Signer une requete pour obtenir de l'argent de la colonisation. - Absence
certains dimanches, carje dois alfer queter dans quelques eglises du diocese)
avec l'obtention d 'une permission de l 'Eveque pour la construction des
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edifices religieux. - La fabrique de Saint-Maurice donne un harmonium
disponible. - L I Oeuvre du Tabernacle estprete d contribuerpour l 'achat
de vetements sacerdotaux. - Venez defricher La terre de Lafabrique~ chaque
famille doit unejoumee de travai~ dette d 'honneur! Les corvees sontpLani
fxees par rang.

En mars 1898, il realise Ie premier recensement en identifiant les resi
dents selon Ie sexe, l'age, l'occupation du pourvoyeur et la religion. n precise
les domiciles et les ecoles dans leurs rangs respectifs.

La meme annee, la dissension s'installe au sujet de la relocalisation de la
chapelle. Suite aux requetes circulant dans Ie milieu, l'assemblee des paroissiens
est convoquee, en plein dimanche, pour tirer l'affaire au clair. Monseigneur La
fleche est la pour diriger et temperer les debats. Chacun a de bonnes raisons
pour que Ie temple soit construit devant sa porte. Les esprits s'echauffent, les
clans se forment et la querelle s'envenime. Le ton monte et les mots sonnent
dru.

Quelques grossieretes finissent evidemment par fendre l'atmosphere.

- Vous etes un grossier~ dit Ie desservant Heroux a un participant
orageux, et si vous nepouvez pasparler d~une maniereplus intelligente et
pluspolie~ taisez-vous ...ou sortez !»

Pale et trempe de sueur apres une heure et demie de vives discussions,
Monseigneur Lafleche sortit de la chapelle en deplorant l'entetement aveugle
de nos gens "qui mesurent tout d la hauteur de leurs int:erets ». Le soir meme, il
statuait que Ie demenagement aurait quand meme lieu ...pour Ie grand bien des
ames et celui de l'Eglise.

Monseigneur Lafleche, decede dix jours apres cette assemblee mmul
meuse, fut remplace par Monseigneur F.-X. Cloutier. Devant la dissension per
sistante, ce dernier decidait de reporter a plus tard Ie decret canonique creant
officiellement la nouvelle paroisse.
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Tout en se soumettant ala volonte de son Eveque, Ie pasteur Heroux
pare au quotidien. Durant les etes 1898 et 1899, il se fait conrremaitre de la voi
rie, ameliorant la route Lefebvre et amenageanr la route Paquin afin de per
mettre un meilleur acces a l'eglise pour les residents du rang Sud ...meme si
certains resistent roujours a leur nouvelle appartenance a la mission de Saint
Timothee. Tous les moyens sont bons pour rassembler ses paroissiens.

Simeon Lefebvre se souvient :

- Le cure Heroux et son equipe effardochaient et reparaient les trous
du chemin (...). Vous savez) on faisait Le tour par fa route d 'en bas. On pre
nait Le rang Sud etpuis on a commence fa routepar ld en venant au rang
Saint-Pierre. (...) Avee des peLles) des ferrees) une hache) une faux. C 'haient
les instruments qu 'on se servait. (...) etpas de transport de terre. ,)

Lors de ses peregrinations atravers Ie diocese, l'abbe Heroux re~oit Ies
commentaires de tous et chacun ... remarques acerbes, souvent negatives. n finit
quand meme par acheter un terrain de trente arpents, propriete de Pierre Gau
thier, au cout de cent dollars. 11 est situe entre Ia petite montagne et Ie nouveau
chemin de fer erige en 1895. Monseigneur Cloutier y a transporte Ia croix, d'a
bord plantee par Ie Grand Vicaire Rheault pour designer I'emplacement de la
premiere chapelle.

Le lot defriche, I'abbe Heroux y construit un presbytere-chapelle, tel
que prescrit par Monseigneur Cloutier. La batisse doit rester vaste jusqu'a la
construction de la veritable eglise, afin de servir temporairement au culte. Un
clocher y est quand meme erige.

Les prenes du fondateur continuent d'etre ponctues d'informations
generales...

- Paiement, apres les Vepres) des hommes qui ont travailLe afa route. 
Criee apres fa messe (pour l'entretien des chemins d 'hiver). - Nouvelle
chapelLe presque terminee. - Demande d 'aide pour Le dbnbtagement de
l 'harmoniun et des meubles de fa chapelLe. »
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II ne profitera malheureusement pas de ces nouvelles installations, de
vant quitter la paroisse au mois d'octobre suivant. A la fin de sa vie, il se retire
aSainte-Vrsule. Vers 1937, il aimait rencontrer les normaliennes qui venaient
d'ici, cornme Rose et Lucile Rocheleau, et Eveline Bordeleau, avec qui il rappe
lait Ie bon temps et son appreciation des pionniers.

Charles Olivier Sicard De Carufe~

deuxieme desservant, 1899 -1902

Le 28 octobre 1899, l'abbe de Carufel
remplace Ie desservant fondateur. Ne aMaski
nonge, il avait desservi des paroisses du dio
cese et des Etats-Vnis. II revenait du sud pour
s'occuper de Saint-Timothee.

Au cours de 1899, il celebre vingt-cinq
baptemes, dix sepultures et six mariages. II
tente en vain de trouver un terrain d' entente
devant les divisions engendrees par la question
de la localisation de l'eglise. L' erection cano
nique est encore retardee. Les raisons en sont
d'ailleurs enoncees dans la correspondance de
l'Eveque de Trois-Rivieres.

Le 13 novembre 1899, c'est l'ouverture de la seconde chapelle et l'erec
tion du Chemin de Croix.

Le nouveau desservant est accueilli temporairement chez Nestor Rober
ge, marchand general nouvellement etabli. n y habitait avec Ie privilege d'exer
cer sa mission de desservant et de planificateur de la communaute. n amenage
Ie cimetiere a l'endroit propose par l'eveche et recommande par Ie Conseil
d'Hygiene. Le 26 novembre, il annonce que Ie cimetiere d'en bas ne servira
plus pour de nouvelles inhumations. Mais on devra quand meme l'entretenir.
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Le cimetiere actuel n 'etant amenage, loti et cloture, qu'a la mi-mai de
l' annee 1900, les corps devaient done etre conserves dans un charnier.

Dans ses prones, il enumere les precautions aprendre en cas de fievres
epidemiques, il fait consensus avec les paroissiens sur le choix des routes et
fustige egalement les desordres causes par l'alcoolisme.

n preside ala vente des chaises, en location pour les offices religieux. n y
en avait plus a louer l'ete que l'hiver, le poele etant temporairement remise
pour faire de la place.

Dans une paroisse, la visite episcopale etait toujours un evenement bien
special. La preparation du passage de Monseigneur occupait done une grande
place dans les habitudes des paroissiens. II fallait blancrur les maisons, reparer
chemins et clotures, pavoiser et baliser. Deux arches devaient etre erigees, une
ala sortie de la route Magny (suremenr la route Lefebvre) et l'autre al'entree
du village.

Les gens devaient escorter l'Eveque, de la route Magny au village, en
laissant passer devant eux les paroissiens de Saint-Severin. D leur fallait sortir
du presbytere pour aller a sa rencontre au chemin, les femmes demeurant dans
la chapelle.

Tous devaient s' agenouiller sur son passage.

Le 5 aout, l'abbe De Carufel invite les gens aconsulter Ie plan de la nou
velle paroisse, depose au presbytere. 11 souhaite que les fideles, en guise de di
me, apportent leur foin lie car il manque de place. Le 2 septembre, il predit que
la question de l'eglise sera reglee bient6t. Apres quelques semaines, il doit ce
pendant annoncer que l'erection canonique est remise aplus tard.
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Cette suspension de decision Ie tient sur ie qui-vive :

Reverend Charles Carufel,
desservant de Saint- Timothee.

Cher Monsieur,

Apres avoirpris aujourd 'hui I 'avis de mon Chapitre, je suis decide aremet
tre aplus tard I'erection canonique de la paroisse de St- Timothee. Parmi les reque
rants, ily en a un nombre qui ne sont qu 'occupants et non proprietaires, comme
il a ere dbnontre devant le Chapitre. La propriete de ces terrains est aM ScougalL
Cela diminue notablement la majorite des requerants sur les opposants. Deplus,
cela diminue la valeur de la propriere imposable, vu que M Scougall n 'estpas ca
tholique. Or cette propriete imposable des requirants se trouve ainsi redoutee, si
l 'on consulte le role d 'evaluation, dpeu pres de la valeur de la propriete imposable
des opposants.

Ces nouvelles raisons, jointes aux anciennes qui ont erepesees etjugees tre.s
sbieuses, m 'obligent arenvoyer d plus tard I'execution du projet de former defini
tivement La paroisse. Mais la mission continuera d 'etre desservie regulibement
comme elle l'a ere depuis quelques annees. (..) Les habitants du territoire desi.gni
pour la nouvelle paroisse sont libres d 'aller a La mission, ou d Saint- Tite. Mais
Monsieur le cure de Saint-Tite, ainsi qu 'il a bien voulu me Ie promettre de le fa ire,
vous remettra la dime ou la capitation de ceux qui aurontpaye chez lui. (..)

1.£ 5 aout 1900, malgre tou~ les francs-tenanciers ont Ie privilege de nom
mer lespremiers syndics: Messieurs Onesime Cossette, Jean-Baptiste Auger et Adol
phe De Langis. ( ..)

En vous souhaitant succes et consolation dans votre ministbe.

F.-X, Eveque des Trois-Rivieres
Les Trois-Rivieres, 11 octobre 1900
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Tombe malade et devant ecre hospitalise, illaisse nocre comnmnaute en
fevrier 1903. Plus rard, il sera nomme cure de Sainte-Thede, OU on l'appelait

Maxime Masson,
troisieme desservant, 1902 -1903

En provenance de Sainte-Thede, age de
trente-trois ans, l'abbe Maxime Masson est
accueilli aSaint-Timothee en novembre 1902.

nhabitait chez Ie marchand general Er
nest Gagnon, nouvellement etabli en face du
presbytere-chapelle. Du magasin, une porte
donnait directement dans son bureau. 11 de
viendra tres attache asa famille hotesse.

11 n'a preside les destinees de la paroisse
que pendant un an, cherchant des alliances en
faisant Ie lien avec l'Eveche et poursuivant les
projets deja amorces.

- Monsieur le cure pleurait. DJhabitudeJalJenterrement, les cures
sont ld pour encourager le monde} mais luipleurait achaudes larmes. Mon
pere lui disait quJil aurait ere mieux d 'en demander un autreJpuisquJil n Je_
taitpas capable de le faire. »

Malade, Ie desservant De Carufel doit abandonner ses ouailles a la fin de
l'annee 1900. Deux vicaires, les abbes Adelard Lamy et]oachim Caron, sont
appeles aIe remplacer a tour de role, assurant les services spirituels.

Gilberte Gagnon, fille d'Ernest raconte la maladie et Ie deces, al'age de
trois ans, de sa soeur Marie-Berthe :



Messire Masson. n y a fait batir une magnifique eglise et un nouveau pres
bytere. Curieusement, il a lui aussi rencontre certaines difficultes, et quelques
adversites, avant de parvenir a relocaliser Ie temple tout en haut de la cote
...supposement pour se rapprocher de la gare.

RaphaiU Gelinas,
quatrieme desservant et premier cure, 1903 -1911

Selon «Mauricie d'Autrefois») Ie verita
ble fondateur de la paroisse fut Ie celebre abbe
Raphael Gelinas. n en est Ie veritable maitre
d'oeuvre. narrive aSaint-Timothee en fevrier
1903. Finalement, Ie 15 septembre, il re~oit de
l'eveche la fameuse erection canonique.

- Apres !edit decret canoniqueJ quelques
opposants en appellent d l ~rcheveque de Que
bec. Monseigneur Begin rend sa decision sur Ie
maintien du decret depose par l 'Eveque des
Trois-Rivreres. Dans sa reponse auxpetitionnai
res opposantsJ l'ArchevequeJ usant de grande
douceur et d 'unefermete paternelle, recomman
de La soumission et Ie respectpour I'acte episcopal
accomplipour Ie bien des ames. »

Par la suite, insatisfaits de cette reponse, Ies opposants a l'erection cano
nique en appellent de Ia decision de l'Archeveque aSon Excellence Ie Delegue
Apostolique, Ie 9 novembre 1903.

C'est ala suite d'une volumineuse correspondance entre Monseigneur
Sbarretti et l'Eveque des Trois-RivieresJ Monseigneur F.-X. Cloutier, que la
decision de demembrer la paroisse de Saint-Tite fut maintenue, officialisant ain
si, une fois pour toutes, la nouvelle paroisse de Saint-Timothee.
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Tel que demande par son Eveque, Ie pasteur Gelinas fait batir l'eglise
selon les plans prevus. Par la suite, il paracheve Ie presbytere au cout de mille
deux cent soixante-quinze dollars. II fait construire les dependances. Grange,
ecurie, hangar agrains, remise avoiture et abois .. .Ie tout commandant un
debourse total de pres de sept cents dollars. Deux trottoirs de bois sont finale
ment amenages.

L'erection civile est finalement decretee Ie 13 avril 1904. On fonde la
Commission scolaire Ie 25 juillet de la meme annee. Homme de la situation, Ie
cure Gelinas a donne vie et mouvance a la communaute qui a augmente de
deux cents ames sous son regne.

Mgr F. -X Cloutier, admirant les cloches de Saint-Timotbee sur Ieparvis de fa cathedrale .
La plus volumineuse} Joseph} Raphae~ FranfOis-Xavier, pese 1,300 livres. La seconde,
Lou~ Aloysi~J-Baptiste,Joseph,pese 711livres. Elles ont ere binites Ie20juillet 1905.
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Arthur Beland,
deuxieme cure, 1911

Il ne demeura chez nous que quelques mois au cours
de I'annee 1911 ... passage pIut6t bref !

Alexandre Lavergne,
troisieme cure, 1911 -1928

JJ arriva chez nous en 1911, entre Noel et Ie
Jour de l'An. Les cheveux bruns, de taille moyenne,
tres joyal, c'etait un grand amateur de chevaux trot
teurs.

Ses celebres chevaux lui permettaient de se
rendre au chevet des malades et des mourants dans
un temps record. Que ce soit par gout de Ia vitesse
ou par curiosite, on aimait l'accompagner dans ses
randonnees.

Sa servante, Justina Cote, I'assistait dans Ia
tenue des Iivres de la paroisse. Plus tard, dIe con
fiera Ia meme tache asa niece Juliette. La soeur de

Justina a enseigne a l'ecole situee juste en face du presbytere. Elle y residait
done, en compagnie de sa niece Juliette.

Apres Ie depart du cure Lavergne, cette institutrice a loge chez Odilon
Trepanier. Le pasteur aimait bien participer aux activites de ses paroissiens,
particulierement durant Ia periode de Ia chasse ...puisqu'il raffolait de Ia viande
d'ours ! Decidement, il vivait au rythme de ses proteges.
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Les familles etant nombreuses, on a meme ete contraint de demenager
des ecoles. La preparation des sacrements, la liturgie, la visite des malades, Ie
financement de la dette de l'eglise et du presbytere, la toumee des ecoles, autant
de taches qui I' accaparaien t quotidiennement.

C'est sous son regne que la tragedie de la vente du rang Saint-Morse a
debute. Des paroissiens demenageaient au village avec leur maison ou s'expa
triaient ...quelques-uns jusqu'en Abitibi. 11 y avait la une ecole de plus de qua
rante eleves, il a fallu la deplacer. Le cure Lavergne a la reputation de faire des
miracles ... retablissement subit d'une mere de famille apres son passage ou me
me arret d'un feu de foret.

Plusieurs organismes voient le jour, comme Ie Tiers-Ordre et la Confre
rie du Saint-Rosaire. Trois cloches achetees au cout de trois mille quatre cents
dollars furent baptisees aux noms de Jesus-Benoit XV, en consideration du
Pape regnant, Marie-Fran~ois-Xavier, en l'honneur de Monseigneur F.-X.
Cloutier, Eveque de Trois-Rivieres etJoseph, prenom du cure Lavergne. Ce ca
rillon tinte DO, RE, MI et remplace les cloches de 1905.

Toujours pres de ses paroissiens, le cure Lavergne voit la guerre, la cons
cription, la detresse des jeunes comme celie de leurs parents. II comprend leur
initiative d'aller a Ottawa pour plaider la cause des jeunes. nest avec eux pour
l'erection des statues blanches devant l'eglise, promesse de la population pour
leurs jeunesses epargnees des horreurs des champs de bataille.

Au moment de la grippe espagnole, il visite les malades, encourage les
familles endeuillees, distribue les sacrements et donne des consignes d'hygiene.
Dans ses pr6nes, il parle de l'obligation du vaccin antivariolique pour l' entree
al'ecole. Plusieurs de ses paroissiens sont affliges de tuberculose ou parfois me
me d'ivrognerie.

En 1927, il participe au choix du site de l'ecole du village, al'elaboration
des plans ainsi qu'asa construction. Elle etait situee ala place de la residence
l 'Escale. En decembre 1928, il quitte la paroisse pour Saint-Leon. Le cure
Alphonse Lessard Ie remplacera immediatement.
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Alphonse Lessard,
quatrieme cure, 1928 -1956

Natif de Sainte-Ursule, ordonne en
1907, il accepte d'abord quelques obediences
commevlcaire. La paroisse de Saint-Timothee
devint son unique cure ...vingt-huit annees de
n~gne !

De sante plut6t fragile mais dote d'un
caractere energique, il portait fierement et di
gnement la barrette. n projetait une image
d'humilite et de pauvrete, particulierement
dans ses vetements ...qu'il portait longtemps.
Par ses nombreux raccommodages, sa IDena
gere, Rose Clement, leur donnait une grande
longevite. Cette derniere a d'ailleurs assiste Ie
pasteur tout au long de sa cure.

La legendaire servante est decedee en 1996, al'age de cent ans.

Le cure Lessard prechait avec une eloquence ponctuee de gestes deIDon
trant des convictions profondes. C'etait un fidele condisciple de Duplessis,
comme beaucoup de ses confreres de sacerdoce. n IDorigenait ses troupes lors
de desordres familiaux.

- Les hommes ...ne battezpas vos femmes! », criai t-il en chaire.

Un jour, il est arrive de Sainte-Ursule avec une voiture neuve, don de ses
£reres. La petite histoire souligne qu'il etait plus sur de lui et plus habile en
chaire qu'au volant de son auto. C'est probablement la raison pour laquelle it
aimait tant retenir les services d'un chauffeur prive, tache souvent confiee aRa
phael Leveillee.
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Un grand succes pour Ie Pasteur, un grand bonheur pour la paroisse.

C'est sous son n~gne que les reli
gieuses arrivent aI' ecole, la transformant
alors en couvent.

C'est Ie debut de la crise, la parois
se est tres endettee. Face ala situation, il
prend 1'initiative de suspendre les quetes
lors des offices religieux pendant une as
sez longue periode. n reussit malgre tout
amainterur en equilibre les finances de la
Fabrique, se permettant meme l'installa
tion d'un orgue Casavant, en aout 1945,
au cout de trois mille six cents dollars.

Soeur Pauline du Carmel, Soeur Gabrielle (musicienne)
Soeur Sainte-zenafde {supbieure)et Soeur Lucille·Therese (cuisiniere).

L)abbe Marcel Lefebvre, le jour meme de
sa premiere messe, en compagnie du cure
Lessard. (1946)

Meme ala suite de plusieurs demarches aupres des Soeurs de la Providen
ce, etablies aSaint-Tite, celles-ci n'etaient toujours pas assez nombreuses pour
desservir Saint-Timothee. Apres deux ans d'efforts soutenus, du cote de Nico
let, il obtint finalement les services d'une petite communaute de quatre reli
gieuses, Soeurs de ItAssomption.



Nous somrnes en 1940 ...une autre guerre mondiale vient d'eclater, plei
ne d'incertitudes, signifiant Ie depart des jeunes qu'il avait cotoyes a l'ecole
comme al'eglise. Periode particulie~rement difficile, bouleversante, OU la releve,
dans l'ensemble des activites humaines, semble parfois compromise.

II a l'honneur, et Ie bonheur, de voir monter aFautel quelques enfants
de la paroisse. Entre autres, l'abbe Joseph Gervais et Ie Pere Gregoire Gervais
o.m.i., qu'il avait lui-meme baptises. D'aurres pretres, natifs de la paroisse, les
abbes Oswald Crete et Marcel Lefebvre, ont chante leur premiere messe au
temple paroissial.

Plusieurs organismes som crees pour subvenir ade nouveaux besoins.
On voit se succeder, pour I' assister, quelques vicaires dont I' abbe Paul Boivin
qui redecouvre les Forges. II nous quitte le 14 juin 1956 pour sa paroisse natale.

II decedera apres une coune retraite.

Autant sur terre a l'epoque que maintenant au ciel, les gens de Saint
Timothee l'ont toujours tenu en odeur de saintete.

Theophane Trudel,
cinquieme cure, 1956-1964

II arrive aSaint-Timothee Ie 14 juillet 1956,
al'age de cinquante et un ans. C'est sa premiere cu
re. n arbore une longue feuille de route de services
paroissiaux et d'aumomer diocesain de l'Action Ca
tholique, de mouvements sociaux et religieux.

nest de stature energique, de style direct, bon
ministre de Dieu et de I'Eglise. 11 adore Ie plein air
et profite de Ia proximite de la foret, comme beau
coup de ses paroissiens.
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L )interieur de l'eglise) avant les renovations des annees cinquante,
al'epoque du poele a. bois et des lampes al'huile.

Sa connaissance des mouvements sociaux et son rayonnement anterieur
lui permettent de rester pres des gens et de restaurer ou d'activer les groupes
communautaires. n reorganise la Ligue du Sacre-Coeur, accompagnant les lea
ders dans la transformation des structures.

En 1959, Ie recensement, lors de la visite paroissiale, enregistre mille
quatre-vingt-dix ames et deux cent vingt-neuf familIes. Trente et un mille trois
cents hosties ont ete distribuees ala balustrade ...une moyenne de trente-cinq
communions par communiant. Le fameux «Prions en Eglise)} est mainrenant
disponible, signifiant la mise au rancart du gros missel quotidien et vesperal.

N ous voila en 1962, la preparation de Vatican II bat son plein. La fre
quentation des offices continue de remplir l'eglise. Le jeune eucharistique, a
partir de minuit, n 'est plus obligatoire.

34



La revolution tranquille s'amorce. Dans chaque foyer, Ie regne de la tele
vision debute. A la fin de son mandat, les ecoles de rang disparaissem, s'effa~ant

devant la regionalisation de l'education. La Commission scolaire Normandie
prend lentement place sur Ie territoire.

Ses taches d'adrninistrareur sont tres lourdes. Des renovations urgentes
s'imposenr al'eglise, au presbyrere, aux dependances et au cimeriere.

Adieu fournaise abois et grands tuyaux ! Adieu corvees de bois de chauf
fage er d'entretien du poele par Ie bedeau ! Un sysreme de chauffage al'huile
contribue au confort et permer d'ajouter, en permanence, deux nouvelles ran
gees de banes au centre de la nef.

Le Nouvelliste,
17 decembre 1958
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L'abbe Theophane nous quitte avec regret Ie 18 juillet 1964. Sa menage
re, Marie-Laure Boucher, institutrice et organiste, l'accompagne vers Sainte
Ursule. Le cure Trudel avait abattu un travail enorme comme pasteur, rninis
tre du cwte et responsable de la Fabrique.

Abime par la fumee, I'orgue doit egale
ment etre restaure. La chaire mobile disparal't ...on ne l'a d'ailleurs jamais re
trouvee ! Malgre Ie reglement des assurances, la Fabrique s'endette anouveau
...et pour longtemps.

Le 16 decembre 1958, une fumee huileuse
saupoudrant de la suie a endommage l'interieur
de I'eglise et de la sacristie ainsi que les statues,
les peintures, le chemin de croix et l'ameuble
ment. La Fabrique charge ].-2. Pelland, studio
de decoration de Sherbrooke, de nettoyer, re
amenager et refaire la decoration de l'interieur
de l'eglise.

La statue de Saint-Timothee y avait per
du Ie rouge de sa chasuble episcopale.

Notre saint patron nous est revenu, reve
tu de ses vetements d' apparat, coweur or. Les
peintures qui ornaient Ie choeur, faute d'etre
restaurees, ont ete eclipsees par des dessins hie
ratiques, £leurs de lys et banderoles.

Premiere messe du Rev. Pere Gre
goire Gervais o.m.L} le 25 juin
1956. A cette epoque, de magnifi
ques peintures ornaient les murs
de l'eglise.

Devant la necessite d'agrandir le cimetiere, on avait opt€: d'abord pour
son deplacement, route 19B. Sur un terrain plus adequat, disait-on. L'attache
ment au site, les inconvenients de la traversee de la route et du chernin de fer
ont raidi les positions. On a finalement vote pour un agrandissement.



Legrand respectpour la derniere
demeure de nos aieux nJa jama:is
fait defaut chez les gens de Saint-
Timothee.

Une simple proposition visant a
la deplacer asu provoquer une ve
ritable levee de boucliers dans la
population.

On a finalement opte pour un
agrandissement du site existant
sime aIJombre du clocherparois
sial.
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Alexandre Massicotte,
sixieme cure, 1964-1973

Age de quarante-neuf ans, il nous est arrive
Ie 21 juillet 1964. 11 en etait a sa premiere cure.
Tout un changement pour ce pasteur qui a rayonne
par tout Ie diocese comme professeur, vicaire et
aum6nier de l'Acrion Catholique et de groupes so
ciaux au humanitaires. De nature affable, predi
cateur convaincant, tres ponctuel i tous les rassem
blements, il s' integre facilement asa communaute
dans tous ]es domaines.

Tres significarif que Ie complexe sportif por
te Ie nom de Centre Alexandre-Massicotte!

C'est sallS son initiative que debute Ie bulletin paroissial ...memo hebdo
madaire) vrais documents d'archives. La chorale suit des cours de solfege et de
chant. La bibliotheque locale, alimentee par Ie bibliobus, est d'abord logee a
l' arriere de l' eglise, dans Ie tambour. Elle demenage ensuite ala sacristie. Les
agenouilloirs des bancs de l'eglise sont enfin rembourres.

Signe des temps, malgre l'avenement des messes rythmees, l'ajout de l'of
fice du samedi soir, des messes de minuit al'ecole et des ceremonies liturgiques
en fran~ais ...avec Ie celebrant maintenant face au peuple, les jeunes cessent gra
duellement la pratique religieuse et delaissent la frequentation du temple. Les
adultes les suivent progressivement.

La Fete-Dieu se celebre quelques annees en soiree. Les Quatre-Temps,
les Quarante-Heures et la Saint-Marc sortent de nos traditions. Les jours feries
d'aujourd'hui etaient generalement des fetes legales chomees et precedees d'un
jour maigre (sans viande) et de jeune. Le careme, quarante jours de jeune et
d'abstinence, n'exige plus cette pratique et sera centre sur Ie partage, la genero
site ala quete et les rencontres de reflexlon.
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Les ecoles de rang disparaissent, c'est Ie debut des commissions scolaires
regionales Mauricie et Normandie. Le nouveau catechisme provoque un grand
enthousiasme chez les enfants et leurs professeurs en cheminement. Les pa
rents om souvent des jeunes a. l'enseignement traditionnel et a. la catechese.

Lors d'une campagne de la Federation des Oeuvres, devenue maintenant
Centraide, un laic, Josaphat Gervais, responsable regional de l' evenement, pre
che aux messes dominicales.

C'est Ie debut des celebrations penitentielles communautaires. Des lai'cs
collaborent au choeur, comme ministres de la parole, et distribuent la commu
nion. La vente de porte-a.-porte des revues religieuses et missionnaires disparait
graduellement. Les visites des ecoles par des propagandistes missionnaires et
religieux ne sont plus au calendrier des activites.

Fin decembre 1970, des mesures speciales sont prises pour resorber un
deficit important. Les marguilliers font cinq rencontres de rangs et du village
pour trouver des suggestions opportunes pour les finances et la vie paroissiale.

Le soixante-quinzieme anniversaire de I' arrivee du premier pretre per
manent, en 1972, dOill1e lieu a. de grandes festivites OU Ie cure prend beaucoup
d'initiatives.

Au presbytere, Edouardina Fournier-Naud, enseignante, et Anita Pe
sam, originaire de Saint-Timothee, ont accompagne et facilite la vie du cure
Alexandre Massicotte. 11 nous a quines pour Sainte-Genevieve en decembre
1973.

na temporairement ete remplace par l'abbe Louis-Philippe Robichaud.
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Le 24 janvier 1974, il devient Pasteur de la paroisse. Ce deplacement Ie
rapproche de ses parents. Il peut desormais les visiter chaque dimanche.

Henri-Paul Massicotte,
septieme cure, de 1973 d aujourd'hui

Durant seize ans, au Seminaire de
Trois-Rivieres, il cumule des responsabilites
academiques. Regent chez les jeunes, profes
seur d'histoire et titulaire en Elements latins
tout en devenant vicaire dominical, il assiste
l'aum6nier diocesain de la JEC et Ie pretre
responsable du Lac-en-Coeur.

II est ne a Saint-Stanislas en 1919.
Apres des etudes theologiques au Grand se.
minaire de Trois-Rivieres et sa graduation
comme bachelier es arts a llVniversite Laval,
il est ordonne pretre en 1946.

Tout au long de ces annees, il doit rt3amenager, restaurer, entretenir les
biens quasi centenaires de la Fabrique. ns'occupe du nettoyage, de la peinture
et de l'isolation, tout en voyant al'agrandissement du cimetiere existant.

En 1962, il entreprend une carriere
dans la Pastorale scolaire en Mauricie tout en acceptant d'etre desservant a
Saint-Roch-de-Mekinac. Vne autre obedience l'appelle ala desserte de Saint
Hubert de La Tuque pendant pres de quatre ans OU il developpe cette commu
naute chretienne.

Bon planificateur, il a su s I entourer de marguilliers administrateurs
benevoles. Sous son regne, il n'y a plus de bedeau ni de menagere attitres. n a
mene a terme plusieurs projets gouvernementaux. Ses previsions budgetaires
l'amenent a presenter des rapports financiers tres equilibres. Progressivement,
il parvient a eteindre la dette de la Fabrique.



Le bulletin paroissial est monte fidelement chaque semaine, en comple
ment de son message pastoral. Ses fideles pratiquants ont toujours admire en
lui son respect de la dignite de la personne, son souci des ames et la continuite
de son message.

Fervent pelerin depuis 1951 vers Rome, Lourdes ou la Terre Sainte, l'ab
be Massicotte est un grand observateur et amant de la nature et du plein air. Ses
moments de solitude, de recueillement et de vacances, illes consacre a son cha
let du Lac-a-Beauce, son petit coin de paradis.

11 a Ie privilege de faire equipe avec quelques religieuses, Soeurs de
l'Assomption de la Sainte Vierge, pour l'accueil au presbytere, la Pastorale sco
laire, la tenue des livres et des registres.

Plusieurs organismes religieux et cornmunautaires res:oivent attention,
assistance et collaboration. Ii peur compter sur la Zone pastorale pour y travail
ler en equipe. Lien d'appartenance, echange, coordination, c'est un veritable
lieu d'approfondissement en ces annees de vieillissement de notre clerge et de
renouveau charismatique.
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Avec Ie depart du cure Massicotte, la boucle serait bouclee quant a]a
presence, au presbytere, d'un pasteur permanent et aplein temps.

Curieusement, apres cent ans d'histoire, la paroisse Saint-Timothee
retournera probablement a l'epoque des premiers pretres desservants ...a
l'instar de plusieurs autres communautes paroissiales du diocese.

nest remarquable de constater que nos cures nous sont arrives passable
ment jeunes ...et qu'ils en etaient tous a leur premiere cure. Fortement
scolarises, ils apportaient dans leurs bagages des experiences peu communes,
autant au niveau pastoral que communautaire.

Nous devons ici rendre un hommage tout particulier aux eveques vision
naires qui se sont succede ala gouverne du diocese des Trois-Rivieres.

Les Lafleche, Cloutier, Comtois, Roy, Pelletier, Noel et Veillette, autant
par leurs visites periodiques que par leur participation aux evenements signifi
catifs de la communaute, ont grandement collabore a l'evolution spirituelle, in
dividuelle et collective, de nos paroissiens.

Moins flamboyant que les cures et les eveques, mais tout aussi efficace,
nous devons quand meme souligner Ie travail incessant du personnel de soutien,
benevole ou remunere.

Vicaires, menageres, bedeaux, sacristines, choristes, sonneurs de cloches,
organistes et marguilliers, taus ont contribue, par leur devouement inlassable,
a instaurer et a maintenir les traditions chretiennes au sein de leur commu
naute.
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Reperes...

1897

1897, 21 novembre

1897, 22 decembre

1891, 30 decembre

1898, 2 juillet

1898, 5 juillet

1899, 28 octobre

1899, 13 novembre

190~ 5 aout

1902, 22 novembre

Constr1Ktion de la premiere chapelle.

Arrivee de l'abbe Heroux, premier desservant resident.

Ouverture des premiers registres, pour La premiere
sepulture, celle de Zelia Quessy a I 'age de 4 mois, fllle de
Delima Veillette et d 'Eugene Quessy.

Premier bapteme, celui de Mane Laura Edienne Magny,
fille d 'Urbain Magny et d 'Humbeline Cadotte.

Visite de Mgr Lafleche aLa mission, il mourra quelques
jours plus tard, le 11juille~ aTrois-Rivieres.

Manage de Richemont Duchemin et d'Azilda Trepanier.

Arrivee de l'abbe Charles-Olivier Sicard De Carufel,
deuxieme desservant.

Ouverture officielle du presbytere-chapelle.

Nomination des syndics, Onesime Cossette, Jean-Baptiste
Auger et Adolphe De Langis.

Arrivee de l'abbe Maxime Masson.

43



1903, 6 fevrier

1903, 15 septembre

1904, 18 avril

1905) 8 mai

1905, 20juillet

1911

1914,30juin

1928

1931) 22 aout

1956

1958

1964

1973

Arrivee du curefondateur, I'abbe Raphael Gelinas.

Erection canonique de fa paroisse Saint-Timothee.

Ordonnance etablissant un corps de marguilliers.

Erection du chemin de fa croix (eglise a£tuelle).

Benediction des premieres cloches par Mgr F. -x Cloutier.

Arrivee de l'abbe Alexandre Lavergne.

Erection de fa confrerie du Saint-Rosaire.

Arrivee de rabbe Alphonse Lessard.

Arrivee de quatre religieuses) SOffiTS de l'Assomption.

Arriveedel)abbe Theophane Trudel.

L )interieur de 1)eglise est endommagepar fa fumee.

Arrivee de l'abbe Alexandre Massicotte.

Arrivee de l'abbe Henri-Paul Massicotte.
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Le fameux compteur de confessions /

Le pasteur doit s)assurer que tous ses
paroissiens 'font leurs paques). POUT ce
fairl!, d cJxzque sortie du confessionnal)
il avance le compteur d)un chiffre.

CLuJ elic ...et le compte doity etre /

'Hors de l'Eglise) point de salut /'
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En 1945, l'orgue 'Casavant) est venu
remplaar Ie vieil harmonium, au cout
de 3,600 $.

No tons egalement, d l'arriere plan) la
fameuse rosace qui orne) avec grace et
distinction) la ft1f'Ule de l'eglise pa
ro issia-le.



Sr Angele Adam, s.p.
1938-1987

Sr Eugenie Ayotte, s.p.
1907 -1993

Sr Laura Ayotte, n.d.a.
1886 -1978

Sr Berthe Ayotte, n.d.a.
1930-

Sr FernmuJe Ayotte, n.d.a.
1935-

Sr Pauline Ayotte, n.d.a.
1928-
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Sr Brigitte Ayotte, r.b.p.
1933 -

Sr Flomca Ayotte, n.d. a.
1901-1985

Sr Rachel Ayotte, n.d. a.
1939-



Fr. Ernest &rgeron, s.g.
1908-

Fr. Henri Bordeleau,f s.c.

1879-1959

Sr Louisa Bordeleau, s.p.
1899-1952

Sr Florence Bergeron) s.n.j m.
1912-

Sr J d'Arc Bordeleau, c.n.d.
1917-1957

RbJ. WelLie Bordeleau, p.b.
1902-1964
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Fr. Marcel &rgeron, s.g.
1921-

Sr Josephine Bordeleau, s.p.
1888-1944

Sr M-Ange Brouillette, n.d.a.
1931-



Fr. Yvon Carignan, s.g.
1918 -1941

Sr Franyoise Dessureault, a.s. v.
1915-

Sr Hermance Duchemin) a.s.v.
1931-

Sr Isabelle Carrier, p.fm.
1911 -1939

Sr Gisele Des.sureault, d.
1922-

Fr. Denis Durand, s.g.
1932-
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Oswald Crete, abbe
1920-1970

SrJeannine Gagnon) m.i.c.
1924·



Fr. Marcel Gauthier} s.d.b.
1934-

Rev. Gregoire Gervais, o.m.i.
1929·1986

Sr MadeJei~ Gervais, fj
1930-

Sr Colombe Gervais, Ii
1925 -

Sr Jeanne·Mance Gervais, s.p.
1930-1979

Sr Marie Gervais, j).
1915 -1992
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Sr Estelle Gervais, a.s. v.
1932-

Joseph Geroais} abbe
1928-

Fr. Martin Gervais, s.g.
1918-



Sr Simone Gervais, p.s.
1937-

Sr GertrudeJacob, s. m. r.
1924 -1988

Sr Cecile Lefebvre, a..s.v.
1928·

Sr Suzanne Gervais, f.j.
1912-

Sr A ngeline Lefebvre, p.s.sf
1908-1993

Sr Germaine Lefebvre, p.s.sf
1915 -1974
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Sr A tbertine Goule~ s. r.
1927-

Sr BenuuJ.ette Lefebvre, s.). m.
1911-1966

Sr Gilberte Lefebvre, n.d.a.
1914 .



Sr Laure Lefebvre, s. c. o.
1909 -1997

SrM -Ange Lefebvre, n.d.a.
1916 -

Sr Annette R~hard,fj.

1901-1987

Sr Lw::ieruia Lefebvre, n.d.a.
1920-

Sr Raymoru:ie Lefebvre, a.s. v.
1939-

Sr Lw::inda R~hard, fj.
1899-1993
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Marcel Lefebvre, abbe
1920-

Sr Laurentine Leveillee, s.p.
1891-1937

Sr Rose-Alma R~hard, fj.
1895·



Sr Stella RU:.hardJj_
1907-

Sr Gennaine Veillette, s.p.
1906 -1985

Sr Rachel Veillette, a.S.v.
1914 -

Sr Bernadette Veillette, s.p.
1910 -1983

Rev. Martin-M Veillette,o.p.
1908-1974

Sr Irene Collins, a.s. v.
dir. de pastorale
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Sr Blandine Veillette, o.p.
1907-

Rev. Mauria Veillette, o.m.i.
1912-

Jean Paille, abbe
pretre resident



Fr. Irenee Bordeleau, f.s.c.

Sr Alma Quessy, p.s.s.f.

Sr Marie-Anne Quessy, p.s.s.f.

Abreviations designant les congregations...

1881 - 1952

1887 - 1977

1890 - 1966

a.S.v.

d.
e.n.d.
f.i.e.
f.j.
f.s.e.
m.l.e.
n.d.a.
o.rn.l.
o.p.
o.p.
p.b.a.
p.f.rn.
p.s.
p.s.s.f.
r.b.p.
s.e.o.
s.d.b.
s.g.
S.).ID.

s.m.r.
s.n.).rn.
s.p.
S.L

Assomption de la Sainte-Vierge
Claristes
Congregation de Notre-Dame
Freres de l'Instruetion Chretienne
Filles de Jesus
Freres du Saere-Coeur
Missionnaires de l'Immaeulee-Coneeption
Notre-Dame Auxiliatriee
Oblats de Marie-Immaculee
Dominieaines de la Trinite
Dominicains
Peres Blancs d'Afrique
Petites Franeiseaines de Marie
Precieux-Sang
Petites Soems de la Sainte-Famille
Religieuses du Bon-Pasteur
Soeurs de la Charite d'Ottawa
Salesiens de Don-Bosco
Freres de Saint-Gabriel
Servantes de Jesus-Marie
Soems Marie-Reparatrice
Saints Noms de Jesus et Marie
Soems de la Providence
Soeurs Redemptoristines
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Chapitre 3

La trame politique

~in, la Gazette officielie du Quebec
reconnalt et consacre la vie democratique muni
cipale apre:s dix ans d'opiniatres negociations.

Comment se sont deroulees les premieres
cabales et les elections ainsi que les delibera
tions? Quels ont ete les premiers conseillers
elus? Le Bien Public, journal de Trois-Rivieres,
affirme Ie 18 fevrier 1910 que Ie maire Joseph
Duchemin a ete elu pour la septieme fois. Lors
de son depart, Ie meme journal mentionne, Ie 3
fevrier 1911, « ••• qu 'il avait ere maire depuis l'erec
tion civile) en 1904.» Le Bien Public Ie coo£ir
mait egalement dans son edition du 15 fevrier
de l'annee 1910.

~UX\!rLL~

t 1::'::=.=::::::t
~'~"-

I!:r.:....~

De cette epoque, aucun ecrit n'a subsiste, malgre la loi obligeant la tenue
d'archives municipales. Normand Gagnon a souvent repete que c'est son pere,
Ernest Gagnon, qui a exige que des proces-verbaux soient rediges, au tout de
but de son mandat, en 1914. Alphee Trepanier, premier secretaire-tresorier,
avait apporte les archives ason successeur, J osaphat Gervais, dans une poche
de jute. nlui confessait, acette occasion, que c'etait tout ce qu'il avait comme
documents officiels ...aucun n'etait anterieur a 1914.

Pourtant, Alphee Trepanier devrait etre Ie premier ritulaire de ce poste,
etant deja domicilie dans notre paroisse en 1903, chez Nestor Roberge. De
tradition, Ie secretaire-tresorier de la municipalite occupait la meme foncrion
a la commission scolaire, et M. Trepanier remplissair effectivement cette res
ponsabilite des Ie debut de notre commission scolaire en 1904.
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Des faits relies acertaines decisions comme la creation d'une caisse po
pulaire, demeuree inoperante en 1912, dont il etait membre de l'equipe de fon
dation, nous laisse supposer qu'il etait deja ace poste acette epoque, puisqu'on
l'avait menace de lui faire perdre son poste s'il ouvrait officiellemenr la caisse.

Les fondateurs avaient eu Ie temps de bien se preparer al'eventualite. lis
attendaient les erections canonique et civile depuis 1898. On n'improvisait pas,
les arrondissemenrs municipaux et scolaires etant deja formes; no 1> village a
route Lefebvre - no 2> bas du rang Saint-Pierre et route du Lac - no 3J haut du
rang Sud et route Paquin - no 4> Bas rang Sud et route Lefebvre - nos 5 et 6J Haut
rang Saint-Pierre> route Proulx> rang Saint-MoiSe et les rangs de Mekinac - no 0
Grande Ligne et route Garneau.

Le systeme de taxation existait deja avant la division des territoires de
Saint-Tite, de Saint-Narcisse et de Saint-Jacques-des-Piles, cette meme partition
qui a donne naissance ala paroisse de Saint-Timothee.

Les premiers magistrats ont dli repondre aux attentes collectives et nom
mer des officiers responsables des travaux publics, charges de rendre les routes
carrossables, mver comrne ete. TIs devaient egalement proceder a la nomination
des inspecteurs agraires et des COlifS d'eau ainsi qu'attester la liste des jures. Des
responsables devaient aussi etre mis en place pour la protection, la paix et
l'assistance publiques, l'hygiene et la same.

Premier magistrat, Joseph Duchemin avait cinquante-sept ans lors de
son election. Il est Ie premier a signer, en novembre 1897, la liste des reque
rams pour garantir un mode de subsistance au futur cure. li est egalement
delegue a l'Eveche pour la presenter a Son Excellence. li est aussi Ie premier a
promettre la somme genereuse de cinq dollars sur cette repartition... c'etait
plus que la moyenne ! nest marguillier des Ie debut, quand tout est aconstrui
reo n fait egalement partie de la chorale lors de la premiere messe de rninuit. En
septembre 1904, malgre ses multiples occupations, sa terre de soixante arpents
est deja totalement defrichee.
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M. joseph Duchemin)
premier maire) 1904 -1913.

Marie aEleonore Thiffault, il est ala tete
d'une lignee bien enracinee aSaint-Timothee. Sur
treize enfants, neuf se sont etablis aux alentours.

La minuscule gare Duchemin, desservant
Ie rang Saint-Pierre, avait ete baptisee en son hon
neur ... notre premier magistrat ayant occupe Ie
poste de contremaftre lors de la construction de
ce tron~on de ligne.

La famille Duchemin a toujours demontre une
preoccupation pour la scene politique muni
cipale) ayant fourni cinq membres au conseil,
dont deux maires. Une arriere-petite-fille) Marti
ne Duchemin, preside la Commission scolaire
N ormandie depuis 1994.

Un autre Duchemin, Bernard, de la lignee de Fortunat, occupera egale
ment la mairie de Saint-Timothee.

- Nos elections munic.ipales ont ete calmes. Nous regrettons de voir
disparaftre une vieille figure) Ie OPere Duchemin ~ comme nous sommes cou
tumiers de l'appeler. Nous comptions Ie voir president du conseil) mais le
verdictpopulaire nousgardait une surprise l), relate Gisele Trepanier, cor
respondame au Bien Public..

-Notre consolation, ecrit le meme journal) c 'est de voir M Joseph
Duchemin dignement rempl.ace par un jeune homme plein d 'energie et de
jugement, rempli aussi de bonne volonte qui continuera les saines traditions
de sonprecJecesseur. Notre nouveau maire) j 'ai nommeErnest Gagnon) riche
marchand) jouit de l'estime generale de ses concitoyerzs. l)
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Marie aFlorence Trudel, en 1901, et pere de
trois jeunes enfants, il est tot eprouve par la perte de sa femme, precieuse colla
boratrice. n accede a la mairie de Saint-Timothee la meme annee OU il se
remarie avec Marie-Louise Veillette. TIs agrandissent la famille, deve10ppent Ie
patrimoine et rendent de multiples services ala communaute. Sa femme s'im
plique dans Ie Cercle des Fermieres sur les plans local et regional. Son fils Nor
mand seconde son pere dans I' entreprise et ses filies ont tour atour enseigne
aux enfants de la paroisse.

Son regne COIncide avec Ie debut de la premiere guerre mondiale, perio
de d'insecurite chez la jeunesse et difficultes d'approvisionnement chez les com
mer~ants. ldentifie rouge fonce, il a Ie bonheur de voir W. L. Mackenzie King
longtemps au pouvoir. C'est donc plus facile pour lui de naviguer atravers les
perturbations de la vie politique. A Quebec, c'est la creation de nouveaux mi
nisteres dont la Voirie en 1914 et les Affaires municipales en 1918. Les che
mins et les routes etant sous la responsabilite des proprietaires de fronton, les
requisitions pour dommages aux automobiles sont devenues monnaie courante,
cream une veritable panique. Des 1915, Ie maire «( ... est autorise aprendre
arrangementpour reclamations reparties de bris d 'automobile au montant de dix
piastres» !

Ernest Gagnon s'est etabli, des 1897, avant Ia
vingcaine, au coeur du village, en face de l'eglise.
Derriere son comptoir, cemoin de toutes Ies conver
sations de la Ligue du vieuxpoele, il se trouve bien pla
ce pour recueillir les commentaires et accepter les
recriminations de ses coparoissiens. nsavait tout des
families pionnieres. Situation financiere, habitudes
de consommation, revers et succes de chacun, il n'y
avait plus de secret pour lui.

Entreprenant, jovial, joueur de tours, il etait
tres attentif asa famille. IT a ete un des rares hommes
avivre constamment avec les siens durant toute la
premiere moitie du vingtieme siec1e.M Ernest Gagnon}

maire de 1914 d 1918.
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A la fin de son mandat, « ... le conseil statue et ordonne un reglementpour
prohiber tout espeee de jeux et l 'existence de maison (sic) de jeux : tables de pool et
de billard. »

La maftresse Therese Bordeleau
Perigny, al'epoque OU elle enseignait au
rang Sud, devait parfois se rendre al'eco
le en s'accrochant aux clotures de per
ches pour avancer dans la terre glaise.

Prendre le chemin, expression po
pulaire pour faire faillite, est-ce Ie sort
reserve aux proprietaires dom Ie fronton
serait accidente ?

Les coulees, profondes al'epoque,
sont reliees par des ponts tres etroits. On
commence a demander un chemin de
macadam au village. En 1915, Ie maire
Gagnon et Eugene Carre ont chacun
leur voiture, des Ford dpedales.

Viennent ensuite les longues transactions pour negocier Ie passage des
lignes de transmission. Ii faut aussi voir ala pose de poteaux pour I' eclairage
des rues et Ie transport de l'electricite. Ces developpements rapides font partie
d'un contentieux qui exige une disponibilite quotidienne et une grande exper
tise pour la preparation des plans d'affaires.

En 1918, la population de notre paroisse naissante a dl1 payer un lourd
tribut ala grippe espagnole. C'est une epoque particulierement difficile atra
verser ...contagion, quaranraine, deuils, inquietude. De plus, la fermeture de
plusieurs chantiers entralne une hausse significative du chomage.

Gaston et]eannine Gagnon,
pres de La voiture d'Emest, en 1928.
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Des sa premiere reunion, Ie conseil, toujours responsable de la sante, par
un reglement decrete que:

- Plus tard} il s}installera dans Ie bas du rang
Saint-Pierre} cote es~ sur Ie lot qu 'accidente La mon
tagne d Vermette. Illaisse Ie souvenir d 'un homme
tres estime} pondere et de grand jugement », racon
tent des notes biographiques.

Alfred Bordeleau s'est etabli au rang Sud. IJ
a d'abord epouse Philomene Gervais puis a re
convole en justes noces avec Resilma Gervais.

Veritable leader, il s'est oppose avec opinia
trete ala creation de la nouvelle municipalite. Son
arne etait dechiree entre ses aspirations politiques
et sa soumlssion respecrueuse al'autorite religieu
se, cette derniere favorisant ouvertement la nais
sance d'une nouvelle paroisse ... jusqu'a se rendre
al'Eveche en pleurs !

- ... la vaccination et la revaccination} contre lagrossepicotte (variole) seront obLigatoires
pour toutes les personnes qui se trouvent sur Le territoire. En consequence, apres quarante
huit heures de L'entree en vigueliT dudit reglemen~ toute personne se trouvant dans la
municipaliti, qui nepourrapas etabLir qu 'eLIe a ere vaccinee sans succes dans les six mois
precedents, sera passible d 'une amende de cinq dollars et aussi d 'une amende additionnelle
de un dollar pour chaque jour qu 'elle aura omis de se faire vacciner (..). Toute personne
devra exhiber au secrltaire-tresorier, Lorsqu 'elle sera requise, un certificat d 'un medecin
dument quaLifie pratiquant dans Ie Bas-Canada (..). Toute personne qui n 'aura pas Les
moyens de payer s 'adressera ason medecin de famille en attestant de son incapacire de
payer et se fera vacciner aux depens de La municipaLite. »

Entrepreneur forestier, il siegeait au conseil des Ie debut puisque des
documents attestent qu'il y a ete present pendant vingt-trois annees, dont les
cinq dernieres comme maire. Ii fur aussi president de la Commission scolaire.

M A!fred Bordeleau,
mairede 1919d 1923.



Le gravelage des chemins se fait systematiquemenr pour la securite des
automobiles et des autobus. On a dO emprunter pour faire la refection des rou
tes passantes. La route Paquin, Ie village et la route Berthiaume sont les voies
qui relient Notre-Darne-des-Anges a Grand-Mere.

Le conseil «...deLegue son maire et un conseiller aupres du deputeprovincial
afin que La route Paquin et le fran ton du rang Sud soient d&Lares route regionale
au... (..) de les donner au gouvernement en raison de cent dollars du mille si ce
dernier ne prend pas Ii sa charge l'entretien de taus les chemins ameliores de La
paroisse. »

Le gravier vaut dix centins la verge cube au pit de gravelle du rang des
Poinres, propriete d'Ernest Gagnon.

M Nestor Roberge,
maire de 1924 d 1928,
puis de 19390. 1941.

Originaire de Saint-Stanislas, Nestor Rober
ge est issu d'une farnille de neuf enfants. A vingt
deux ans, en compagnie de son pere et de ses £reres,
il batit sa maison et son magasin dans la ligne du
futur terrain de la fabrique. Les Gagnon et les
Roberge sont-ils deja en competition par cette le
vee simuitanee de leurs batiments ? lis avaient ap
pris de meme source, a 1'Eveche, OU ils avaient tous
deux de Ia parente, que I' eglise s1erigerait bientot
pres du chemin de fer.

ASaint-Stanislas, en 1902, il epouse Eugenie
Lafrance, precieuse collaboratrice. Apres douze ans
de mariage, ils esperent toujours un htritier. Jean
Louis et Paul viennent enfin egayer leur foyer.
Tres tot, ils s'initient au commerce et aux affaires
publiques. C'est un homme d'affaires et d'action
qui fait progresser a la fois sa localite et son entre
pnse.
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Les difficultes s'accumulenc des Ie debuc de son mandat. Le rang Saint
MoIse est achete, lot apres lot, par Ia 'Laurentide Pulp &Paper~ future 'Consoli
dated Bathurs( Le chemin est rebaptise route Laurentide, dans les proces
verbaux. C'est Ie grand derangement pour des clizaines de familles, Ie depart
d'un moulin ascie, Ie deplacement d'une ecole. C'est aussi l'acces aune route
ou demeurent encore quelques familles recalcitrantes ...et une voie menant a
Saint-Tite. L'affiche «CHEM.lNPRIVE ,) ,plantee par la 'Laurentide~ ne clispa
raltra qu'apres des annees d'insistance de Ia part des membres du Conseil
municipal.

Une depression economique se profile avec son cortege de reprises de
terres et de taxes dues. Certaines familles ne pouvant plus assumer les frais
d'hospitalisation, plusieurs factures s'entassent, pour paiement, sur la table du
conseil. IT arrive parfois qu'un compte refuse prenne Ia direction du Conseil de
Comte.

L' equipe municipale impose des licences sur les corps de metier et 0 blige
les magasins afermer Ie dimanche.

- A ttendu que le Gouvernementfederal impose le respea du dimanche,
attendu que cette loi est souvent enfreinte dans La paroiss~ il est statue qu 'Ii 1'ave
nir, il sera strictement defendu de vendre ou d 'acheter tout article de marchandise
s~he, grosserie, ferronnerie, etc. Les restaurants pourront cependant vendr~ le di
manche, les articles qui ressortent du restaurant. Le present reglement, pour des
raisons serieuses pourra etre enfreint, et ce, sur avis du cure.

Adopte unanimement. >'

Le conseil impose des taxes atous les commen;ants et colporteurs, avec
la regiementation appropriee. C'est tout un debut de regne pour un maire mar
chand general. Un contrac est signe avec 'EllXtric Service Corporation' pour
l' eclairage du village et Ie main tien de l'appareillage necessaire ala transmission
et Ia distribution du courant electrique, pour l' eclairage comme pour les be
soins industriels. L'installacion des poteaux et l'emondage des arbres, sur ces
routes etroites, sont cause de frequents malentendus, surtout que les boss sont
d I expression angiaise. « Sorry, I don't speak french! '>
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M. Edouard Paquin)
maire de 1929 Ii 1930.

Le secretaire-tresorier gagnait bien son salaire de douze dollars cinquante
par mois. Comme pour preparer un contrat de huit pages manuscrites, au
proces-verbal du 3 octobre 1927, et faire ensuite respecter toutes ces ententes.
Les premiers utilisateurs domestiques n'avaient que leur entree et quatre lumie
res d'eclairage. Le taux minimum du contrat des particuliers est fixe aun dollar
par mois. Le kilowatt-heure valait dix centins.

U ne requisition est acheminee ala (Canadian National Railways) pour
l'instaUation d'une gare et d'un agent resident. En mars de l'annee suivante, la
gare devait etre construite puisque « .•.demande a ere faite d La dite compagnie
d 'instaLler une Lumiere dans La saLle de La station) du hangar et aL'extbieur». Ce
voeu n'est exauce que plusieurs annees plus tard. « ••• le conseiL demande aussi une
station chauffee) aLa gare Duchemin) dans le rang Saint-Pierre.»

Et tous ces changements en quatre ans ! La municipalite grandit vrai
ment au rythme de ses batisseurs.

Nt aSaint-Ursule Ie 3 aout 1859, Edouard Pa
quin epouse]osephine Thitfault en 1883, a Saint
Tite. Etablis au rang Sud, en 1903, avec leur famille
de treize entants) ils cultivent les trente arpents de
triches. 11 est elu president de la Commission sco
laire locale en 1907. Patriarche energique, il se
soucie beaucoup du bien commun en ces temps de
crise economique. Sous l'incitation des instances po
litiques pour remedier au chomage, Ie conseil em
prunte deux mille dollars pour des travaux publics.

Contradiction! Le gouvernement provincial,
tout en disant vouloir lutter contre Ie chomage, me
nace de fermer la pepiniere de Saint-]acques-des-
Piles, au grand dam des conseils municipaux du

coin. C'est en delegation que les maires et les conseillers se rendent taire pres
sion aQuebec. Grace aleur insistance et aleur determination, des dizaines de
precieux emplois saisonniers seront sauvegardes.
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Sous l'aurorite de ce conseil, la municipalite fait d'immenses progd:s.
Jusqu'a faire ouvrir les chemins d'hiver avec une pelle d cheval. Ce qui amene
un nouveau reglement :

- ...d 'interdire La raquette, dans La neige molle, avant lepassage de
La gratte souspeine d 'amende de pas moins de unepiastre etpasplus de cinq
piastres. »

Dne demande est envoyee au gouvernement pour un pret garanti per
mettant l'achat de grains de semence afin que les cultivateurs puissent ensemen
cer leurs terres en ces annees consecutives de disette et de famine.

Sous son regne, Onesime Cyr est embauche comme gardien de la paix,
remplace un peu plus tard par Aime Cyr. Des problemes d'errance de chiens
dangereux ou negliges sont portes a l'attention du maire et des conseillers.
Ceux-ci devronr prendre des moyens particuliers pour retablir la securite.

Au cours du printemps 1929,
l'ancienne ecole du village est recon
vertie en salle publique. Elle servira
dorenavant aux seances du conseil et
aux autres activites communautaires.

Les assemblees contradictoires
ponctuant Ies elections federales et
provinciales sont tenues a la salle
municipale.

Elles continuent de diviser, d'une maniere parfois agressive, les Bleus et
Ies Rouges. A un point tel que Ie conseil n'aura d'autres choix que de les in
terdire, afin d'eviter tout chahut ...et les batailles qui s'ensuivent !

Edouard Paquin se retire de la vie politique a l'age de soixante et onze
ailS. n avait ainsi plus de temps aconsacrer ason bon ami Ie cure Lessard qui
lui rendait souvent visite au rang Sud. II rendit l'ame aSaint-Timothee, Ie 13
janvier 1941.
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M. Joseph-Henri Duchemin}
maire de 1931 Ii 1936.

Joseph-Henri Duchemin, fils de Joseph
Premier, etait cultivateur. Etre un bon Bleu) sous
Ie regne de Duplessis, c'est tout un atout! Avec An
toinette Rivard, il eleve sept enfants dans sa maison
du rang Saint-Pierre.li preside egalemenc les desti
nees de la Commission scolaire, de 1917 a1919.

Avec tenacite, il aidera sa municipalie atra
verser six autres annees noires. Quatorze proprie
tes devront etre vendues pour trois ans d'arrerages
de taxes. En janvier 1932, on recense quarante ch6
meurs maries et dix-neuf celibataires. nest predit,
en seance du conseil, que ce nombre doublera un
mois plus tard. Les ediles municipaux supplienc Ie
gouvernement de surseoir au remboursement des
arrerages des renees seigneuriales des cultivateurs
locaux.

Des permis de coupe -dix cordes de bois franc de quatre pieds- pour
chacune des quarante--sept familles mencionnees par Ie conseil sone expresse
ment demandes.

Partenaire d'eneenees gouvernementales, l'equipe municipale planifie des
travaux pressants comme la construction de pones, la reparation de chemins de
terre et la refection de la salle municipale.

- It a ere convenu d t'unanimire que tes chOmeurs travailLeurs remboursent eux
memes sur Leur saLaire Legal 50% que cette municipaliti sera appelee apayer d La Commis
sion du chOmagepublic et que copie de La presente resolution soit adressee au sous-ministre}
directeur des secours contre le ch6mage pour approbation. »

- ...apres certaines remarques faites parM le Maire} les membres du Conseil sont
unanimes adeclarer que toute personne indigente qui refuse du travail et qui peut travail
ler devra demander son pain de porte en porte et expliquer les raisons qui motivent son
refus de travailler. »
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Des demarches sont entreprises aupres du premier depute Jos Alphida
Crete du nouveau comte de Laviolette « ... afin que Le gouvernement du Quebec
accorde, le pLus tot possibLe, La somme de dix mille doLlars) teL que convenu, pour
enrayer le chomage. »

M AlexDrouin,
mairede 1931a1938.

Fromager de carriere, Alex Drouin est origi
naire de Saint-Narcisse. II s'etablit sur une bonne
terre du rang Saint-Pierre avec son epouse Rosanna
Dessureault, en 1924. La famille comptait quatre
enfants dont un, Germain, a repris la ferme fami
liale.

Issu d'une famille politisee, il complete deux
termes ala mairie. II doit etre persuasif et obtenir
consensus pour refaire les routes ...autant vers
Saint-Narcisse que dans la direction de Garneau.
C'est bien nouveau, moderne meme, que de con
tracter Ies travaux publics avec de la machinerie
mecanisee. On reitere la demande d'un chemin de
gozuiron au village. Devant les besoins des citoyens
sans terre abois, une missive est expediee au Minis
tere des Forets pour que la municipalite obtienne
une reserve forestiere.

De grands debats s'entretiennent pour demolir, vendre, reparer ou
reconstruire la salle publique .. .Ie tout dependant d'un possible octroi.

- AL'election 1938, mon pere s)est represente, se rememore sa fille
Gisele. Nestor Roberge s'est amene sur Les rangs aLa dernrere minute ...un
p)tit coup depoLitique. Lors du depouiLlement, les votes etant du meme nom
bre dans les deux clans, une autre personne est autorisee de voter. Le tout a
verse du cOte de Nestor Roberge. On L'a done appele Ie maire aLa queue
courte. Pour mon pere) ya ete une grande bLessure. )
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Le maire Roberge devra composer avec un nouveau secretaire-tn~sorier,

Jean-Marie Trepanier. Ce dernier succede aJosaphat Gervais, en fevrier 1939.

C'est Ie debut de l'autre guerre mondiale. Nos agriculteurs sont affliges
par la grele, les sauterelles et Ia pyrale du maYs, celle-ci mena~nt de devenir un
veritable Reau. Le conseil est de nouveau oblige de demander une assistance fi
nanciere pour Ie don de graines de semence variees et des politiques concertees
visant aenrayer les malheurs affligeant Ies cuI tures de ble d'Inde.

Le projet de la route 19B (route 153) se precise. C'est une urgence que
de degager Ie village du trafic regional et d'eviter des traverses aniveau. Les re
presentations concertees se font de plus en plus pressantes.

M Lucien Brouillette,
maire de ]942 d 1959.

Ne dans Ie rang Saint-Pierre en 1896 et bap
tise aSaint-Tite, Lucien Brouillette est issu d'une
des plus anciennes families terriennes dont Ie lot
avait ete achete de George Benson Hall. En septem
bre 1895, la residence de son pere, Louis, avait servi
de lieu de rassemblement pour Ies requisitionnaires
d'un decret canonique.

En 1923, a Saint-Severin, il epouse Rosa
Lefebvre. 11 y demeure deux ans tout en tenant ma
gasin. nrevient travailler au bureau de poste et au
magasin general de Nestor Roberge. n fait de
I 'assurance aTrois-Rivieres et se retrouve ici, com
me contracteur. II retourne sur la ferme de son
pere tout en etant cantonnier. De forte constitu
tion) homme de decision et de bonne entente, i1
devait etre efficace pour ces travaux durs et les con
sensus aetablir par 1es proprietaires de fronton.

De ses douze enfants, quelques-uns s'etablissent pres de lui, favorisant
ainsi une vie familiale intense. Jouissant d'une grande disponibilite, leur pere
fut conseil1er de 1936 a1939 et par la suite maire pendant dix-sept ans. Quatre
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generations de Brouillette ont cumule vingt-cinq annees au service de leur cor
poration municipale... Louis, pere de Lucien, Albert, fils de Lucien et Justin
Ayotte, un petit-fils.

Les recoltes de foin et de grain demeurent mediocres, au grand deses
poir des agriculteurs. Le gouvernemenr doit venir ala rescousse des sinistres
qui crienr au secours. Afin de n~ussir a ensemencer les terres, Ie conseil com
mande cinq mille livres de graines et cinq cents poches de patates de semence,
Ie tout devant etre livre par Ie train.

Une loi provinciale permet aux municipalites de reglemenrer les dom
mages causes par les chiens aux humains et aux betes. U ne taxe annuelle est im
posee et des amendes sont prevues. Un inspecteur y est attitre.

Le projet de protection d'incendie plus adequat est enfin accepte. Un ca
rnian militaire de la Defense nationale est achete ainsi que deux mille pieds de
boyaux.Un terrain est acquis pour Ie service des vidanges.

Le maire Brouillette se fait complice d'une equipe de benevoles dans le
but de creer l'OTJ (Oeuvre des Terrains de Jeux).

Tenace, il realise, en cours de mandat, deux reyes tres chers. Le rang
Saint-Pierre et Ie rang Sud sont raccordes au systeme telephonique en 1946.
L'asphalte recouvre enfin Ie rang Saint-Pierre, Ie 17 septembre 1955.

Ce magistrat avait vite appris que les rapports directs avec les instances
gouvernementales etaient beaucoup plus efficaces que la correspondance
habituelle. Les hommes politiques Ie connaissaient bien et les fonctionnaires
Ie voyaient venir !

Le maire Brouillette est decede aSaint-Tite, au Foyer Mgr Paquin, en
1975. Son fils Albert occupe toujours la maison paternelle batie par son grand
pere Louis.
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M. Bernard Duchemin,
maire de 1959a1963.

Bernard Duchemin est Ie fils de Fortunat
et Ie petit-fils de Joseph Premier. Apres de longs
sejours a l'exterieur pour son travail en foret, il
occupe un poste plus sedentaire, au bureau de la
Consol) etant ainsi plus pres des siens.

Sa grande connaissance du territoire fait de
lui un homme de toutes les situations. II s'orien
tait beaucoup mieux dans Ie bois que sur nos rou
tes de campagne et de ville, meme avec une carte
rouriere.

C'est un grand maitre-chantre. Sa voix
chaude, juste et pleine, resonne encore dans les
oreilles des vieux pratiquants. II s'implique aussi
corume marguillier. Lors d'une tournee parois
siale, avec l'equipe de la Fabrique, il est al'ecoute
des gens tout en les sensibilisant au financement
difficile de la communaute chretienne.

Reagissant aux demandes de plusieurs concitoyens, al'ete 1959, il fait
une toumee de la paroisse, tatant Ie pouls de la population ason egard. n sera
par la suite elu maire Ie 13 juillet de la meme annee.

A l'epoque, cette fonction differait grandement de celie d'aujourd'hui.
Homme de caractere, illaisse Ie souvenir d'un magistrat servant souvent d'in
termecliaire entre Ie simple citoyen et les differentes instances gouvernementa
les. L'impression que les decisions se prennent ala table du conseil, sans inter
ference de la grosse machine technocratique, motive ces benevoles. Tres repre
sentatif, il developpe un style professionnel, laissant de cote les couleurs poli
tiques. Le Code civil devient son veritable livre de chevet.

Les projets gouvernememaux visant areduire Ie chomage sont bien ac
ceptes. Us remettent les gens au travail tout en apportant des ameliorations
notables aux abords des routes ainsi qu'aux services des incendies.
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Bernard Duchemin et Eveline Bordeleau elevent ensemble leurs neuf
enfants. Helas, il est decede trop tot pour jouir d 'une retraite bien meritee.

1£ numerotage des residences est officialise. Les habitants se pensent en
ville! QueUe amelioration pour Ie bureau de poste et l'accueil des etrangers.
Plus besoin de decrire l'endroit OU tu demeures :
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nsuit tres tot les traces de son pere, contrac
teur forestier, s'initiant rapidement aux methodes de
l'entrepreneur et du meneur d'hommes. n epouse
une fiUe de Saint-Adelphe, Maria Marchildon. Ils
s'installent au centre du village, dans la maison du
grand-pere Wilbrod Lefebvre, juste acote de l'en
droit OU il est ne. La famille Lefebvre comptera bien
tot trois gar~ons et deux filles.

Fils d'Arthur, petit-fils d'un pionnier arrive
vers 1885, Ivanhoe Lefebvre est ne en 1923. Sa mere,
Yvonne Thiffault, etait elle-meme issue d'une famil
Ie souche, voisine des Lefebvre.

- Qui} sur Ie rang Saint-Pierre} mais de l'autre bord de la ligne, d
gauche} dans la baisseur) en gagnant vers la route. C 'est une maison verte
d lw::arne.» - Lui} il a un moulin Ii vent} c 'estjuste apres lapalissade blan
che... Vous allez voir} il a une Ford rouge} d laporte... depasse la calvette! Le
puits est au bord du chemin. ..!l a des arbres en avant de la maison !» 
Madame ou Mademoiselle Marie Tremblay? Il y en a deux ... la femme de
Pierre ou celie de Jacques? »

C'est la modernisation de la salle municipale, l'achat d'une machine a
ecrire et d'un carnion i incendie. Vne demande pour un bureau de poste auto
nome est adressee au Ministere federal des Travaux Publics.

M. Ivanhoe Lefebvre,
maire de 1963 a1911.



Meme si Ie travail forestier accaparait une bonne partie de ses disponibi
lites, il a pris une part active comme president de la Societe Saint-Jean-Baptiste.
Membre des Chevaliers de Colomb, il devient egalement conseiller municipal,
en 1960. Blu maire en 1963, ses concitoyens lui confieront sept mandats d'affi
lee, de deux ans chacun.

C'est durant son regne que se concretise Ie projet d'aqueduc amenage au
lac Gagnon, au cout de trois millions et demi de dollars. On prafite de l'exca
vation pour construire Ie systeme d'egout pour Ie village. La paroisse prend un
essor considerable avec ce mieux-etre. De nouvelles rues sont ouvertes, c'est
l'expansion rapide qui permet de retenir nos jeunes en age de s'etablir. L'ouver
ture de la bibliotheque municipale est rendue possible, en 1967, grace al'impli
cation financiere de la municipalite ainsi qu'au soutien constant de genereuses
benevoles.

Le Conseil des loisirs, avec des travaux d'hiver subventionnes, construit
Ie Centre recreatif. S'y greffent par la suite une patinoire fonctionne1le et une
piscine publique. Le maire etant responsable des travaux d'hiver, il voit aI' ame
lioration des infrastructures, des abords des routes et des terrains de sa munici
palite. Ses allegeances politiques Ie servent amerveille pour mener aterme tous
ces prajets.

Les membres du conseil municipal re~oivent, apartir de 1973, une remu
neration de dix dollars la seance.

En 1973, il est elu prefet par les vingt-huit maires des comtes de Lavio
lette et de Champlain. La municipalite Ie designe comme recipiendaire de la
Medaille du Centenaire de La Confederation du Canada. Ala fin de son dernier
mandat, il devient contremaitre au Service des Pares, departement chasse et
peche, ala Reserve Saint-Maurice. De 1982 a1986, il est administrateur-adjoint
au Ministere quebecois de l'Bnergie et des Ressources a la Pepiniere de
Grandes-Piles. Apres une carriere aplusieurs volets, il se retire du marche du
travail et perd sa femme, en 1989.

Remarie depuis 1992 avec Btiennette Boisvert, il vit maintenant a
Grand-Mere, savourant une retraite heureuse.
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M Jean Rocheleau,
maire de 1977a1979.

Dermer fils de Richard Rocheleau, Jean s'ini
tia bien jeune au travail forestier sur Ie domaine de
son pere. Lors de son mariage, en 1950, avec Stella
Leveillee, sa voisine dten face, il est operateur de trac
teur et construit des chemins forestiers.

Pour vivre une vraie vie de couple, il decide de
poursuivre sa carriere en operant des machineries
lourdes aGrand-Mere. Le couple Rocheleau adopte
un enfant de dix-huit mois qui fera leur bonheur,
leur accordant meme la joie d'etre grands-parents.

En 1977, Jean Rocheleau succede aYvanhoe
Lefebvre, maire demissionnaire.

nest rH:lu jusqu'en 1979. nparacheve Ie systeme d'egout et obtient pour
ce faire, la somme de cent quatre-vingt-dix mille dollars. La venue de l'aqueduc
permer d'ameliorer adequatement l'ensemble du systeme de protection d'incen
die. L'achat d'un carnion et d'equipemems specialises complete Ie service des
incendies et la securite des pompiers.

C'est egalement l'epoque de la modernisation du fonctionnement du
bureau municipal ...changements au niveau du systeme de facturation des taxes,
achat d'un photocopieur et de divers autres equipements.

Du cote sanitaire, il a mis en place la collecte des ordures menageres avec
un carnian dornpeur. Les dechets sont achemines et deposes au depotoir munici
pal, aun cout annuel n'excedant pas vingt-cinq dollars par logement.

Maintenant asa retraite, Jean Rocheleau donne beaucoup de son temps
ala Fabrique. Dans Ie domaine du benevolat, les hommes a tout faire et les
patenteux sont indispensables au moindre imprevu.
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Augustin Tremblay est Ie septieme d'une fa
mille de huit enfants. Son pere Ovila Tremblay, que
nous retrouverons fondateur de groupes, et sa mere
Blandine Simard meuren t tous les deux a I' age de
trente-sept ans. Orphelin a onze ans, il demeure
chez un onele cultivateur. A quatorze ans, il decide
de prendre sa vie en main. Son travail, dans les
chantiers, Ie mene jusqu'a Sept-lIes OU il devient
contremaltre de quarante hommes pour la compa
gnie Fondation.

M A ugustin Tremblay,
maire de 1979 a1985.

Age de vingt-cinq ans, il revient s'installer
definitivement dans son patelin et epouse Therese
Brouillene, fille de Lucien. lis auront quatre en-
fants. II batit sa maison de ses propres mains et y

ajoute par la suite un poulailler en mesure d'abricer au-deLi de cinq mille tetes.
En collaboration avec sa femme, il developpe rapidement cette entreprise
d'elevage et de production. II rachete la terre que son pere avait defrichee et qui
appartenait, depuis la mort de sa mere, a son oncle Dominique. najoute a son
exploitation la production des pommes de terre et autres cultures, en rotation.
n se construit un caveau et obtient parfois jusqu'a trente mille sacs de patates
par annee. Imposante recolte !

n organise la production et la mise en marche en aviculture avec ses con
freres et devient secretaire-tresorier du poste de classification des oeufs a Cap
de-la-Madeleine.

11 est temoin du regroupement des cercles locaux de l'UPA, secteur de
Normandie. Homme organise et bien seconde, il se devoue de nombreuses an
nees al'OTJ et au Conseil des loisirs de la zone Normandie. Sportif lui-meme,
il fait partie de l'equipe de fondation du patinage de vitesse et s' occupe active
mem de hockey mineur, ses enfants y obtenant beaucoup de succes.

En 1979, il se presente ala mairie. Les resultats de l'election etant parti
culierement serres, un depouillement judiciaire doit avoir lieu. ngagne finale
ment de justesse.
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Cette ambigulte du vote populaire, autant au niveau de l'electorat que
du cote des elus, Ie hantera tout au long de ses mandats ala mairie, dans une
constante atmosphere de confrontation, propre a des debats passionnants. n
herite de la dette du reseau d'aqueduc et d'egout. Ii doit la refinancer et reussit
abaisser Ie deficit chaque annee.

Avec une equipe qui exigera beaucoup de caucus, il agrandit Ie bureau
et Ie garage, achete Ie camion d'entretien et renove la salle municipale. Le con
seil achete Ie terrain adjacent pour Ie leguer plus tard a 1'.Age d'Or. nvoit ala
construction d'un court de tennis, au cout de sept mille dollars. Le maire
Tremblay apporte egalement des ameliorations aux equipements du complexe
des loisirs. Les premieres demarches sont entreprises pour l'hection d'un HPR,
devenu finalement la residence L P-scaLe et servant de glte anos aines.

Dorenavant, meme si la paroisse conserve Ie nom de Saint-Timothee, la
municipalite, quant aelle, opte plutot pour Ie vocable de Herouxville.

Le maire Tremblay fut cofondateur de la MRC de Mekinac avec Ies dix
autres maires, en 1980. Durant les six annees qu'a dure son regne ala mairie,
il ne manqua jamais une reunion de conseil. nquitte rapidement la scene politi
que municipale avec Ie sentiment bien personnel du devoir accompli.

n se consacre pJut6t aux mouvements qui correspondent ases aspi
rations profondes, tels Sobriete du Canada, LaYcat franciscain, Fabrique ... tout
en tentant de se convaincre qu'il vit une retraite progressive. 11 preside actuel
lement les destinees de la Corporation de developpemenr locale et du Comite
du centenaire.

Apres la vente du quota de poules, son fils Gaetan a repris la ferme an
cestrale pour se consacrer al'elevage. II a construit sa residence sur les fonda
tions primitives de la maison des aYeux.
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M Martin Pbigny)

maire de 1985 a1989.

Marrin Perigny est Ie seul magistrat qui n'est
pas issu de Herouxville. Originaire de Saint-Tite, il
est Ie fils de Paul Perigny et Monique Gervais, fiIle
de Narcisse. II s'installe chez nous, a Fage de vingt
deux ans, a la suite de son mariage avec Huguette Be
dard, elle-meme fille de famille souche. TIs sont pa
rents de cinq enfants et jeunes grands-parents.

Martin exerce, avec excellence, ses talents de
batisseur, charpentier et eberuste. nest Ie digne petit
fils de Narcisse, maItre-charpentier. nbeneficie ega
lement de l'experience d'un beau-pere qui a pratique
ce metier jusqu'a Fage de quatre-vingt-cinq ans.

Ses quatre fils ont oriente leur carriere dans
ces memes domaines et ils y excellent, que ce soit avec leur pere ou avec
d'autres entrepreneurs.

Des son arrivee a Saint-Timothee, il s'implique a titre de president du
Conseil des loisirs, secretaire des Chevaliers de Colomb puis Grand Chevalier
du meme conseil. II est eIu conseiller municipal pour terminer un manclat et
s'y devoue six ans, avant d'acceder ala mairie.

Travaillant de concert avec ses conseillers, il enraye les principaux irri
tants et instaure un climat d'harmonie. Malgre un contexte de dettes paraly
sames, il poursuit les projets deja entrepris. II met la derniere touche aux sys
temes d'eau et d'aqueduc dans de nouveaux quartiers et en prolonge Ie reseau
jusqu'au secteur Lac-a-Ia-Torrue et au Camp Val Notre-Dame. Le projet des
fosses septiques est mis en branle selon un calendrier serre au Lac-a-Ia-Torrue.
Une seconde etape se concretise dans les residences de la zone verte.

Le secteur «Lac)' traverse une periode active au niveau des renovations
et de ]a restauration. De plus en plus, les estivants tendent adeverur des resi
dents. Conjointement avec la Caisse populaire et les promoteurs du milieu, un
important projet domiciliaire invi te la population as'ctabEr chez nous.
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D'importants avantages y sont rattaches. Des exemptions de taxes fon
cieres et des ristournes sur les prers hypothecaires tentent d'attirer de nouveaux
residents. Les entrepreneurs locaux font des soumissions attrayantes aux futurs
acquereurs. En l'espace de quelques mois, trente-quatre residences et un loge
ment locatif font leur apparition sur les rues secondaires.

C'est la construction du HPR et de la Salle des Mnes. Les corvees s'orga
nisent comme autrefois avec Ie dynamisme de l'entraide. Les membres du
conseil se mobilisent, devenant ainsi les premiers arealiser un plan d'assainisse
ment des eaux, au niveau de la MRC de Mekinac.

De concert avec les politiques d'economie d'energie, les projers de reno
vation et d'isolation des demeures s'intensifient SOllS son instigation. C'est tout
l'aspect du village et des rangs qui s'en trouve transforme et ameliore, autant
au niveau de l'esthetique que de la securite.

L' eclairage des rues redevient propriete municipale. Le contentieux MAL
(Martineau American Lumber), cour de reception et d'usinage de poteaux de
telephone et d'electricite, est termine. Un nouvel occupant, la compagnie Stella
Jones, ameme vocation, rassure la municipalite et les voisins sur Ie respect de
l' environnement.

L'ete 1989 en est un particulierement chaud. Une jeune equipe, in teres
see ala qualite de vie de son milieu, milite contre un projet regional de site
d'enfouissement visant a desservir la population de la MRC de Mekinac. Ce
dernier doit etre bientot mis en place sur Ie territoire de la municipalite. Une
petition cireule aussitot. Un programme electoral est immediatemem propose
par les contestataires au projet de la MRC.

Ces manoeuvres auront finalement raison du maire sortant.
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Marc Lefebvre est ne aSaint-Timothee. Son
pere Laurier y a eleve quatre enfants, en compagnie
de son epouse, Orietta Cloutier.

Se fiant ases habiletes et suivant les traces de
son paternel, il opte pour une formation en mecani
que de machinerie lourde tout en se specialisant
dans des secteurs connexes.

11 travaille comme mecanicien, chauffeur
d'autobus scolaire, de fardier et de carnion remor
que avec grue telescopique contr61ee par ordinateur.

M Marc Lefebvre,
maire depuis 1989. Aifectionnant particulierement les longs tra-

jets, il sillonne les routes avec ses mastodontes assis
tes electroniquement depuis plus de dix ans. na ete

enseignant en vehicule lourd rourier ala Commission scolaire du Centre de la
Mauricie, situation qui lui a perrnis de mieux ajuster ses horaires aux multiples
contraintes de la mairie.

La passion des longues routes et des grands espaces l'a repris dans ses fi
lets, lui fournissant de nouveau l'occasion de parcourir Ie Quebec, l'est du
Canada et meme l'ensemble de l'Amerique du Nord. Sa conjointe, Gisele Pro
teau, doit s'accommoder de ses choix et de son esprit d'aventurier, tout en tra
vaillant ala Caisse populaire de Saint-Tite. Le couple a choisi de s'etablir sur
une partie du lot paternel, rue Thiffault. En 1988, fidele ases convictions envi
ronnementales, il s'offre une habitation ahaut rendement energetique.

Quand il roule, il est en contact avec l'autre reseau de l'univers, celui des
communications. La solitude du routier lui permet d'avoir l'heure juste et de
reflechir abondamment sur ses dossiers. Un choix judicieux de cassettes vient
y nourrir ses reflexions philosophiques et pragmatiques.

Quand il ne roule pas, il harmonise ses horaires selon ses formations, ses
engagements d'adrninistrateur ala Corporation de developpement economi
que, ala Corporation des Recuperateurs Normandie ou comme president de
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la Corporation de transport adapte Mekinac. U oriente son emploi du temps
vers ses responsabilites multiples a la mairie et au conseil des maires de la
MRC, ou comme adrninistrateur a la Regie Intermunicipale de Gestion des
Dechets de la Mauricie depuis sa fondation. II est nomme suppleant, comme
maire, a la Regie Regionale de la Sante et des Services Sociaux fondee en 1992.

Fort de l'appui populaire exprime dans Ie dossier du site d'enfouis
sement regional, Ie jeune maire doit defendre la position de ses concitoyens sur
une autre ad:ne, Ie conseil des maires de la MRC ayant deja pris position dans
Ie dossier. U maitrise rapidement les tactiques juridiques permettant de tout
defaire, de contester et d'argumenter. U finit par gagner l

11 n' y aura pas de si te regional d I enfouissement sanitaire !

Pas dans notre cour !

Le Code municipal devient son livre de chevet. nreussit ainstaurer Ie
consensus au sein de son equipe et a approfondir des dossiers diriges vers un de
ve10ppement durable.

Fin connaisseur, il fait l'achat d'un carnion a incendie tout neuf, entiere
mem equipe. nvoit ala renovation du poste de chloration de l'eau potable, a
la construction de l'usine d'assainissement des eaux usees, ala transformation
de l'ancien depotoir en site de recyclage ...transbordement de gros rebuts pour
la recuperation de metal et depot de matieres organiques. nameliore l'amena
gement des aires de travail du bureau municipal. 11 coordonne egalement la
creation d'un bulletin municipal, Le Communicateur, la renovation de la biblio
theque publique et la construction de la voute des archives.

n fait amenager un petit pare, face au bureau de poste, et des trottoirs
Ie long de la route. II mene a terme l'epineux dossier de la croisee rang Saint
Pierre et Route 153, la rendant ainsi beaucoup plus securitaire. Sous sa gouver
ne, Ie schema d'amenagement est redefini et Ie dossier d'urbanisme est remis
entre les mains d'une commission locale.
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Conseillers municipaux

A chaque election municipale, une equipe de conseillers est elue pour Ie
meilleur et pour Ie pire. En compagnie du maire, ces derniers dirigeronr les des
tinees de la municipalite. Se joindre a un clan, ou l'infiltrer par Ie jeu des in
fluences, voila une tradition qui fai t encore partie de nos moeurs politiques.

- Tu etau etiquete (bleu) ou (rouge~ du clan x ouy tout etait teinre
de politique partisane. Membre de la fonction publique du bon bord) tu
gardais ton travail ...du mauvais clan) tu Ieperdais. Les maftres depos~ les
cantonniers et les contracteurs de la voirie en savent quelque chose!)J

Les politiciens locaux elargissaienr leur influence ou devaienr se conten
ter de la rancune des perdants. Les jeux de coulisse et les activites partisanes se
poursuivent sans relache. Beaucoup de maires et conseillers ont ete chanceux
ou malchanceux dans ce contexte partisan. On pointait des bleus ou des rouges)
seIon la vague du moment, pour pousser sur les dossiers avec plus d'opportu
nisme. Malgre de multiples facteurs historiques et geographiques, il semble bien
que nos elU5 aient toujours reussi a developper et mainterur une certaine qualite
au ruveau des services municipaux ...sans trop de rivalites ou de vengeances.

]usqu'a recemment, les conseiUers ont, avec beaucoup de bonne volonte,
represent€: leur arrondissement geographique. Individuellement, ils ont su im
primer leur influence sur les politiques municipales ...adopt€:es ou rejetees.

Le conseil a ete, pour plusieurs, un tremplin permettant d'acceder ala
mairie ou ad'autres responsabilites communautaires.

Ce n 'est qu'a l'aube de la Revolution tranquiUe que les municipalites ont
ete d€:lestees du secours direct et de 1'aide aux chomeurs, du bureau local d'hy
giene et de sante ainsi que de I' assistance publique.
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Seulement trois femmes ont accede au conseil. Jeannine Morissette
(1978-79), Laurette Duchemin (1983-84) et Irene Montigny (1993-97) ont ete
tres habiles a donner un style nouveau adifferents dossiers, unies dans des
preoccupations communes. li faut se rappeler que les femmes n'ont le droit de
vote que depuis 1941. Pendant longtemps, pour etre eligible et candidate sur
le plan municipal, il fallait etre proprietaire.

Nos batisseurs et nos familles souches, en quatre generations, ont conti
nuellement garde - quasi monopole -les pouvoirs municipaux, scolaires et
communautaires, Ie «toujours les memes». Tricotes serres par des alliances avec
les proches et les contraintes des arrondissements, les elus ont maintenu influ
ence et contrale sur leur patrimoine local. Nos etoiles locales ont bien protege
notre coin de ciel, notre petite patrie sous des cieux tantat clements, tantat in
clements ...pour Ie meilleur et pour le pire.

« Cette trinite d 'administrations 
municipale, scolaire et paroissiale
- dans cbacune de 1WS localitis,
nous vaut de conserver ce que nous
ont Iegue nos ancetres. »

REVUE MUNICIPALE,
novembre 1952.

En compagnie d1rene Montigny, conseillere,
madame Rose Bordeleau proced,e d La levee du
drapeau officiel qu'elle a elle-meme confU.
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Les secretaires-tresoriers

Alphee Trepanier 1904-1923

Premier titulaire de ce poste, il demeurait au 801
Saint-Pierre) pres de la gare. Grand et mince, instruit, avec
une calligraphie reguliere, probablement parfait bilingue,
il avait prefere acheter Ie Code municipal en anglais plutot
qu'en franc;ais parce que plus decaille. n s'est marie tardi
vement avec Marie-Louise Leblond, aussi native de Saint
Stanislas. Sans enfant, dIe collabora avec lui aux affaires
municipales et scolaires en fourrussant la meilleure piece de

sa maison et en demeurant toujours disponible pour accueillir Ies citoyens et
les assemblees publiques mensuelles. Les finances publiques etaient sous bonne
garde avec lui car illes gerait comme son propre portefeuille, avec parcimorue.

Convoque a une reunion a Lac-a-la-Tortue, il s'y rendait apied au ryth
me des dormants du chemin de fer. n reclamait cinq sous de biscuits Village
pour son diner. n a ete gardien de la gare et responsable de la malle qui tran
sitait par Ie chemin de fer. En veritable leader, il a exerce une presence constan
te dans Ie developpement communautaire de sa localite.

Josaphat Gervais 1923-1939

Recemment marie a Fleurette Jacob, de Sain t
Tite, et etabli au rang Saint-Pierre, il accepte la charge
de secretaire-tresorier de la municipalite et de la com
mission scolaire. Lui aussi sera bien servi par son
excellente connaissance de la langue anglaise, acquise
chez les Oblats aOttawa. Sa femme Ie seconde quoti-
diennement pour lui permettre d'etre actif sur sa ter

re et al'etable. nfaisait la mise en marche des produits de la ferme par la vente
de lait a domicile ainsi qu'au Marche de Grand-Mere.
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N ous Ie retrouverons dans toutes les organisations afonder et adeve1op
per. Sa maison devant accueillir toutes les assemblees publiques, Madame
Gervais est obligee, achaque fois, de laver les crachoirs des chiqueux et des
fumeurs de pipe. n lui fallait surtout bien nettoyer Ie parquet de planches
rodes. Enceinte a tous les treize mois ...c'est toute une corvee ! Si son mari
daignait l'aider, il fermait les stores pour eviter tout regard indiscret...
Pouvaient-ils calculer les heures des accouchements a domicile, entre deux
reunions?

Plus tard, il ajoute ason tableau de benevolat plusieurs heures de dispo
nibilite offertes ala Caisse populaire. Pendant ses premiers mandats, lars des
sorties familiales, il tralnait une petite bohe de metal verte contenant tous les
avoirs et depots qui etaient SOliS sa garde. Survivre ala crise comme chef de fa
mille et responsable des institutions municipale, scolaire et cooperative ...quel
courage! Il s'est compte chanceux de pouvoir faire vivre les siens sans etre
oblige de s' en eloigner.

M. Gervais etait un homme de sante fragile et de constitution delicate.
Ce qui ne lla pas empeche de repondre atoutes les exigences de ses taches, bien
seconde par sa femme ex-institutrice et sa famille toujours disponibles pour re
pondre au bureau et autres services. C'est chez Josaphat que se comptaient les
quetes et autres receptions de cotisations au d'activites de financement.

- Occupant des forutions comme celles-14 tu fais presque concurren
ce aton cure dans les confidences "7 disait celui-ci, lui dom l'avis etait
souvent requis sur toute sone de sujets :

- Pourrai-je garder ma terre et ma maison ?,)

- C7t (enfant malade me coute cher de medecins ?»

- Encore un bebe qui s 'annonce !»

- La ceremonie des anges est une depense que j 'avais pasprevue!»

- Quand chu dans le bo4 ma femme fait trop marquer au magasin.»
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Philosophe d'instinct, il accueille les confidences et essaye de repondre
aux besoins de chacun. Lors du concordat, i1 a collabore aux demarches de cer
taines gens qui auraient tout perdu sans cette politique de geler les reprises de
terre. Devant son succes, un rescape de la faillite a declare qu'il etait trop fon
et trop puissant, voire dangereux, pour administrer les affaires publiques.

On aurait use d'influence pour lui faire perdre son poste de secretaire
tresorier. De plus, son courage pour repartir la caisse populaire Ira rendu tres
impopulaire devant ses pairs influents. Lui et les membres de sa famille ont ete
les innocentes victimes de cette vive concurrence entre la caisse et les usuriers.

Jean-Marie Trepanier, 1939-1975

11 est academiquement bien prepare ases nouvelles
taches. Natif de la place, il est Ie fils de l'h6telier Odilon
Trepanier et de Bernadette Veillette. A Montreal, il ap
prend l'anglais et Ie metier de barbier. A Saint-Timothee,
en plus de faire du taxi, il devient responsable de la gare et
du courrier.

A la faveur de la fameuse course au manage de 1940,
i1 epouse]eanne d'Arc Crete, fille d'Alex Crete. Les hom
mes maries se voyaient alors accorder une dispense qui les
exemptait du service militaire.

lis ont eleve quatre enfants dont Guy qui, responsable bibliothecaire a
l'Universite du Quebec aTrois-Rivieres, a aimablement collabore aux recher
ches de notre Societe d'histoire. Seconde par sa femme,]ean-Marie Trepanier
accepte les postes clericaux de la municipalite. La tache est ardue. En ce temps
de guerre, il doit meme y ajouter, entre autres, Ie controle des bons de ration
nement. 11 est l'artisan de taus les documents afferents a Ia construction de
l'aqueduc. A l'epoque, l'hebdo regional publiait mensuellement une chronique
municipale sous sa plume.
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Yves Trudel 1975-1978

Devant Ie conseil municipal et les organisateurs d'une fete d'adieu a
l'occasion de l'annonce de sa retraite, il mentionnait :

Denise Cossette, 1983...

Denise Cossette est embauchee comme assistante
en juillet 1983. Eile assume d'abord l'interim pour deve
nir par la suite secretaire-tresoriere en 1985.

- Mon engagement etait de quinze dollars par mois, fa paraft ridi
cule mais d ce moment-la, le salaire d'un bUcheron ou d'un journalier emit
d'un dollarparjour et la journee de travail etait de dix heures. En cumulant
deux et trois emplois, en meme temps, je parvenais d me faire un salaire
raisonnable et je tenais le bureau d la maison. Mon epouse acceptait de per
cevoir les taxes lorsque je m'absentais. De plus, en meme temps, j'ai ere se
creta£,e de la Commission scolaire locale pendant trente am. »

Elle s'adapte rapidement al'equipemem informa-
tique et ala gestion du personnel. Eile doit egalement se
familiariser avec les differents documents municipaux.
Elle collabore quotidiennement aux dossiers relevant de
la MRC de Mekinac.

11 est aussi de famille souche, fils de Romeo Trudel et de Rose Bordeleau.
Le bureau s'est retrouve temporairement chez ses parents, en attendant la fin
de la construction de sa maison au 543 rue Goulet. Nicole Jubinville, sa femme,
devint son adjointe et, plus tard, employee du bureau municipal.

Apres son depart, Pauline Ayotte et Marielle Paquin assument l'interim
jusqu'en 1980, annee de l'entree en fonction deJean-Maurice Drolet, pour une
periode de quelques mois seulement. Raymond Leclerc lui succedera, jusqu'en
1983.



Tous ces employes ont permis aux elus d'assurer la continuite de la cor
poration municipale. Jusqu'en 1929, ils fournissaient gracieusement la meil
leure piece de leur maison, la transformant en bureau et en salle publique.

Leurs competences, autant administratives que clericales, ont reellement
ete d'un irrempla~ablesecours pour leurs concitoyens. Us ont longtemps servi
d'intermediaires pour atteindre efficacement les politiciens et les differents in
tervenants juridiques.

Comment aurait-on pu maintenir une representation et une cohesion
avec des Miles municipaux travaillant majoritairement al'exterieur, ades mil
les et des milles de leur residence, sans communications, sauf pour les toutes
dernieres annees ?

Il est bien evident que les hommes politiques, au cours de toutes ces
annees, ont constamment beneficie de l'appui indefectible du clerge. En effet,
surtout durant la premiere partie du vingtieme siecle, Ie cure de la paroisse
avait toujours son mot adire dans la bonne marche des affaires municipales et
scolaires.

Toute decision d'importance se devait de passer par Ie presbytere !

Notre baronnie locale a bien protege son petit coin de paradis.

Notre petite patrie est parvenue asurvivre contre vents et marees. Dans
Ie contexte politique actuel, reussira-t-elle ase rendre jusqu'au centenaire de son
erection civile en 2004 ?
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Le conseil municipal de 1997...

Autour du maire Mare Lefebvre)
]ean-Hugues Lord, Christian Gervais, Marcel Lajoie, Denise
Cossette (seer. -tresoriere), Andre B. Trepanier et Irene Montigny_
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Reperes...

1915

1920

1923

1928

Reglementation concernant le droit de passage des installations
electriques.

Acquisition d 'une niveleuse achevaux pour aplanir les chemins.

]osaphat Gervais remplace Alphee Trepanier auposte de secretaire
tresorier.

Vente des routes al'em:;here, alaporte de l 'eglise ...pour fentretien
des chemins d 'hiver.

1931
Travaux au ruisseau Noir
;t les salaires quotidiens...

Salaire du conrremaitre 2,50$

Salaire d'un homme 1,00$

Salaire d'un homme
avec un cheval 1,75$

Salaire d'un homme
avec deux chevaux 2,25$
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1929

1932

1932

1935

1939

1941

1945

1945

1945

1945

1946

1947

L Jecole du village est convertie en Salle du Comeil municipaL

On demande au deputeJ -A. Crete de s 'interesser aupres des com
pagnies 'International' et (Canada Power'pour obtenir gratuite
ment du bois de chauffage.

Le comeil demande ala (Shawinigan Water & Power' d'utiliser
des ampoules de rue de 100 watts d la p!4a des 250 watts hahituels
...crise economique oblige!

Les conseillers protestent contre la nomination et le maintien, en
'offue ~ des nombreux employes /ederaux du Ministire de l 'Agri_
culture qui ne comprennent et neparlent que L'anglais.

Jean-Marie Trepanier est engage au poste de secretaire-tresorier, d
12S0$ par mois. Avec un tel salaire, il devra egalement voir a
l'entretien de la salle.

On demande a (Carrier & Freres' de mettre en place un service
d 'auto bus du dimanche ...partant de Trois-Rivieres, le matin a
destination du Lac-aux-Sables, et retour, sens contraire, le soir.

On propose que les avis publics ne soientpubli6 qu 'en frarlfais.

La Regie des Services Publics est saisie d'une demande visant la
creation d'un circuit d'autobus reliant Saint-Timothee d Mont
real.

Selon un nouveau reglement, les en/ants en bas de 15 am sont
obliges de rentrer a leur domicile pour 9 heures ...souspeine d 'une
amende de 5$ .

En accord avec le Comeil de Saint-Tite, la m unicipalite desire ob
tenir l 'amnistie des conscrits de l 'armee.

On demande que les autobus de 'Carrier & Freres J circulent dans
les rangs Sud et Saint-Pierre.

Les chemins dJhiver sont maintenant ouverts aux automobiles.
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1950

1953

1954

1958

1960

1947 Origene Trahan est engage comme constable municipal, au sa
laire de 15$par mois. Par souci d'identification, le secretaire
tresorier achetera une <batch)gravee 'Constable no 1de Saint
Timothee~ deux insignes d 'epaule depolice, des boutons dores
et une casquette. On y ajoutera des menottes, un <Code de
Police' ...et une matraque !

Seize pompiers forment La premiere brigade municip~ dirigee
par Franfois Bordeleau.

On doit utiliser La pompe aincendiepour remplir les puits des cul
tivateurs du rang Sud qui manquent d 'eau d cause de La secheresse.

Un surplus d)eleves oblige le Conseil municipal d foumir gratui
tement La salle publique d La Commission scolaire ...pour servir
temporairement d 'ecole.

Le conseil annule les taxes dues par les freres Saint-Gabriel sur les
lots 418 et 419 et les retranche du bien imposable pour les classer
biens non-imposables.

La fermeture de La route Proulx estfinalement decreree.

1963 Jeanne d'Arc Crete- Trepanier devient adjointe au
secretaire-tresorier, Jean-Marie Trepanier ...pour
un salaire de 1$par annee!
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1963

1970

1971

1971

On procede enfin au numerotage des maisons.

Le plan de protection civile est adopte.

Il est maintenantformellement interdit de gareier des pores et des
dindes dans le village.

Le saLaire des hommes travaillant sur les travaux d 'aqueduc est
fixe a2J5$ l'heure. Quant a eux, les bUcherons refOivent un
salaire horaire de 3$ ...plus 45c l'heurepour les scies mecaniques.

1972

1973

Lesgens de la paroisse realisen tune (Veiltee du Bon Vieux Temps'
Ii la television de Sherbrooke, avec l'animateur Louis Bilodeau, d
l'occasion du 75e anniversaire de l 'amvee du premier desservant.

Dorenavant, le maire et les conseillers seront remun.eres au taux
de 10$ La seance ...speciale ou regulibe.
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1973

1975

1975

1975

1977

1978

1979

1981

1982

1983

La construction du barrage du lac Gagnon, reservoir municipal
d'eau potabl~ est complete.

Lepremier roLe d 'evaluation scientifzque est adopte.

Le bureau off1deL de la municipalite se retrouve chez Yves Trudel,
nouveau seeretaire-tresorier ... Loyer fixe a30$par mois.

NicoLe JubinviLLe, epouse du secretaire Yves Trudel, est nommee
secretaire-adjointe ...pour un salaire de 1$par annie!

Le service de La bibliotheque est suspendu ... le temps de redorer les
finances municipales !

PauLine Ayotte est embauchee comme secretaire-adjointe atemps
partieL

Le bureau municipal a maintenantpignon sur rue a1060 Saint
Pierre, avec des heures de bureau regulieres.

On demande ala Commission de Toponymie d 'adopter l'appel
lation 'HerouxviLLe'.

Le 22 octobr~ Les A rmoiries de HerouxviLLe sont officieLLement
devoilies ...en grande pompe !

Raymond Leclerc est engage atitre de secretaire-tresorier.
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1983

1985

1986

1986

1986

1986

1988

1989

1989

1989

1991

1992

Denise Cossette entre al'emploi de la municipalite comme assis
tante du secretaire Raymond Leclerc.

Denise Cossette devient secretaire-tresoriere.

Le 3 fevrier, le gentile 'Hbouxvillois / Hbouxvilloise' est adopte.

Le schema d 'amenagement municipal est officiellement adopte.

Il est maintenant interdit de fumer dans la salle du conseil.

Un nouveau plan de developpement domiciliaire est mis enplace.

Le Conseil municipal seporte acqu&eur du reseau d 'ecLairage de
rues .. .jusqu'alorspropriete d'Hydro-Quebec.

On met en plau un sysreme servant d chlorurer l'eau potable.

Le nouveauplan d 'urbanisme estpresente aux citoyens.

On termine La construction de La caserne des pompiers.

Le role scientifique de taxation est maintenant en vigueur.

L 'mine d 'assainissement des eaux est mise en operation. Les fosses
septiques sont obligatoires dans les secteurs non desservis.

92



1993

1993

1994

1995

1997

Le role d 'evaluation municipal est maintenant a30 710500$ .

La paroisse compte 396 familles} dont 87au seeteur 'Lac~

Premiere parution du Bulletin de Hbouxville} qui deviendra
~e Communicateur}.

Creation d 'un comite d 'urbanisme.

Devoilement d 'un drapeau specifique d Hbouxville.
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Chapitre 4

Le tapis vert

~ etait une fois un riche territoire
de vingt-neuf kilometres carres, tout habille de
vert ...un espace en bois deboute, parseme de
lacs bleus, dessine par quelques sinueuses ri
vieres, parfois pele par des feux de foret.

Le conquerant est venu l'exploiter in
tensivement, et ce fut la disparition des pins
immenses, de la pruche, des epinettes et des
bois francs tant convoites.

IT n'y a aucune terre publique SOllS ce coin de ciel. Les arpenteurs-geome
tres marquent et divisent par concessions. Nos acquereurs primitifs font de la
terre neuve. Quelque cinquante ans plus tard, vers 1925, la foret se distance des
chemins. Tout ce qui est cultivable est defriche et habite. Ce bois a aussi servi
a construire une eglise, un presbytere, des maisons meublees et des dependances
garllles.

Apres l'achat par la {Consolidated Paper Corporation 7 de presque tout Ie
rang Saint-MoYse, de plusieurs lots du rang Saint-Pierre, du chemin Val Notre
Dame et d'autres lots du secteur du Lac-a-Ia-Tortue, la foret recouvre la moitie
du territoire.

Pour la majorite de nos familIes, Ie developpement des vall€:es de la Batis
can et du Saint-Maurice, couvertes de forets mlxtes, a debut€: par l'exploitation
forestiere. Bien avant, diverses compagnies specialisees avaient systematique
ment buche Ie pin d'une maturite de cinq cents ans.

95



96

«Antirieurement ei 185~ on connais-
sait assez bien lepotentiel forestier de La basse
Mauriciejusqu 'ci Shawinigan (..) Un twoin
de la fin du XIXe siecle invitait les incre
dules ei venir visite~ ei La limite de Grand
Mere, un ancien site d'abattage 012 ilY avait
abondance de souclJeS depin de 4a5pieds de
diametre. »

Marie-Andree Fortin:
PR OF/L DE LA ftWN-D 'OEUVRE FORESTIERE

cime dans Foret et societe en Mauricie.

«La pruche, espece commune de nos forets)
mais qui n 'ava-it aucune importance commercialepour ainsi dire, parce qu 'ei cause
de son ecorce, son bois etait trop fendant jut, pendant Ie dernier quart du XlXe
siecle, I'objet d 'un commerce assez remunerateur.

L 'ecorce levee durant la saison de seve, mise en paquets de grosseur convenue,
etait transporteeaux Trois-Rivieres pendant l'hiver et, de La, e:xpediee auxgrandes
tanneries de Quebec et de Montreal. Les trones laisses surpUue, etaient fClfOnnes a
La grande hache afin d)en faire des dormants de chemin de fer. »

MA URICIE D:A UTREFOI5, Thomas Boucher

L'ecorce de bouleau, jusqu'a l'arrivee des recipients de fer, vers 1880, e
tait requisitionnee comme vaisseaupour recueillir l'eau d'erable. Un autre sous
produit, procurant un revenu d'appoint acette epoque, fut celui de la potasse
et perlasse (pearl ash). La cendre des brfl1es d'abattis etait vendue pour la fabrica
tion du savon. Le chene, equarri sur place, servait a la construction navale, a
la fabrication des tonneaux, des voitures) des meubles et des planchers.

Le bois de sciage etait apprere pour l'utilisation locale et Ie commerce
par nos trois moulins ascie installes sur la petite Mekinac, aux Forges, dans Ie
rang Saint-Mo"ise et sur la riviere Tortue, ala croisee du rang Saint-Pierre. La
vente permettait ades proprietaires et des journaliers d'alterner les saisons de
travail et de gagner leur pain localement. Les Hall, Magnan, Rocheleau, Page



et Veillette profitaient bien de ces cours d'eau, avec leur scie achasse qui exi
geait peu de force hydraulique. Deux moulins abardeaux ont ete actionnes au
meme pouvoir, celui des Page etant combine ;:l la vapeur vers 1920.

Le bois de chauffage fut un revenu d'appoint important jusqu';:l l'utili
sation generalisee du charbon, de I' huile et de I'electrici teo

- IL y avait trois ou qua
tre employes7 pour bu.eher du
bois. Apart cela, meme que J'e
tais obLige de Les pensionner. Ie
leurfaisais bu.eher du bois) a tant
de La corde. Pour les payer etpro
curer de quoi a manger a leurfa
miLle, fe Leur donnais un 'ordre)
pour aLfer chez Charles Crete qui
tenait magasin) et ensuite chez
Imelda Duchesne. Et moif'aLLais
regler Les comptes) La.

Les bommes de chantier
de Wilson Lafontaine} veTS 1935

Chaque agriculteur, en buchant
son lot, se fait un revenu complemen
taire, tout en maintenant ses chevaux en
bonne forme.

.~.

~
'..

I

-.J.

IL faLLait que ce monde-La vive!]'avais aussi affaire a vingt ou trente char
retiers qui charroyaient du bois. Ie mesurais le bois moi-memepourfaire La remise
a La compagnie 'international Paper' etfe gardais cinquante SOliS La corde de quatre
pieds(.J. Le saLaire etait d7unepiastrepar four. EtJ'en ai employe a unepiastre et
vingt-cinq) un hiver.(..) Comme c 'etait La guerre) pour tout ce monde-ld., iLfaLLait

des couponspour avoir du sucre) du th~ de
La gazoLine et aussi de La biere I), raconte
Richard Rocheleau, entrepreneur fores
tier local.
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L'industrie forestiere en Mauricie a laisse bien peu de place al'initiative
des petits exploitanrs autonomes.

Seules, avec la complicite des gouvernements) quelques grasses compa
gnies se sont accaparees de la foret ...autant pour les coupes de bois que Ie har
nachement des rivieres Batiscan et Saint-Maurice.

Les gens de la region ont heureusement su
prafiter des ventes d'animaux, de foin et d'avoi
ne pour les chantiers.
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L'arrivee du chemin de fer, en penetrant
profondement la foret, a permis de rejoindre des
lieux de coupe de plus en plus eloignes, rentabili
sant ainsi au maximum la circulation des convois
d'hommes, d'arumaux, de nourriture et de bois
...avec rapidite et securite, il va sans dire!

La legislation avait nettement favorise
l'assujettissement des petits entrepreneurs dans
des tiches de sous-traitance, faute de capital et
d r influence politique.

Lionel Trahan)
draveur de dix-buit am.

Plusieurs residents avaient construit sur leur lot abois un petit camp ser
vant d'abri pour l'exploitation, la cueillette des petits fruits, Ie plein air et la
chasse. On y ajoutait parfois une cabane asucre.

Arrive ensuite l'ere de la pulpe apapier avec des compagnies comme la
(Consolidated Paper Corporation ~ la (Laurentide Pulp 1887' et (The Laurentide
Pulp &Paper Co. 1897'. Elles ont utilise Ie couvert forestier resineux pour la
piroune dravee sur nos cours d'eau adebit beaucoup plus important. Le bois
franc etait aussi employe pour les fours acharbon. Apres combustion, il deve
nait indispensable au traitement du minerai de fer extrait sur place ou expedie
par chemin de fer.



Vers cette epoque, plusieurs de nos travailleurs ont opte pour Ie travail
en usine et la transformation des matieres premieres, plut6t que Ie chantier ou
la drave, ces secteurs etant generalement moins confortables et moins lucratifs.

- Ver:lle milieu du mois d 'aout) les jobbers (contracteurs) signaient
les contrats pour l'hiver. Pendant soixante-quinze am) ce furent Alphee
Ayotte, Georges et Rosaire Rocheleau, Napolion Bedard et sesfils Wilfrid et
Paul) Gilles Bedard) ]osaphat Page) Arthur Lefebvre) FranfOis Bordeleau)
lsafe Tessier) Wilson Lafontaine et ses fils) Maurice Lefebvre, Fortunat
Bordeleau et ses fils Benoit) Paul-Emile) Charles-Henri et Maurice...
lls embauchaient Ie (cook)(cuisinier) et les 1horeboys'(aides-cuisinier) qui
s 'occupaient des corum de cuisine. L 'homme d 'ecurie et Ieforgeron devaient
faire l'entretien des chevaux ") nous raconte Lucile Rocheleau.

Paul Bordeleau et ses employes
au chantier dJhiver de La 'Compagnie McLaren) Ii Mont-Launer.
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Dne equipe aussitot embauchee allait construire ou ouvrir Ie camp. Les
constructions etaient faites sur place, avec des billes de bois superposees et un
toit de planches recouvert de papier noir. Les joints etaient remplis d' etoupe
goudronnee. us !its des bucherons ?Des «bed-a-belb> ...charpente de quatre po
teaux et deux etages de gaules recouverts d'un tapis de branches de sapin. ny
avait aussi des cordes suspendues pour Ie sechage des vetements.

L'homme d'ecurie puisait l'eau ala riviere dans des tubs (barils de bois)
autant pour les hommes que pour les animaux. La baccagnole servait au trans
port de l'eau et des provisions. C'etait un traineau, tire par un cheval, fait de
troncs d'arbres recourbes reunis sous une plate-forme de madriers.

Les cuisiniers faisaient des repas nutritifs tires des provisions apportees
...pain de menage, feves au lard, roti de lard, ragout de partes avec Ie cDchon tue
sur place, patates jaunes et tourtieres. Au dessert, on degustait des tartes aux rai
sins et aux porrunes sechees, du puddingchomeur, des galettes a la melasse et des
paruakes.

Les hommes de chantier fumaient la pipe. Ils ecrivaient des lettres
d'amour aleur epouse ou aleur fiancee. Les plus chanceux descendaient dans
leur patelin pour Noel et Ie Jour de l'Ano Les autres restaient pour la mainte
nance (entretien).

Les compagnies qui employaienr nos hommes de chantier se nommaient
'international Paper~ (Consolidated Bathurst~ 'Brown Corporation) et quelques
petits contracteurs corrune Paul Desroches. Les femmes courageuses accompa
gnaient leur mari avec leurs enfants en bas age et Ies plus ages au travail comme
Leonne et Helene Bedard, Yvonne Page et Henedlne Ayotte...

ASaint-Timothee, on pouvait compter sur les doigts d'une seule main
les hommes valides qui restaient en bas, durant I' hiver. Aujourd' hui, nos pro
fessionnels de Ia foret alternent vie de travail et conges. lis manienr de Ia grosse
machinerie qui exige investissement, formation et entretien. Leur hebergemenr
est regi par des codes d'hygiene et de salubrite. Le travail s'effectue selon des
normes de securite tres strictes.
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Tres tot, notre main-d'oeuvre s'adonne aussi ala transformation.

Les Bedard, apres leur depart du rang Saint-Molse, se consacrent ala
charpenterie, la menuiserie et l'ebenisterie. Narcisse Gervais conserve son
metier de maitre-charpentier. La boutique a bois de 'Trahan et FreresY est
devenue une usine moderne de portes et de fenetres.

Plus recemment, la localite a accueilli la (Cascade Charcoal~ Ses quatorze
fours a bois etaient alimentes a meme les residus des moulins a scie environ
nants. Par la suite, les installations de la charbonnerie ont ere vendues a 'MAL'
(Martineau American Lumber), usine de finition de poteaux de telephone et
d'electricite. Le nouvel acquereur de la 'Stella]ones: exporte annuellement deux
cent mille poteaux, volume representant dix-neuf pour cent de sa production
totale. L'approvisionnement vient en majorite de la Mauricie.

D'autres entreprises se sont specialisees dans Ie transport du bois. Ce
camionnage alimente quotidiennement les mouEns a scie et les usines de pates
et papier de la region.

Le Regroupement forestier de Champlain et Ie Syndicat des Producteurs
forestiers aidenr les proprietaires a amenager leur boise par la plantation et di
vers travaux sylvicoles. D'autres mettent en valeur l'amenagement pour la
recreation, Ie plein air et la preservation des habitats fauniques. Nos tenes ac
cueillent des domaines comme 'Tavibois~ 'Camp Val Notre·Dame~ Ie club de
tir al'arc 7.A FLeche Rapide: ainsi que Ie chalet des Soeurs de l'Assomption.

Le schema d'amenagement planifie et gere Ie territoire pour Ia conserva
tion, l'equilibre et la meilleure qualite de vie de ses habitants et de leurs invites.
Des politiques gouvernementales de Foret habitee, avec une perspective de
developpement durable, viennent tout juste d'etre devoilees.
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Reperes...

1824

1826-32

1837

1850

1868

1879

1880

1890

Loi sur Le droit de coupe dans Les forets pubLiques.

Regime de concession ou d 'affermage.

Price' fait couper 800 billotspres de La petite Mekinac et aa:orde
des contTats sur les terres seigneuriales non concedees du Leu-a-la
Tortue et des rivieres ala Tortue et des Envies.

Cest l'assaut de la Vallee de la Saint-Maurice. Les concessions de
George B. Hall couvrent une superficie de 2000 miliel, le quart
de toutes les concessions aa:ordees au Quebec.

Le tronfOn Saint-Tite / Grandes- Piles, par Ie rang Saint-Moise,
permet maintenant de joindre, par terre, la Saint-Maurice et ie
fleuve. Une routed'hiver estouverteentre La Tuque et Saint-Tite.

1.£ chemin de fer arrive aux Piles, veritablepo rt de penetration des
chantiers.

Implantation des premieres usines de pates et papier. Debut du
regne absolu des grandes compagnies anonymesJ (Laurentide' et
(Consolidated BathurstJ

•

L 'industriepapetiere contr6le 2000 milles2 de foretsJ 20% de la
superficie affermee.
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1891

1910

1911

1913

1920

1924-28

1937

1942

1944

1950

1967

1996

La ligne de chemin de fer est prolongee via Herveyfonction.

L 'Etat ouvre de grandes reserves forestieres par des concessions
sans droit reel de propriete ... transfert d des tiers permis. La rente
fonciere est d 5$ Ie miU/. Les petites entreprises n'ont pLus que la
sous-traitance.

Grave epidemie de tordeuse de bourgeons de L'epinette.

Les transactions sur Le papier journaL sont admises en franchise
aux USA. L 'industrie Locale en est grandement stimulee.

Lefeu ravage unepartie de la foret de la petite M€kinac nord.

Le rang Saint-Mofse est achetipar la (Consof pour le reboisement.
Selon la tradition, deux famiLies refusent et se retrouvent dans Ie
bois quelques annees pLus tard.

Grand dipbissement du merisier, fespeee disparaissant carrement
dupaysage.

Persistante secheresse et destruction de forets par Le fe14 assez pour
obscurcir Ie deL.

La maladie hoLlandaise de l'orme atteint notre region.

Entre Saint-Narcisse et Saint-Timothee, la terre brULe pendant des
semaines. L 'endroit a conserve Ie nom de 'Flee de St-Narcisse:

Autre invasion de La tordeuse de L'£§pinette.

Arret de la drave sur fa Saint-Maurice, derniere riviere d servir au
transport du bois.
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Patrick Page, en compagnie de Rose et
Emerentienne Page, en 1922.

Gerard Pellerin, en compagnie d'un jeune
assistantplein de bonne volonte.

104

Mgr Georges-Leon Pelletier, distri
huont fa communion aux bache
rons du chantier de Wilson Lafon
taine, en 1958.



louis Bedard est d preparer Ie bois qui seruira
d la construaion de la chapelle de Tavibois.
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Chapitre 5

Aufil des moissons

-6n 1898, Ie desservant He
roux recense avec fierte soixante-douze
cultivateurs lors de sa visite de paroisse.

Ces premiers colons obtenaient
du Ministre des Terres, des Mines et
des Pecheries, pour cinquante centins,

des lettres patentes, via les commis
saires de la Seigneurie des]esuites, un
permis d'occupation ou des billets de
location.

Parlois, lasses d'attendre les reglements d'achat, ils allaient jusqu'a s'im
proviser squatters. Pour mille imbroglios, dans la Pointe du Gouvernement (rang
des Pointes), ces dossiers d'appartenance n'ont ete eclaircis que pres d'un siecle
plus tard. Pour s'etablir sur un lot, les aspirants devaient d'abord recourir aux
detenteurs de concession corrune les Hall, les ] ohnston, les Ritchie, ou les Scou
gall. George B. Hall se portait d'ailleurs acquereur, en 1868, de 7 269 arpents
de terre au prix. de 1 780,85$. II devait cependant se soumettre aplusieurs con
ditions...

- Cette vente est encore faite en consideration de ce que Ie dit acquereur a
rempli /'obligation a lui imposee par I'ordre en conseil de bdtir et d'entre
tenir sur les /ieux memes, un etablissement de fer et acondition de revendre
au prix de pasplus de trente centinspar arpent en supetfide, atout colon de
bonne foi et qui en ferait la demande(. ..). »

Contrat 4142, Province de Quebec, 18jevrier 1873.
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Le traiic des terrains et Ies reprises de terres etaient courants.

"... iL est anoter que M. HaLL aurait revendu iLLicitement Les dits terrains trente
huit centins L'arpent. ,.

MONOGRAPHIE REGIONALE D'HEROUXVILLE,
Rene Rocheleau et Roger Lefebvre, Ecole NormaleMauria-Dup/essis, 1966.

"...HaLL aurait cede ses deuxpremiers Lots it Louis BrouiLLet et Theodore VeiLLet. »

EXPLORA nOND 'UN TERRITOIRE, Eric Gervais, Universite Laval 1981.

Dne autre source identifie les acquereurs primitifs comme etant Elie et
Georges Thiffault. L'un se serait etabli dans Ie rang Saint-Pierre alors que l'au
tre aurait opte pour Ia raute du Lac-a-la-Tortue. Ils etaient eloignes d'environ
deux milles l'un de 1'autre. Rapidemem, i1s avaiem defriche et rendu Ie sol assez
fertile pour y vivre. Ils sont deja recenses en 1871.

On s'installe pres des cours d'eau, souvent a plusieurs membres de la me
me famille, Ie long des rangs deja cadastres, Ie plus pres possible des nappes
d'eau souterraines. On entame la foret par rand et planche selon Ie travail exi
ge. Les especes d'arbres revelaient la nature exacte du sol. Les terrains impra
pres a la culture demeuraient en bois deboute. On les utilisait plut6t pour Ie bois
d' oeuvre, Ie bois de chauffage ou l' erabliere. Ces reserves devenaient a la fois
des brise-vent naturels et des petits habitats fauniques propices a la chasse. Le
nouveau proprietaire arrivait en canot, seuI, souvent a la fin du chantier et de
la drave.

Maria Cloutier-Dessureault, agee de cem ans, raconte...

- Mon pere Johnny estparti du sud, il a abattu etjete un arbre sur
la riviere des Envies. IL a traverse le COUTS d 'eau sur ce trone, avec son equi
pement et ses victuailles sur Ie dos pour rejoindre, par La route Lefebvre, son
lot du rang Saint-Pierre, non loin de La chapelle. Il s'est bati un abri tempo
raire, a effardoche, bUch~ etplani[ze un espace d 'etablissement en choisissant
et mesurant le bois necessaire auxfutures constructions. »
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- On equarrissait afa hache le bois de charpente} on acheminait en
suite les billots aun des mouLins ascie avoisinants. La deuxieme annee} c 'e
tait La construction de fa maison d 'etablissement et de L'e-table-&:urie}
souvent attenan~ et La preparation du bois de chauffage.»

- Mon pere a semepremierement du Lin indispensablepour les vete
ments des humains} des couvertures de chevaux et de boeufs de trait. »

«Qui seme Ie lin, recolte tor.»

Cardage du lin It La ferme de Welly Brouillette, 1942.

Entre les souches, on prevoyair aussi la culture de legumes n'exigeant
pas d'entretien ...carottes, choux, navets, pommes de terre et quelques plants
de rabac. Les cendres d'abattis etaient reservees pour Ie savon et l'equilibre du
sol arable neuf.
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Les familles arrivaient aussi en canot ou en barge, assez tot pour I' ouver
ture des classes. Certains preferaient cependant attendre a I' automne tard, apres
Ia prise des glaces sur la riviere des Envies. En caravane, Ies gens transportaient
Ie poele et son tuyau. Les animaux ...veaux, vaches, boeufs, cochons, moutons,
chien et chat... faisaient egalement partie du premier convoi. Les hardes, les
provisions, l'ameublement ... tout y etait.

Parfois on embauchait un defricheur de terre neuve, comme Michel
Adam, un ancetre de nos families du meme nom. II se presentait toujours sur
les lieux avec son boeuf ou son cheval, transportant egalement attelages, ha
ches, godendart, cantouque, chaines et tariere. ncompletait souvent son arsenal
avec une certaine quantite de dynamite pour ouvrir les souches.

Entre les periodes consacrees au chantier, ala drave, ala corvee des che
mins d'hiver et d'ete, et al'extraction du fer des marais, on faisait reculer la
foret. Les rendements en culture a court terme etaient promesse d'avenir pour
les proprietaires de terre franche. C'etait parfois la deception aussi, a cause du
manque d'egouttement, du relief, des roches de surface ou des ravages des ani
maux sauvages. L'altitude, la saison sans gel plus coune, tout ~a exigeait une ju
dicieuse planification. II fallait faire Ie bon choix entre les varietes hitives de
ble, d'avoine, de sarrasin, d' orge, de choux de Siam, de mil et de trHle. La
selection des sols pour les feves, les pois, les graines de jardin et les plants de ta
bac etait egalement de toute premiere importance. Lors des noces d' or du cou
ple Durand (Patrick), en 1972, une monographie de la famille relate...

- Vers 1860, Isidore Durand} jeune homme} amvait au rang Sud,
en compagnie de deux de ses freres} Michel et julien} et deux de ses beaux
jreres, des nomm.es Adam. Partis de Saint-Pierre-les-Becquets en chaloupe} ils
traversent Iefleuve Saint-Laurent; empruntent La rivwre Batiscan puis, ren
dus d Saint-Stanislas, remontent La riviere des Envies jusqu 'au rang Sud. lis
sont enpleineforet. On se choisit un lot et on se met d l'oeuvre} construction
du camp et defrichement.
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L 'annee suivante) ils retournent aSaint-Pierre et reviennent avec
leur epouse. La vie familiale commence. Isidore occupe un lot du rang Sud)
maintenant laferme d 'Herve Thiffault Marie avec une demoiselle Bourassa)
il eleve unefamille de douze enfants. Ludger, un des garfons d'Isidore) defri
che egalernent une terre dans Ie mbne rang, occupee maintenantpar ReJean
Durand. Plus tard, Ludger vend d Patrick. Ce dernier epouse une fille d)ici)
Lucienne Cossette. Ensemble) ils eLevent une famille de treize enfants. »

Un manuscrit de Josaphat Gervais) date du 13 oetobre 1982, redige pour
Ie soixantieme anniversaire de la ferme des Gervais, en retrace I'hiscoire...

- En 192~ se trouvait une ferme abandonnee dans l'extremiti sud
du village. Mon pere Narcisse) qui m 'avaitpermis un cours d 'etude aOtta
w~ a decide d 'acheter cette ferme en pensant qu 'avec mon instruction) J'y
serais bien place pour aider mes concitoyens.

En 1924, J'aipris laferm~' mon predecesseur agey gardait un cheval
et une vadJe et achetait Ie foin et l'avoine pour les nourrir. La terre de trois
arpentspar vingt etait d lagrandeu~ repoussee en broussailles. La terre etait
de mauvaise qualit~ tout en baisseurs et monticules) et comptait toutes les
couleurs de sable: blanc) rouge) brun) Jaune et dans les basjonds) c 'etait bleu
glaise. Lepremier travail a consisteacouper les branchailles et afaire dispa
raure les quelques souches depin qui avaient ere laissees sur les cateaux. Avec
ErnestMass~ agronome du temps, J'ai fait des experiences sur de petits lopins
de terre d 'un arpent environ. En 1936) a commeru::e I'aplanissement de toute
la terre au moyen d 'un gros tracteur d chenilles VC-9' qui travaillait de
soixante-einq d soixante-dix heurespar anneepour couvrir progressivement
mes soixante arpents. ]'utilisais Ie fumier delaisse par ceux qui avaient de
bonnes terres) j 'ai achete de l 'engrais chimique etJ'ai commence aavoir de
bons rendements.

En 1955, lorsque Denis) mon fils) apris la ferme en mai~ elle etait
assez bien organisee avec douze vaches laitier~ cent cinquante poules et de
l'espacepour engraisser quarantepores aI'an nee) un tracteur et fa machine
rie avenante. »
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Marcel Carignan et ses en/ants
en visite chez l'onde Welty Brouillette.
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Josaphat Gervais, au
cours de ses longues marches, a
pris du temps a se convaincre
que l'agriculture biologique de
son petit-fils Mario avait banni
l'engrais chimique sur sa terre,
alors que lui-meme en avait fait
la promotion et la vente inten
sivement.

Les moutons rasaient faci
lement les espaces nouvellement
defriches. Les loups, les coyotes,
meme les chiens, etaient devenus
leurs ennemis monels. Le porc,
servant d'abord ala consomma
tion familiale, prenait parfois la
direction du chantier ou du

Selon les arpents en culture et la taille de la farnille, on elevait les descen
dants des animaux demenages. Le boeuf et Ie cheval etaient requisitionnes pour
Ie transport des membres de la famille et des matieres premieres ...bois, lait, re
coltes de foin, d~reales, gravelle pour les chemins. On se contentait de routes
rudimentaires. Les vaches fournissaient Ie lait cru, la creme et Ie beurre. Les
surplus d I ete etaient achemines ala fabrique de beurre de madame Hilaire Cre
te. Les producteurs aproximite du village, comme les Gervais et les Mongrain,
desservaient quotidiennement Ie village de lait et de creme embouteilles. Cha
que ferme se reservait precieusement quelques moutons pour la viande, la laine
ou la peau. On utilisait la laine tondue, lavee, cardee, filee, tricotee ou tissee
pour les vetements, la literie, les
couvertures des chevaux et les
robes de carriole.



Gaitan Tremblay)
dans Ie poulailler patemel.

marche public. Ii faisait aussi office de con
sommateur des dechets de la table et du jar
din. Son abattage, planifie aux premiers gels
persistants, assurait un apport alimentaire
pour tau tIt hiver. La conserve, la salaison, la
congelation dans Ie carre de grains et la glace
en allongeaienr la periode de consommation.
La charcuterie venait ala fois varier Ie menu
et consacrer les talents de la cuisiniere. Meme
la vessie etait recuperee pour la confection
d'une blague atabac !

La basse-cour etait egalement indispensable aIa nutrition de la famille.

- La via-rule et les oeufs aux mille usages ...jusqu 'au fait de poule~ unepres
cription de nos grands-meres », racontait Leonne Bedard.

Le fosse, aligne pres des clotures,
devenait indispensable pour I' egouttement
de surface et l' acheminement des eaux de
pluie, par gravite, vers les rigoles et les de
charges.

y

L'aile devenait plumeau. La plume rembourrait Ies matelas et Ies oreil
lers. Les osselets se transformaient en jeu et Ie coq, quant alui, s'egosillait quo
tidiennement afin de servir de reveille-matin ! En picorant, la volaille reduisait
les mouches et leur nuisance. La grasse poularde de la criee des ames devenait

Ie tribut al'eglise. Le surplus d'elevage ser
vait de troc pour rembourser Ie marchand
...ou meme payer Ie dernier accouche
ment ! Adaptee a I' elevage, chacune des
proprietes etait cloturee au trait carre, en
tre chaque voisin.
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Dessines en lignes droites ou selon les denivellations du terrain, les en
dos de perches ou de broche ont toujours limite les proprietes. Nos paysages,
uniques au monde, ont ete immortalises par nos photographes, nos peintres er
nos artisanes. nfaut voir, a ce sujet, la fameuse Murate du Centenaire.

':o>:;JL$~-"'~~~<>~·-~,,~"::"::~···:::-~:::::~~S;;;~.- .::-:..:-:::: ~t!':::;r ..-'~
;,

Au tout debut, les cultivateurs e
taient td:s majoritairement illettres. Mais
leur sellS de l'observation, leur experience
et une grande confiance en la Providence
leur ont permis de devenir complices de
ce pays qui leur permettait de subvenir a
leurs besoins essentiels.

Gilles Bedard racon te que sa ferm.e
du rang Saint-MoIse, en 1925, possedait
deja tout l'equipemenr moderne necessaire
a son exploitation ...jusqu'a la moisson
neuse et la batteuse agrains tirees par des
chevaux ainsi que l'outillage pour entrete
nir sa forer.

Romain Mongrain,
coupant son grain avec une lieuse. Vers 1930, Ie Cercle agricole de

Sainr-Timothee, la Societe d'Agriculture
du comte de Laviolette et rUnion Catho

lique des Cultivateurs ont rendu possibles les echanges, la form.ation, l'achat
collectif d'instruments agricoles, l'amendement en chaux, glaise et engrais
chimiques. L'arrivee des agronomes et des veterinaires ajoutait egalement a
l'essor des gens d'ici. Le contrale laitier, l'acquisition de reproducteurs, l'ame
nagement d'un terrain d'exposition a Saint-Tite, autant de mesures qui ont
largernent contribue adevelopper les rendements de l'industrie laitiere. Les
troupeaux Holstein et Ayrshire sont devenus la fierte de nos producteurs aux
differentes expositions agricoles ...Saint-Tite, Saint-Barnabe, Trois-Rivieres et
Quebec.
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(1) Arret des reprises de terres.

- Mon geniteur estpur sang .. .je ne veuxpas voir ton boeufbiitard
sauter La cloture /»J criait l'eleveur ason voisin.

L'insemination artificielle libere les eleveurs de l'achat et de l'entretien
de reproducteurs qui etaient souvent sources de dangers pour la famille et pre
textes ade graves malentendus avec les voisins:

La vie collective fa~onne les
leaders. Nombre des notres se sont
engages afond.

L'utilisation de l'electricite,
la mise en place d'un concordat1

,

puis I' avenement du credit agricole
ont facilite la tache de nos produc
teurs. L'agriculture, et Ie monde ru
ral en general, tout ce1a etait devenu
beaucoup plus securitaire !

Patrick Durand,
bien fier de son etaLon.

Les hommes se consacraient
desormais davantage aux travaux de
la ferme, degageant les femmes et les
enfancs d'une bonne partie des res

ponsabilites et des corvees quotidiennes. TIs planifient leur approvisionnemenc
de lait par des saillies reparries sur toute l'annee.

Au recensement de 1961, on comptait soixante-neuf fermes dont la va
leur globale depassait legerement Ie million de dollars. A lui seul, l'outillage
atteignait Ie quart de million tandis que Ie betail et la volaille etaient estimes a
pres de deux cent mille dollars. La main-d I oeuvre consacree au travail sur la
ferme occupait cent quarante-trois personnes .. .Ie tiers des travailleurs locaux.

Depuis vingt-cinq ans, Ie nombre de fermes a radicalement dimi-
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Selon l'evaluation municipale de 1996, Herouxville compte vingt fer
meso Seules quelques families souches, etablies avant ou depuis 1925, ont garde
cette vocation.

nue, suivant ainsi la courbe de l'exode rural des zones peripheriques. Mais la
production, dIe, ne cesse d'augmenter. Grace ala formation et au credit agri
cole, les exploitations sont plus vastes qu'auparavant, demeurees aproprietaire
unique, enregistrees en societe ou incorporees en compagnie. Les femmes colla
boratrices et partenaires mettent disponibilite, professionnalisme et capital au
benefice du patrimoine familial.

D'autres descendants oc
cupent Ie vieux bien, mais sans
I' exploiter. Les terres visees par
la Loi sur la protection du ter
ritoire agricole occupent pres
qu'entierement l'espace munici
pal. Quatre-vingt-quatre pour
cent du territoire, quarante-six
kilometrel ...defriches atrente
neuf pour cent.
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Les entreprises sont equipees a la
fine pointe, selon leur specialisation ... in
dustrie laitiere, culture de la pomme de ter
re, horticulture, elevage intensif de boeufs
de boucherie, moutons, lapins et pores. Le
cheval est redevenu populaire pour les
courses et la randonnee sur quelques fer
mes d'elevage. Vne exploitation se speciali
se meme dans la production d'embryons
destines aI' exportation.

L Jarrachage despata~
aIa ferme de Paul Gervais.

Lhpertise deJulien Adam est largement
reconnue dans le domaine du drainage
des terres.



Fenne deJean-France Thiffault, 1988
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Louis Bedard,
age de soixante-dix ans, en 1966.
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Reperes...

1905

1914 -18

1924

1926

1928

1929

1929-36

1933

1933 -37

1934

Adoption de La Loi des Depots Volontaires, ou 'Loi Lacombe~ me
sure servan t eX proteger Les petites gens contre les creanciers impi
toyabLes.

La guerre secoue La releve agricole.

Naissance de I'VCC aQuebec, ]osaphat Gervaisparticipe d L'eve
nement.

Loi sur La pasteurisation obLigatoire du lait.
La pyrale du mars commence d faire des ravages.

Creation du Cercle agricole au niveau local.

Premiers cours eX domiciLe de L'UCc.
Lancement de 'La Terre de chez-nous~

Lesprix desproduits agricoLes chutent de 46% ... une livre de boeuf
se vend 2 cents et Le porc 5.5 cents.
Degrandes secheresses sevissentpar intermittence.

Le 'Mente AgricoleJ est decerne d ]osaphat Gervais.

Glaisage intensif des terres ...un autre bon moyen de contrer La
crisepar des rrroenus supplementaires.

A L'exposition de Saint-Tite, Patrick Durand se mente Ie prix du
meiLLeur troupeau.
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1934

1935

1936

1937

1940

1940-45

1942

1943

Creation de la Societe Agricole du comte de Laviolette.
Creation de l'Office des Marches Agricoles et reglements sur fa
vente des produits naturels) incluant qualit~ stabilisation et ap
provisionnement.
Achatpar fa Societe agricole d 'un ltalon ~oy 2e ~ classe A, au cout
de 937,50$. Une saillie coitte 4$ pour un membre et 7$pour un
non-membre.

Le premier ministre Tachereau passe une loi pour le retour Ii fa
terre acause de la crise.

Legislation sur le Credit agricole, qui apres le concordat, emp&he
les reprises de terre, paifo is pour un manque de liquidite en bas de
100$.

Lettre des Eveques sur le problbne rural.
Creation du (Cercle des Fermieres~
Arrivee du premier veterinaire aSaint- Tit~ Dr H Trepanier.

Debut du contr6le laitier dans la region.

La jeunesse agricole doit subir la guerre; offensivepour dispenser
les fils d 'agriculteurs du service militaire, retour des jeunes afa
terre pourjustifier cette exemption.

Debut de fa (Cooperative Agricole de Saint- Tite~ maintenant
devenue (CoopPlus'. Plusieurs fondateurs, membres et dirigeants)
viennent d 'iei.

Premiere exposition locale des ]eunes Agriculteurs.
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1945

1948

1949

1956

1961

1974

1976

1978

1979

1981

Creation de l'Office de {FElectrification Rurale.

Achat d'un terrain pour l'Exposition Agricole de Saint-Tite. Jus
qu'd 200 betes y ont ete enregistrees.
Premier silo dfourrage et dgrain dans La region.

't..".v~_..-".-~~."..,."..?V".~, ...~~

{ ..J" ,...<"

r
"~0'-1'~~._.

~ ..-

•• ."1" ..

La vente de La margarine estprohibee.

Denis Gervais, est declare premier eleveur aux expositions agri
coles de Trois-Rivieres et de Quebec ...aboutissement d'une aven
ture de 25 annees d'efforts soutenus. Lois sur les Marches Agricoles,
mise en marche etplans conjoints.

'FamiLle Terrienne'de L'annee, La famiLle de Narcisse Gervais
comptait ici 110 descendants et conjoints.

Fin du CercLe local de L'UCC-UPA, regroupe en syndicat de base
dans La zone Normandie.

Arret obligatoire de la vente de Lait cro..

Loi sur Ie zonage agricole.

Premiere Journee agricole' dans Laviolette, d La ferrne Denijoy
...300personnes y participent.

Joumee agricole d fa ferrne ~Germec' de Gerva is & Freres. On y ac
cueille 350personnes.
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1983

1986

1987

1988

1991

1992

Un record canadien! Une vache Ayrshire, de la fenne Denijoy,
r£!fOit Ie sceau d'argentpour une lactation de 53,939 kilos en ~754
jours.

Teter Men ~ un cheva l trotteur de la ferme Omer Lehoux, fait ga
gner d sa conductrice, Carole Dumont, le tournoi des conductrices
d'A mbique, d Montreal.

Laferme {Germec Jpossedeplusieurs vaches classees Pxcellentes~

Nous sommes rendus a31 fermes dont 26 apropri.etaire unique,
2 societes et 3 compagnies. Ces agriculteurs ont en moyenne 48
ans.

Gervais & Freres, apres des dizaines d'annees de concours agrico
les, aVe(; Medailles de Bronze et d'Argent, peuvent enfin pretendre
d laMedaille dJOr.

Louis-G. Adam est introniseMembre du (Club Excellence d'Agro
pur~ pour laproduction d'un lait de qua-lite exceptionnelle.
La compagnie Polyporcs est condamnee pour diffbentes infrac
tions en vertu de la Loi sur la Qua-lite de l'Environnement.
La faillite de cettefirme a eu de smeuses repercussions sur les pro
prietaires, les endosseurs, les preteurs et la Caisse populaire.

Premiereferme accreditee 'Biologique' apres 5 ans d'efforts soute
nus, la (Ferme Denijof
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La rnaison de Gustave Duchesne,
construite en 1904.

Cette photo aerienne date de
1954. La residence et les bati
ments etaient alors fa propriete
de Rosario Duchesne.

Gerard Duchesne, fils de Rosa
rio, a erige sa nouvelle maison
sur le meme site.
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Chapitre 6

Le fil d'Ariane

«Les racines de La grandeur du mande
pLangent dans une enfance.»

Gasron Bache1ard,
LA POETIQUE DE LA REVERIE.

~ tout debut du siecle, notre petite communaute regroupait deja
cent soixante-quatre foyers, repartis le long de ses cinq rangs habites. A l'epo
que, les families erant plus nombreuses qu'aujourd'hui, les trois ecoles de rang
recevaient au-dela de trois cents enfants.

L'annee scalaire comportait un peu plus de deux cents jours de classe.
Les jeunes devaient parcourir, marin et soir, a pied, un long trajet afin d'attein
dre soit l'ecole du rang Saint-Moise, l'ecale du rang Sud ou celle du rang Saint
Pierre.

Les classes, avec leurs longues tables et leurs banes sans dossier - OU on
devait parfois jouer du coude - regroupaient les sept niveaux du caurs elemen
taire dans un meme local ...autour du meme poele a bois.

En 1898, ala visite du desservant Heroux, au rang Saint-MoYse, la classe
unique accueillait quarante eleves. Pas de prix d'assiduite, pour la majorite
d'entr'eux.
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Et si celui-la avait des poux ?

Les petits doigts n)etaient pas trop agiles sur les ardoises.

- Faute de chemins d )hiverpeu en
tretenus ou par manque de cbaussures)
nous avouait Leonne Bedard, les p )tits
rongeaient les chassis de ne pouvoir alLer a
IJecoLe. »

- ...que la maison est tres froide et
que portes et fenetres sont en tres mauvais
etat. II ny apas de solage.

L'inspecteur note...

Le logement de lJinstitutrice devrait
etre aI)etage superieur et Le mobilier laisse
adesirer.(..) et il manque quinzepupitres
de deuxplaces. »

C'etait la faute du tableau qui mirait ou du coude du gaucher.

Les couettes blondes et brunes, attachees de petites boucles soyeuses,
etaient rarement en securite avec les plus espiegles et les rancuDlers.

Ecole du rang Saint-MoiSe.

Les cours d'ecole, pietinees en ruver comme en ete, furent Ie berceau des
premieres flammes, ou encore un lieu d'amitie et d'inimitie entre gars et filles
ou entre clans.

C'est la que s'apprennent les regles de la vie et les sanctions du voisinage.
C'est sur la cloture de l'ecole que se verifiai( la sollicitude du grand frere
...pourtant en perpetuelle chicane une fois rendus ala maison.



Vers l' age de douze ans, les jeunes marchaient au cateehisme, un mois
durant, pour obtenir leur Certificat £instruction religieuse, examen final de
catechisme preparatoire a la Communion solennelle. C'etait leur veritable
laissez-passer pour sorrir du cours elementaire.

Le plus grand deshonneur, pour un eleve de l'epoque, c'etait de doubler
son annee ou manquer son examen final de catechisme.

QueUe aventure !

Aller apieds, sur une distance de deux aquatre milles, son lunch ala
main. S'asseoir sur des banes, ecourer Ia bonne nouvelle en tentant d'emma
gasiner dans sa memoire tous les aspects des devoirs d'un bon chretien.

Par coeur, on devait apprendre la comptabilite des indulgences, la
definition de l'etat de grace et Ies cinq cents reponses du petit catechisme...

Question *6: (Que devons-nous faire pour nous sauver ? )

Question * 54 : (Faut-il beaucoup de p&hes mortelspour aller en enfer ? (
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Les absences etaient fn~quentes.

Ce projet de mouver l'ecole de quarante-sept eleves, au centre de la po
pulation etudiante ne s'est d'ailleurs concretise qu'en 1904.

- CYetait Fage de IYinsouciance, Ie
bon temps qu'on voudrait revivre !» ,
disent les aines.

Pas de grasses matinees non plus
pour les p'tits gars du village! Le cure
avait toujours besoin de servants de
messe ...asix heures du matin !

Pendant qu'Emilie Bordeleau
enseignait, en 1895, ala petite ecole du
ruisseau Le Bourdais, les institutrices
de nos premieres ecoles appartenaient
routes ala meme commission scolaire.

Le groupe d'Aitda Trepanier,
d "ecole du village, en 1923.

Plusieurs maladies infantiles demeuraient intraitables ...et intraitees. Pres
du tiers des enfants mouraient en bas age. Les familles etaient tres souvent en
deuil. On accumulait les pertes avec son cortege de souffrances, ces dernieres
profondement enregistrees dans Ie subconscient.

Meme avant Ie dernembrement, IJemplacement de l'ecole du rang Sud,
en 1900, faisait partie des recriminations des opposants ala fondation de la pa
roisse et de la commission scolaire. Monseigneur Lafleche les a exhortes ane
rien precipiter avant l'erection canonique de Saint-Timothee.

II y avait vraiment deux lieux privilegies pour l'apprentissage .. .l'ecole
et la maison. Pendant que les p'tits gars voyaient au train d'etable et au
pelletage, rentraient Ie bois et l'eau, les filles assistaient la maman dans toutes
les riches domestiques. Chez ces jeunes, les connaissances academiques venaient
s'ajouter ades travaux pratiques particulierement enricrussants.



Pour pallier au manque d'espace et rapprocher les enfants des lieux
d'instruction, des pieces sont frequemment louees dans des maisons privees.

On opte aussi pour Ie transport des eleves ou la pension au village.

Richard Rocheleau avait equipe ses enfants de voiture acheval...

- Man plus vieux, Joseph, al'age de huit ans, les conduisait a['&ole
situee it deux milles et demi. »

L'ecole du rang Saint-Moise a swvi sa population. Sise au milieu du rang,
on l'a demenagee, en 1926, al'intersection des rangs Saint-Pierre et du petit
Rang (chemin Val Notre-Dame).

La petite ecole du rang Saint-Pierre sud, au coin de la route du lac, faisait
partie du village initial, en 1898. Elle debordait d'enfants ...quatre-vingt-trois
inscriptions, dont plusieurs etaient domicilies loin de l'ecole.

La petite ecole du village se rajoute, en 1905. Elle accueille les ecoliers
du centre du rang Saint-Pierre, de la Grande Ligne et de la Pointe du gouver
nement.

Elle sera agrandie huit ans plus tard. Deux cotes .. .la classe des petits
dans Ie petit cote et celIe des grands, dans Ie grand cote. Comme parrout ail
leurs, les latrines sont dehors, meme si l'ecole est pomyue d'eau courante, con
trairement acelles des rangs.

Beaucoup de papier et beaucoup d'encre gaspilles par l'inspecteur pour
indiquer regulierement aux commissaires que l'eau courante est essentielle ...et
que les toilettes devraient se retrouver al'inrerieur. Avec Ie temps, evidem
ment, Ie ton durciL.

- nest urgent d'installer l'eau courante dans chaque ecole. L'eau a
La chaudiere, decouverte en plus, fIl ne devrait plus etre toiere nulle part.
C'est un veritabLe danger pour La sante de nos enfants! Vous devriez en
faire au mains unepar annee ! »
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Deux ans plus tard, les re1igieuses y sont accueillies dans l'allegresse.
Cette arrivee tant attendue fera l'orgueil de toute 1a communaute paroissiale.

Suite al'ouverture de la nouvelle ecole, I'ancienne est vendue ala muni
cipalite qui la convertira immediatement en salle paroissiale.

C'est un edifice ultra moderne,
avec eau courante et chauffage central,
pouvant accueillir quatre classes a la
fois.

Dans leur contrat, 1es Soeurs de l'Assomption de 1a Sainte-Vierge
s'engagent a« •••enseigner Ie franfais et L'anglais dans chaque classe, de ma
niere Ii satisfaire au programme scolaire. Elles doivent aussi conduire les
enfants Ii l'eglise, le dimanche et les fetes, les surveiller et leur faire chanter
des cantiques et des hymnes de fPEglise Ii leur messe. »

Le cure Lavergne et Richard Rocheleau, president de la commission
scolaire ne s'entendent pas du tout sur l'emplacement de la nouvelle ecole du
village. Malgre les laborieuses tentatives du pasteur pour amener la nouvelle
ecole a l'arriere de son presbytere, les administrateurs ont eu raison du c1erge.
En 1928, la fameuse ecole a ete construite de l'autre cote du temple paroissial,
avec fa~ade sur la rue Saint-Pierre.

L'emplacement choisi est geogra
phiquement mieux centre, pour Ie plus
grand bien des eleves du rang Saint
Mo'ise qui ont ete demenages rang
Saint-Pierre nord, pres de la voie ferree.

L'ecole du village sera ainsi transformee en couvent, foyer de culture in
tellectuelle, spirituelle et socia1e. Elle est promue au titre d' ecole elbnentaire
subventionnee. Desormais, les fiUes diplomees du village doivent se resoudre a
aller enseigner dans 1es ecoles de rang ou a5'expatrier !



131

Le groupe de NcoLe
du rang Sud, en 1922.

Et tant pis pour
les recommandations de
l'inspecteur !

La maison et !'etabie
appartiennent d
Wilson Lafontaine.

En 1932 et 1936, Ie nombre grandissant d'eleves oblige les responsables
asubdiviser les ecoles du rang Sud et du rang Saint-Pierre, nord et sud, portant
Ie nombre de maison d'enseignement asix.

Dans ces nouvelles constructions, Ie tiers de l'edifice etait reserve ala
cuisine et la chambre de l'institutrice, la superficie restante servant al'ensei
gnement. S'y ajoutaient la reserve abois et les toilettes ...al'exterieur.

Une des ecoles du rang Sud,
chez joseph Trepanier,
photographiee du cote est.

Vne construction neuve, sur Ie meme plan que les quatre autres, rempla
cera l'ecole numero deux, rang Saint-Pierre nord. Ces dermeres constructions
subventionnees seront appelees familierement Beales de Duplessis.



Uncrucifix, une harlage, un tableau peint, des cartans pour les lettres
de l'alphabet et des cartes geagraphiques arnent les murs. L'enseignante trone
avec autarite sur l'estrade surelevee. Les yeux d'une banne quarantaine d'el~ves

sant canstarrunent braques sur eJle, avides d'apprendre, au parfais indifferents
al'analyse logique et aux multiplications.

- Selon La qualite du bois de chauffage quYon utilisait) on pouvait
crever de chaleur ou etre oblige degarder ses bottes ...surtout en arrwe de La
classe. Meme La force et la direction du vent influenfdient La temperature
interieure !»

Gilberte Gagnon avec ses eleves, en 193~

Ii ['ecole du rang Saint-Pierre.

La classe du village) en 1927.

132



Jusqu'au milieu des annees soixante, Ia vocation d'enseignante exigeait
Ie statut de demoiselle ou de religieuse, libre des contraintes de Ia maternite et
des travaux domestiques.

Les institutrices arrivaient avec un brevet d'enseignement, ou une dis
pense obtenue des autorites competentes. Pour Ia plupart, elies n'enseignaient
que quelques annees, en attendant Ie mariage ... juste Ie temps de prendre un
peu d'experience et puis voila, faut partir!

NOllS avoilS eu plusieurs familles comportant trois institutrices ou plus,
Ies Ayotte, Cossette, Bordeleau Duchemin, Gagnon, Gervais, Lefebvre, Roche
leau et Trepanier. Celles-ci ont enseigne ades generations d'enfants.

NoeLla Lefebvre, en 1940, avec son groupe
...aL'ecole du rang Saint-Pierre.

Elles donnaient generale
ment leur paye a leur pere afin
de contribuer ainsi a l'instruc
tion des plus jeunes.

U ne fois Ies projets de
mariage arrives, Ies parents de
Iiaient sans compter Ies cordons
de Ia bourse pour Ie trousseau de
leur fille.

Quant aux commissaires,
il semble qu'ils passaient parfois
outre aux regles elementaires
etablies...

- Les octrois seront retranches si vous continuez d retenir les services
d)une institutrice non-dipl6mee sans fautorisation du Surintendant » ,

sermonnait l'inspecteur.

Le secretaire-tn~sorier notifiait chaque annee Ie contrat de ses enseignan
tes en leur ecrivant « .•• que leur service ne serait plus requis» ...et l'annonce de
I'embauche se faisait plus tard.
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Apartir de 1941, un certificat de sante doit attester « ••• qu~elle n~est attein
te d'aucune infirmite au maladie La rendant impropre it renseignement et exempte
d }infection tuberculeuse».

Les enseignantes peuvent voyager avec
leurs eleves, bOlte a lunch en main, en autant
qu'elles se soient assurees des services d'un bon
chauffeur de poele.

Celui-ci devant les preceder d'une bonne
heure afin de climatiser convenablement la salle
de cours avant l'arrivee des eleves.

Une celebre institutrice de l'epoque, The
rese Bordeleau, s'offre adormir la nuit chez une
voisine pendant que son mari est au chantier.

- Comme madame Julien Jacob ne voulait laisser ses enfants seuls
Lors du train d~etable du matin et du soir~ je les gardais en les preparantpour
l~ecole. Et on ne manquaitjamais ['ecolepour des tempetes ! I), rajoute-t-elle.

Ecole de la Grande Ligne} chez Dominique Tremblay, en 1948.
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Therese Bordeleau-Perigny.

- Au depart, favais quarante-deux ele
ves dans ma classe /», raconte avec empresse
ment Therese Bordeleau-Perigny.

- Recueillis} nous commencions par la
priere du matin} agenoux. Et c}etait comme
premiere matiere le catechisme des petits puis
des grands avec l }histoire sainte aussi. Lespetits}

au cours preparatoire, apprenaient leur signe de
La croix. Les enfants de bonnesfamilies chretien
nes Ie savaient deja. »

Madame Bordeleau devait aussi prepa
rer ses eleves pour la petite communion et la
premiere confession. ny avait un petit cate
chisme expres pour eux. Evidemment, illeur
fallait avoir l'age de raison pour recevoir les
sacrements. Les jeunes devaient aussi appren
dre plusieurs prieres par coeur.

- Ils aimaient beaucoup leur ABC. C}etait un livre grls} grand com
me fAnnale du Cap. Puis cJetaitA-B-C-D·~ puis B+A} ba et B+O[l, bou.
En fevrier} on pouvait ecrire Marie} papa. Les petits devaient apprendre a
lire et d ecrire en meme temps. Et c}etait le tour des chiffres ...de 1 a10 et
1+ 1. Une barre avec une autre barre} une pomme puis une autre pomme.
On n avaitpas de bouliersJ nous autres. lis s}efforraient tellement qu}ils en
cassaient leur crayon d Jardoise. Quel drame !

A La recreation} iis s}en allaient chez-eux et je me consacrais aux plus
grands. C}etait sacre / On repetait les regles de grammaire} la dictee} l }ana

lyse logique a tous Ies jours(. ..). La recreation du matin ... tout Ie monde
dehors pourfaire aerer La classe. Moi avec} si je n}en avaispas de malade. Ie
bourrais le poelepour oublier lesportes ouvertes de la rentree et de la sortie.
(..) et on continuait le frarlfais. »
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Le diner arrivait toujours trop vite) selon Therese Bordeleau.

- Puisyily avait le chant qu'on pratiquait avec des cantiques et des
chansons connues. Les petits aimaient les continesyquand fa ne derangeait
pas lesgrands quz travailfaient seuls ou deuxpar deux.. Ceux qui chantaient
bien donnaient le ton. (0 Canada ~ tout le monde savait fa (...).

Ie passais le calcul et les mathematiques apres Ie chapelet. On lisait
toutfort les questionspour quYils apprennent d lire et amieux comprendre.
Etpuis on se consacrait d 1'bistoire du Canaday la geographie, fa bienseance)
l'hygiene. Le vendredi apres-midi, c'hait le dessin ...avec des crayons de cou
leurs que/achetais moi-meme.

Que de talents) /y retrouvais toutes les qualires artitisques de leurs
parents. CYetait tout un bel apres-midi de creation I»~

A l'epoque, les enseignanres remplissaient pleinement leur role
d' educatrice. En plus d'instruire les jeunes, il faDair aussi leur inculquer une
certaine discipline ...propre apreparer Ie terrain de l'apprentissage !

- Punir, je n )aimais pas punir, exprime sirnplement Therese
Bordeleau. Ie les retenais apres [,ecole, en avertissant un frereypour nepas
que fa mere s'inquwte et il ecnvait cent fois : Je ne bousculerai plus dans les
rangJ~ Sur mon tableau, en arriere de moil /ecrivais Ie nom des fautifs etje
les effOftlis. C'etait un dur coup pour leur orgueil (...) Ce n'etaitpas diffu:ile
...quand on aime les enfants /)}

- 9a prenait toute une autorite! » en disent Gisele et Giberte
Gagnon, qui ont enseigne dans quelques ecoles.

- Tu remplaces) adix-sept ansy une bonne maftresse, ils font des
comparaisons, its (t'esseyent'. C)etait de l'ouvrage mais on ne se famentait
pas(...) Laplupart desparents nous appuyaient et nous rendaient des services
.. .et les grands aussi. Mais quand les parents se mettaient de travers, La, et
qu'ils venaient d l'ecole} on les invitait d revenir aquatre heures.
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C'est sur les rives de fa rivie7'e Saint
Maurice que les institutrices Gisele et
Gilberte Gagnon savourent un repos
bien rni:rite.

- res enfants disaient toutJ meme les choses de confesse, il falLait les
convaincre de ne rien re.peter ou on les punissait. CJetait dur de ne pas don
ner les raisons aLa mere: Votre fils se vante que vous avez un (chum Jcet
hiverJhein ! (...)

Tout le monde faisait sa couture. Il y a des Petites filles qui nJai
maient pas que les autres reconnaissent le jumper de leur grande soeur en
plus petit. Pis toutes n Jetaient pas adroites.("') A La recreationJsJils etaient
ma1commodesJLa cloche sonnait aussit6t...Les regards des autresJau fauti£
suffisaient..d condition quJil ne se (revange Jpas en sortantpour dfner. Une
de mes recompenses cJetait de leur raconter une histoire dans un livre et... je
ne La finissais pas sJils etaient dissipes. ))

Josaphat Gervais, entoure de ses neuffilles
... routes institutrices de camere, faiques
au religieuses !

Quam d'entre elles ont enseigne aux jeunes
de fa paroisse. La mere, Fleurette Jacob,
a egalementfait l'ecole!
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Toutes ces vaillantes maftresses, jouissant d'un niveau de scolarisation en
haut de la moyenne, etaient habituellement sous-payees, compte tenu des lour
des responsabilites qui leur etaient confiees. Leur travail et leur competence
etaient largemenr reconnus et apprecies, ala Eois par les commissaires, l'inspec
teur et Ie Departement de l'Instruction Publique.

Les remarques negatives a leur sujet sont extremement rares. Dans Ies
dossiers de la commission scolaire de l'epoque, on ne retrouve que deux plain
tes provenant de parents et une demande d'enquete au sujet de l'enseignement
dispense. Pour toute la periode visee, les congediements se comptent sur les
doigts d'une seule main.

Soeur Agnes·de-Baviere, en compagnie de ses grands eteves.

Notons que fa rel~ a refU un DiplOme d'Honneur pour ses succes reperes dans
I'enseignement dufra~is. Elle est en grandepartie responsable de fa mise en place
d'une onzieme annee au couvent de Saint-Timothee, de 1958 a1960. PlusieuTS
autres enseignantes de fa mime epoque ont ere grati{tees de Certificats de Merite,
de primes d'enseignement et de Mentions Honorables, en musique et en franfais.
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L'evolution du costume religieux

1964, fa transformation
est evidente ... les cheveux
apparai.ssen t.
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Couvrant fa periode de 1936 a nos jou~ ces quatre
photographies de Pranfoise Dessureault, Soeur Joachim
MariE - jusquJen 1967- des Soeurs de l'Assomption de
fa Sainte Vierge, nous donnent une excellente indication
de fevolution du costume religieux au cours du vingtibne
siecle.

1959, le bandeau devient
en pointe et l'ensemble du
costume est allege.

L Jbabit contemporain,
depuis 1970.

Le costume en usage jus
quJen 1959. (Photo 1939)



L'inspecteur

Deux fois par annee, il visitait les classes. La rnaftresse, comme ses eleves,
tremblait devant sa visite apprehendee. 11 avait la science infuse. 11 pouvait
traiter de tous les sujets, selon ses competences : structure d'ecole, climat des
classes, salubrite des locaux, vaccin contre la picote, dangers du poele abois et
qualite du bois de chauffage.

En priorite, it se devait d'evaluer Ie travail de l' enseignante, que ce soit
au niveau de ses preparations de COUTS ou de sa progression dans les principales
matieres au programme. 11 s'attardait egalement sur Ie comportement general
des eleves, leurs succes ou leurs echecs academiques.

EVidemment, l'inspecteur etait aussi charge d'uniformiser l'enseigne
ment dans les ecoles qui etaient sous sa responsabilite. Le Departemenr de l'Ins
truction Publique indiquait les buts aatteindre pour la fin de l'annee, alors que
l'inspecteur devait les transmettre et verifier l'atteinte des objectifs interme
diaires.

Tout en devinant les relations parents-mal:tres, il aimait deceler les
enfants qui pouvaient et voulaient poursuivre leurs etudes au-deladu cours
elementaire.

La tradition orale nous apprend que, parfois, l'inspecteur allait jusqu'a
faire la promotion des bons de la victoire et aencourager l'achat chez nous.
Compte tenu de sa prestance et de son erudition, il etait de mise que Ie chou
des livres remis en prix de fin d'annee lui soit devolu.

En 1954, l'inspecteur Gaston Beland notait que:

- Toutes les titulaires sont cotees (Tres Bien: et les eleves de 'l3ien' a
(Tres Bien ~ Deuxprofesseurs sont apeu pres parfaits !

- La classe La moinsperformante f'est acause d'un trop grand nom
bre d'eleves, soit vingt-sep~ de fa premiere ala septieme annie. »
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Generalement, l'inspecteur n'avait que des eloges face au comportement
scolaire de nos enfants. En 1949, quatre-vingt-sept pour cent des eleves ont ete
promus aux examens de juin. L'annee suivante, les performances sont a la
baisse avec un taux de reussite de soixante-seize pour cent.

- Vous admettrez que ce n'estpas suffzsant /", avoue l'inspecteur.

Des eU:ves performants ont re0l des mentions en musique et en fran~ais

pour tout Ie district de l'mspecteur. On verra manter des etudiants privilegies,
les Appelesdu Seigneuretant acceptes au Seminaire, au Juniorat ou au Noviciat.

D'autres terminent ici une neuvieme ou une onzieme annee et conti
nuent au St-TiteBusiness College, ehez les Freres de Saint-Gabriel ou les Soeurs
de la Providence. Quelques-unes, destinees a oeuvrer dans Ie monde de l'edu
cation, se dirigent vers les diverses Beoles Normales de la region.

Certaines families, soueieuses de l'instruction de leurs enfants, pouvaient
preparer jusqu'a cinq valises pour Ie pensionnat. Le depart des jeunes vers les
ecoles de l'exterieur entrainait plusieurs sacrifices ...au cout des etudes venait
s'ajouter un manque flagrant de main-d'oeuvre dans la petite entreprise fami
liale.

Soixante-cinq annees plus tard,
la boucle est boucU:e. Dne epoque est
revolue. U ne seule ecole elementaire
suffit a conternr tous nos enfants. De
sormais, c' est Ie transport scolaire qui
fixe les horaires de classe.

Plus de retenue apres l'ecole!

Henri Goulet ...et ~ premiere autobw;~

en 1958.
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La commission scolaire

Le 25 juillet 1904, a sa premiere reunion, Ia nouvelle commission sco
laire a elu ses fondateurs. Alfred Bordeleau fils, president et quatre commis
saires pour les arrondissements deja en place. On eut meme aremplacer sur Ie
plancher «un commissaire elu qui ne savait ni lire, ni &rire ».

Les premieres decisions prennent effet. Il faut emprunter trois cents pias
tres et payer la part de deficit reclamee par la Commission scolaire de Saint
Tite. On doit aussi nommer un secretaire-tresorier, en l'occurrence Alphee
Trepanier, avec un salaire annuel de trente piastres.

La commission scolaire, conformement aux regles du Departement de
l'Instruction Publique, se devait d'etablir ses politiques d'embauche, la collec
tion des taxes et leur repartition. Dernandes d'octrois, localisation des ecoles,
reparations majeures, sante et bien-etre des eleves venaient s'ajouter ases res
ponsabili tes.

La commission servait aussi d'arbitre dans les relations des commissaires
avec leur arrondissement et voyait a appliquer les mesures inscrites au rapport
de l'inspecteur.

Le commissaire devait etre proprietaire de bienjonds, ayant acquitte
toutes ses taxes et redevances. Il est elu par et pour son arrondissement.

A-t-on eu de la difficulte a trouver des candidats, en 33 et en 34, avec
soixante proprietes en collection ... toutes avec plus de deux annees d'arrera
ges de taxes? On pouvait aller jusqu'a vendre une propriete, apres trois ans de
defaut de paiements, pour moins de cinquante piastres.

Varrondissement avait pour but precis la construction et l'entretien de
son ecole, cette derniere pouvant accueillir une vingtaine d'enfants de cinq a
seize ans. Vecole demeurait sous l'autorite du commissaire elu.
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Dans son propre fief, Ie commissaire avait la responsabilite d'embau
cher, achaque annee, une maftresse diplomee pour son ecole. npouvait parfois
lui adjoindre une assistante. II devait veiller ala fois al'evaluation de ses com
petences et aux resultats scolaires de ses eleves, aide en ce sens par Ie rapport de
l'inspecteur. TI avait droit de regard sur les methodes disciplinaires utilisees,
repondant aux recriminations des parents et voyant ala surveillance des exa
mens de juin, generalement en compagnie du cure.

L'entretien regulier de son etablissement, l'achat du bois de chauffage,
l'approvisionnement en eau potable, tout ~a fait partie de ses taches quotidien
nes.

Pas de conilit d'interet quand un elu embauche sa fille comme institutri
ceo Ou vend son bois de chauffage a1'ecole ...ala condition d'etre Ie plus bas
soumissionnaire, evidemment. En bon pere de famille, il a alJoeilles vertus de
sa maftresse dJecole. nverifie, en les interpretant parfois, les rumeurs des voisins
de la maison d'ecole.

Plusieurs membres de la commission scolaire, particulierement les presi
dents, ont egalement servi leurs concitoyens en tant que maire, president d'or
ganismes ou administrateurs de conseils locaux ou regionaux.

Trois secretaires-tresoriers se sont succedes ala gouverne de la commis
sion scolaire locale, durant ses soixante-cinq annees d'existence : Alphee Trepa
nier (1904-23), Josaphat Gervais (1923-39) etJean-Marie Trepanier (1939-69).

TIs ont tous occupe Ie meme poste aupres de la corporation municipale.
TIs sont traditionnellement sous-payes. Jean-Marie Trepanier a vu son salaire
hausse de fa~on significative, en vertu d'une ordonnance de la Commission du
salaire minimum. Effectivement, en 1945, sa remuneration atitre d'administra
teur scolaire est passee de dix-sept et dew avingt-cinq piastres par mois.

Vne autre epoque s'amorce, en 1956. L'ecole Lessard est construite sur
la rue du Couvent. Les religieuses y amenagent leur residence et se devouent
al' enseignement dispense aux filles.
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Cinquante-trois religieuses enseignantes ou collaboratrices dans la com
munaute ont consacre trente ans d'enseignement aux eleves de la premiere ala
onzieme annee. Eiles cumulaient parfois les roles de sacristine, d'organiste et
de maitresse de chorale. Quant aux gar~ons, ils demeureront dans l'ancien
couvent.

L'aile ajoutee en 1964 al'Ecole Lessard abritera quatre classes et une
grande salle. Ces innovations, accessibles par la rue Goulet, vont permettre de
faire des classes mixtes et, enfin, aun seul IDveau.

nva cependant falloir une dispense de l'Ordinaire du Diocese autorisant
la mOOte ...et une autre pour la confier aun professeur masculin !

Cet edifice moderne re~oit, en 1965, deux cent soixante Cleves du niveau
elementaire.

L' Operation 55, suivie d'une consultation regionale en 1964, planifie
cinquante-cinq commissions scolaires regionales reparties sur Ie territoire du
Quebec, dom la Commission scolaire regionale de la Mauricie.
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Un poste de commissaire, elu par
les gens de Herouxville, est prevu a la
table de la Commission scolaire Nor
mandie. Jean-Marie Bordeleau, Roland
Gervais et Martine Duchemin s'y sont
succedes.

Apres avoir gravi tous les eche
lons de cette structure, cette derniere
accedera ala presidence de la Commis
sion scolaire Normandie, au moment de
l'integration des niveaux elementaire et
secondaire, en 1991.

Martine Duchemin, presidente de La
Commission scoLaire Norman die, en com
pagnie de son fils sebastien et de Daniel
Bussieres, directeur de I'Ecole secondaire
Paul Le ]eune. (1996)

Les eleves du primaire passent
tout naturellement a l'ecole secondaire
Paul Le ]eune de Saint-Tite ou ils ont la

possibilite de choisir, ala fin de leur cours, Ie cegep de leur choix, pour y pour
suivre des etudes collegiales et universitaires.

Actuellement, l'ecole elementaire Plein Soleil, situee au coeur du village,
rec;oit plus de cent €:leves, dont vingt de niveau prescolaire. Les religieuses n'y
ont plus de residence. Un magnifique pare-ecole, annexe au terrain des loisirs,
vient apporter un mieux-etre aux enfants, en tout temps.

En 1997-1998, la nouvelle politique gouvernementale exigera d'englober
un immense territoire, en fusionnant les commissions scolaires regionales iote
grees Val-Mauricie, Centre-de-Ia-Mauricie, Haut-Saint-Maurice et Normandie.

Un peu cornme au tout debut, c'est Ie Conseil d'etablissement qui aura
agerer localement Ie vecu de l'ecole.
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1904, 25 juillet

1904-1905

1914-1915

1925-1926

1929-1930

1934-1935

1935-1936

Reperes...

C'est la premiere reunion de la Commission scolaire de
Saint-Timothee. Alfred Bordeleau fils est elu president et
Alphee Trepanier est nomme secretaire-tresorier.

Un reglement interdit de fumer et de parler trop fort dans
La salle de deliberation.

Les taxes scoLaires et municipales sont harmonisees.

Le salaire annuel des institutrices estfixe a225$, avec obli
gation de faire le lavage du plancher, au moins une fois
l'an ~ ..sinon un montant serait retenu sur leur demier
mois de salaire:

C'est La loi! Tout enfant inscntal'&ole devra etre muni
d'un certificat de vaccination.

L 'ancienne ecole du village devient La salle des reunions
publiques de La Commission scolaire.

Un projet seneu.x d'annexion des commissions scolaires de
Saint- Timothee et d'une partie de Saint-Jm:ques-des-Piles
est etudie, a l'initiative de Richard Rocheleau.

La Commission scolaire compte dorenavant six arron
dissements.
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1943-1944

A l'ecole du rang Saint-Pierre}
en 1947, lagymnastique
se pratique au grand air
...en ete comme en hiver!

La loi de finstruction obligatoire entre en vigueur. L }ins
pecteur constate qu }il est difficile de retenir les grands d
l}ecole sous pretexte de remplacer les consents. L'heure
avancee chambarde les horaires scofaires. On doit devancer
Fhoraire d'entree le matin ...et il fait trop sombre d trois
heures dans les ecoles sans elet:tricite.

Afin de repondre aux nouvelles exigenas de sante, les en
fants seront doren.avant peses chaque mois. :..pour le
moment, un moyen economique serait de vous procurer
unepetite balance et de fa faire circuler dans chaque ecole,
respectivement'} propose l'inspecteur.

Les commissaires n'acceptentpas La convention de {'Asso
ciation Catholique des Institutrices Rura1es} concernant
Ie salaire annuel de 600$. La Commission sJadresse au Ser
vice de conciliation etd}arbitrage dugouvernement pour
[,informer quJelle nepeutfixer le salaire de ses institutrices
dplus de 400 $, etant donne Ie montant dJevaluation et du
taux de La ta.xe scofaire.

On recense 220 eteves de nivea.u elementaire, dans les sept
€coles de La commission scoLaire.
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Le 7 juin 1992, c)est le 'Conventum' des etudiants de (L'Univernte du rang Sud]!
Ces fameuses retrouvailles reunissaient les anciens eleves de l'ecole numho 3] de 1933 d 1960.

1946-1947

1948-1949

'Les classes des grandes, avec quatre divisions et de nom
breux eleves, creent un probleme assez difficile aresoudre
pour fa reiigieuse enseignante. La dixibne annie doit tra
vailler seuie fa piupart du temps, note l'inspecteur. Ii se
rait temps d'etabiir une classe de garfOns sous fa direction
d'un bon professeur. Ii ne vous en couteraitpas plus cher
que lesafaire d'une 'maftresse'. Une main d'homme est ne
cessaire avec des grands garfOns~ poursuit-il.

De nombreu.x parents de fa paroisse demandent la cons
truction d'un college avec un pensionnat.
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1953-1954

1956-1957

1957-1958

1959-1960

1960-1961

1962

L'Ecole Lessard est construite, rue Du Couvent. Le nouvel
edifice logera les religieuses et les hudiantes.
Les garfons demeureront dans l'ancienne ecole.

Les manuels scolaires sont dorenavant gratuits.

Demande estfaite ~ ..ala Communaute des Preres de Saint
Gabriel pour recruter deux religieux afin d'enseigner aux
garyons des classesplus avancees'.
Paute de reLeve, une reponse negative vient briser les reves
degarder les enfants dans les fami1les leplus longtempspos
sible et eviter une hausse des frais de scolariti

Le salaire des institutrices atteint 1 000$, autantpour les
lafques que les religieuses.

Un premier professeur masculin vient enseigner aux gar
fOns de la 5e ala ge au salaire de 3 000$ par annee.

Un enseignant est embauche.
Il occupera egalement Ie poste de directeur d'ecole.

L 'enseignement general pour les enfants des 7e, Be et ge
annie; sepoursuit localement. Une premiere entente est si
gnee avec la Commission scolaire de Grand-Merepour cer
tains eleves inscrits a l'enseignement professionnel qui
voyagent quotidiennement.

On ferme les ecoles du rang Sud. Un contrat de cinq ans
est accorde pour Ie transport de ces enfants vers l'ecole du
village.

L'inspecteur s'offre a informer La population sur les
avantages d'une commission scoLaire regionale.

La population scolaire compte 260 eleves, c'est Ie maxi
mum enregistre localement.
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1963

1964

1964-1965

1966-1967

1967

Jeanne d'Arc Trepanier est embauchee a1,00$par annee
comme secr&zire-trtsoriere adjointe. C'est l'uniquefemme
safarik, hors de l'enseignement, ala commission scolaire
locale.

7- 'Operation 55' cree cinquante-cinq nouvelles commis
sions scolaires au Quebec dont la Commission scolaire re
gionale de la Mauricie, regroupant ainsi le secondaire dans
de grosses ecoles polyvalentes. A la fin du cours primaire,
nos enfants seront transferes a la Polyvalente Paul Le
Jeune aSaint-Tite.

C'est La construction de l'annexe de l'ecole, avec ses quatre
classes et sa salle communautaire. Les deux ecoles du rang
Saint-Pierre sontfermees difinitivement.

Les eleves de premiere annee sont autonses agarder leur
catkhisme aLafin de l'annie scolaire afin depouvoir l'uti
liser durant les vacances.

Des frais de representation de 125$, pour le president et
60$pour les commissaires sont decretes.

La Commission scelaireproteste centre Ie projet d'un co·
mite de parents qui porterait ombrage aleur autoriti

La Commission scelaire ne reconnaft pas La puissance et
l'organisation du Syndicat des Instituteurs et Institutnces
et elle delegue ses pouvoirs a l'Association diocesaine des
commissions scoLaires.

C'est Ie debut de la maternelle avec vingt-huit enfants.

Jean-Marie Bordeleau est notre porteparoIe a l'implan
tation de la Commission scolaire regionale de la Mauricie.
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1968

1969

1986

1992

1996-1997

Les ecoles elbnentaires des quatorze localites environ
nantes sont regroupees. Eiles proviennent des eomtes de
Laviolette, Champlain et Portneuf La MR C de Mekinac
sera dilimitee de La memefayon.

Le 30juin, e'est La fin de L'existence de La Commission seo
Laire Locale.

RoLand Gervais est eLu commissaire de La Commission
scolaire regionale de La Maurieie jusqua L'election de Mar
tine Duchemin.

L'ecole Lessard., rue Du Couvent devient !'ecole Plein
Soleil: avec entree sur La rue Goulet.

Martine Duchemin gravit tous les echelons de La Com
mission scoLaire Normandie et en devient La premiere
presiden te.

Une bri!!Jldi.ere, Frarlfoise Corbin est embauchee afin d'as
surer La securite des eleves au carrefour rang Saint-Pierre
et Route 153. SyLvie Perron lui succedera en 1991.

A vec sa loi 109, la Ministre de l 'Education, Pauline Ma
rois, reduit Le nombre de commissions scoLaires. 1L n'en
restera que deux en Mauricie.

Le transport scoLaire et son financement, un cout moyen
de 589$ par enfant, devraient etre transmis aux munici
paLitis.
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Cette publication a ete rea-Lisee grace al'initiative des professeurs Nicole
Bordeleau, Danielle Plante et Nancy Goudreault.

En dicembre 1996, dix-neuf auteurs, ages de onze et douze ans, ontpublie
'HEROUXVILLE EN HISTOlRES INVENTEEs~ dans le cadre des
fetes du 100e anniversaire de la paroisse.
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Chapitre 7

Georges Dor

Paysage

C 'est iei la plaine
Laplaine accidentee
Lapleine tranquillite
On est loin du fleuve
On est loin de fa mer
On est loin des concessions
On est loin des concessionnaires
Du bout de fa terre

IT n'est pas toujours facile de demeler les liens pure Laine. Ala demande
expresse de l'auteur, ces familles ont tente, chacune asa fa<;on, de redessiner
Ie visage inscrit dans leurs genes, leurs oeuvres, leur heritage et leur arne.

De fii en famille

~ chapitre est declie aces familles qui, au cours de notre histoire,
se sont deracinees des rives du fleuve pour se creer une nouvelle patrie, <C ••• au
coeur de cette terre remptie de visages qui nous ressemblent», ecrivait Antonine
Maillet.

Ce pays, nos dynasties LocaLes ont du Ie conquerir acoups de rames, de
haches, de faucilles, de marteaux, de berceuses et de berceaux. La decouverte
la plus signifiante de notre pelerinage dans Ie temps ...retracer plus de quaran
te familIes de cinq et quatre generations, habitant Ie meme site et Ie meme
patelin, presque sans interruption. Ces families ont cree des alliances en gref
fant les souches, en melant leur seve et en faisant confiance ala nature ...sans
faire mentir Ie proverbe... <cMarie-toi ata porte avec quelqu 'un de ta sorte I)·



Photo 1962

A {'avant:
2e rangee:
3e rangee:
A I}arriere :

Therese} Georges} Angele s,p'} Angeline etJeanne-d 'Arc
Anthime} Gilles} JuLien et Gerard
Justin, ALbert et Etienne
Orner} Jean} Clement etJuLienne

... Lors de La premiere visite ci la maison
famiLia-ie de SoeurJulienne-Therese.
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$ancetre Michel Adam est inscrit au recensement de 1903 comme
resident du rang Sud. n entreprenait, apres la coupe du bois, les travaux de
defrichement des sols afin de les rendre propices al'agriculrure. On admirait
Ie courage et la vaillance de ce robuste travailleur.

Aime, son fils, acquiert une terre siruee au Haut-du-Lac, propriete de
Fran~ois-D'Assise Cossette, premier colon de Saint-Tite. Avec son epouse
Marie Gervais, il eleva onze enfants. En plus de cultiver sa terre, il prenait, a
chaque automne, des contrats de coupe de bois pour des compagnies fores
tieres. nmeurt en 1933, aI' age de soixante et onze ans, et son epouse Marie
Ie rejoindra en 1956.

Georges achera de sa mere une rerre qu'elle possedait au rang Sud. Ce
pendant, il s'etablit avec son epouse Angeline Beaudoin, sur Ie bien acquis
d'Alired Bordeleau fils. Quatorze enfants y naitront. Georges s'impliqua beau
coup dans son milieu.

Vers 1940, il fut directeur des travaux lors de la refection du chemin
public du rang Sud. n aura la meme responsabilite lors de la reconstruction
de la rome Paquin. II s'est occupe de faire ramasser les bidons de creme des
cultivateurs par la Cremerie Crete, lorsque les chemins devinrenr plus carros
sables.

En 1950, il inrervint favorablement pour faire accepter l'ouverture
hivernale des chemins publics, par un entrepreneur. L'automne, il battait Ie
grain des cuI tivateurs avec ses deux batteuses.

Georges est decede en 1989 a1'age de 88 ans.

Alben prendra la releve sur Ie bien paternel. Deux autres fils de Geor
ges,]ulien et Anthime s'etablirenr sur des terres au rang Sud. Gaetan continue
d'exercer la profession de cultivateur sur la terre de son pere Anthime tandis
que Louis-Georges cultive une terre situee non loin de celle de son frere. Des
petits-enfants d'Anthime ainsi que]acinthe, sa fille, vivent encore iei.
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Photo 1959

Napoleon Ayotte et Azeline AJotte, entoures de Jacqueline, Helene,
Martin, Loo, Jean-Denis) Louis-Georges) Orner) Richarci Gabrielle et
Laurette

... lors de leur 50e anniversaire de manage.
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~ debut de la colonie, Ie nom Ayotte s'ecrivait Haiot.

De nombreuses familIes de ce nom forment la paroisse. Elles sont origi
naires de Saint-Basile et de Saint-Severin.

En 1898, Georges Ayotte, epoux de Lea Hamelin, residait au rang
Saine-Pierre.

Napoleon est un de ses fils. Orphelin, age de seize ans, il s'engage com
me homme atout faire chez un certain Dessureault du rang Saint-Pierre.

Originaire de Saint-Severin, il se marie aAzeline Ayotte. nbatit sa mai
son pres de la route Lefebvre. Le couple y a eleve onze enfants.

Martin, Laurette, Jacqueline, Gabrielle et des descendants de Martin et
de Jean-Denis demeurem dans la paroisse.

Sa fille Gabrielle et son petit-fils Pierre habitent encore aujourd'hui la
maison ancesrrale.

Les nouveaux epoux
Gabrielle et Louis-Philippe Ayotte,
le 20juin 1951
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Wellie Ayotte et Zoe Trepanier
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({1.iginaire de St-BasiJe, Laurent Ayotte epousa Elmire Adam.

Le couple demeura dans la paroisse.

Wellie, natif lui aussi de Saint-Basile et fils de Laurent, epousa Zoe, fitle
de MoYse Trepanier. Elle lui donna dix enfants. Le couple vecut dans le rang
Saint-MoYse.

Plus tard, leur maison fut demenagee au village. Ses enfants et leurs des
cendants ont peuple le rang Saint-Pierre Nord. C'est une famille honorable
qui a vecu du travail de la terre et de la foret.

Alphee, contracteur forestier, a epouse une fille du village, Blandine
Trepanier. De ce mariage treize enfants sont nes. Laurent, Madeleine, Jean
nine, Therese, Marie-Marthe et plusieurs de leurs enfants et petits-enfants
vivent dans la paroisse.

Malgre les temps durs, Alphee a tout de meme bien reussi sa vie. n dira
ason grand ami, Monseigneur Tessier de Tavibois, qui le cite d'ailleurs dans
un de ses livres...

- j'ai eleve mes douze enfants) sans allocation) ni rien) rien que
mon travail Etje me suis bati deux maisons: une en bas au village) l'autre
icitte. Etpourtan~ j'ai jamais eu d 'argent!»

Rosaire, carnionneur, epousa Lucile Rocheleau et eut trois enfants.

Jocelyne etJean-Yves, ainsi que leurs enfants sont des Herouxvillois.

Daniel, Roch, Gaetan et ses enfants, des descendants d'Andre et de la
regrettee Simone Beland demeurent ici.
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Noe1Ayotte
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~ Ayotte etait originaire de Saint-Severin. Ne Ie 25 decembre
1859, il epousa Aurelie Lafontaine en 1879. TIs eurent quatorze enfants ...onze
filles et trois gar~ons.

Pour rembourser ses dettes, il s'expatrie aux Etats-Dills, en 1912, avec
une partie de sa famille. II y trouve du travail. Trois annees plus tard, il re
vienr au Canada vivre sur la terre qu'il avait laissee. Apres une breve maladie,
il meurt en 1939. Marie-Jeanne, une de sesfilles, habite Ie Foyer Mgr Paquin
de Saint-Tite. Elle est aujourd'hui (1997) agee de quatre-vingt-onze ans.

Leur fils Fran~ois Ayotte et son epouse Angeline Cossette sont les pa
rents de quatre enfants dontJean-Marc, qui vit dans la paroisse. La terre ne
suffisant pas afaire vivre convenablement sa famille, Fran~ois devait passer
l'hiver dans les chantiers.

Limer un sciotte ne lui faisait pas peur.

Fran~ois est decede en 1984, apres avoir passe les dix dernieres annees
de sa vie aSaint-Tite, au Foyer Mgr Paquin.

Anthime, baptise aSaint-Tite, epousa en premiere noce, Adelimene La
fontaine. Le couple eut cinq enfants. Marcel, fils de Frederic, Gilles et Andre,
des fils de Benoit, sont des descendants vivant aHerouxville.

Guylaine, epouse de Rejean Gervais, est une arriere-petite-fille.

D'un deuxieme mariage avec Oliva Gauthier, Anthime eut six enfants
dont certains demeurent encore a Herouxville ...Jeannine, Jeanne D'Arc,
Noella, Jacques et leurs descendants.

Verrons-nous une sixieme generation d'Ayotte habiter la maison
ancestrale erigee par Noel ?
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Elise Francoeur et son €poux Onesime Ayotte.
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~esime Ayotte, culrivateur, et son epouse Elise Francoeur, etaient
etablis au rang Saint-Pierre lars du recensement de 1898.

Plusieurs enfants, dont Theotime, sont nes aSaint-Severin avant Ie de~

menagement de la famille vers Saint-Timothee. Marie aAnna Francoeur, il
eut dix-sept enfants dont quatorze vivants.

Louis-Philippe epousa Gabrielle Ayotte Ie 20 juin 1951, asix heures du
marin. Etant cousins, illeur fallair obrenir une dispense pour se marier.

De plus, une cenaine somme d'argent devair etre deboursee pour qu'un
mariage soir celebre aune heure convenable. Seuls les deux peres des maries
assisrerenr au mariage, comme remoins. Malgre tout, il y eut une reception a
la demeure de la mariee.

De cette union naquirent trois gar~ons, dont Pierre qui demeure tou
jours dans notre communaute.

Louis-Philippe a travaille pendant de nombreuses annees al'usine John
Lewis de Grand-Mere, jusqu'a sa fermeture.

Il est decede en 1996, al'age de soixanre-quinze ans.

Thea time Ayotte
et Anna Francoeur) en 1936.
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Corinne Brouillette et severe Ayotte.
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~ de Saint-Severin, en 1897, l'ancetre Severe Ayotte epousa
Corinne Brouillette en 1919.

Elle lui donna deux filles et sept gar~ons.

lis commencerent aelever leur famille aSaint-Stanislas et au Lac-a-Ia
Tortue, pour ensuite s'etablir a Saint-Timotbee.

Severe Ayotte acbeta une premiere terre au rang Saint-Pierre qu'il ceda
par la suite ason fils Paul. Puis il en racbeta une deuxieme situee rout pres de
la premiere. C'est Herman, un autre de ses fils, qui y demeurera plus tard.

En 1961, Severe s'installera au village et travaillera comme meunier jus
qu'au moment de la retraite. En plus d'exercer Ie metier de cultivateur, il fut
ma~on, sur la construction, et l'hiver, travailleur dans les chantiers.

II est decede en 1982, al'age de quatre-vingt-cinq ans.

Aujourd'hui, Raymond et Normand, deux de ses fils et ainsi que plu
sieurs descendants demeurent a Hecouxville. Deja, une quatrieme generation
d'Ayotte est venue enrichir notre comrnunaute.

L'arriere-grandpere severe Ayotte)
entoure de Stephane) Rene et Raymond, en 1980.
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A ime Ayotte, fils de Wilbrod, et Henedine Bordeleau,
aleur manage en 1914.
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~brod, originaire de Saint-Severin, eleva six enfants avec son
epouse Leda Trepanier. Aimant Ie bois et tout ce qui s'y rattache, Ie couple
s'installe au rang Saint-Moise, puis plus tard au village, rang Saint-Pierre.

Aime Ayotte, seul enfant de Wilbrod et de Leda a s'etablir a Saint
Timothee, epousa Henedine Bordeleau. TIs demeurerent au rang Saint-MoYse,
dans une petite et rudimentaire maison l jusqu'a ce que Clemence, leur pre
mier enfant, eut un an. Puis ils repondirent a l'invitation des parents d'Aime
et vinrent cohabiter avec ewe Dix autres enfants naquirent par la suite.

Aime exer~a les metiers de bucheron et de draveur jusqu' a sa retraite.

Blanche demeure toujours dans la maison ancestrale.

Gaston a epouse Gabrielle Boisclair. Six de leurs sept enfants et des
petits-enfants demeurent dans la paroisse ...Roger, Liliane, Guylaine, Sylvie,
Raymond et Michelle.

Robert Clement, fils de Clemence Ayotte, demeure encore parmi nous.
TI a epouse Pauline Mongrain.

Aimi et Hen.edine}
au chantier 'Windigo ~ en 1946.

A l'epoque} Aime y occupait Ie poste de cuisinier.
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Photo 1981

Gilles Bedard et L&mne Gauthier,
lars de leur saixantibne anniversaire de manage.
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Gilles est decede en 1996, aI' age de quatre-vingt-dix-huit ans.

Seul Claude, un de leurs trois fils, est encore vivant. IT demeure
toujours aHerouxville, ala Resit:Ierzce Ensoleillee.

Six enfants sont issus de leur union. Un gar~on et quatre filles demeu
rent encore aHerouxville, ainsi que plusieurs de leurs descendants. Le couple
a fete son soixante-quatorzieme anniversaire de mariage en septembre 1995.
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Louis Bedard et Louisa Bordeleau,
devant leur maison.

..Ees families Bedard sont originaires de l'Ancienne-Lorette, tout
pres de Quebec. Habiles ouvriers, ils ont aleur credit, la construction de nom
breuses maisons de la paroisse.

Evariste Bedard, cultivateur et ouvrier, derneurait au rang Saint-MOIse
en 1903. Marie aObeline Paquette, Ie couple eleva onze enfants. Son habilet€:
atravailler Ie bois fut transmlse ases gar~ons.

Gilles, un autre fils d'Evariste, epousa Leonne Gauthier et s'installa au
rang Saint-MoIse pour y demeurer durant trois ans ...jusqu'a l'achat des terres
du coin par la Laurentide qui l'obligea a transporter sa maison au village.

Louis Bedard, un des fils d'Evariste, a epouse Louisa Bordeleau, Ie 2
novembre 1931. En compagnie de son frere Gilles, tous deux habiles menui
siers et eb€:nistes, il a fabrique quelques meubles de la sacristie, dont Ie magni
fique autel de 1933.



Joseph Bedard et Philomble Ayatte.
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~ph Bedard, epoux de Philomene Ayotte, etait deja etabli ici au
moment de la naissance de la paroisse. Leurs fils, Leopold et Theodore, sont
les ancetres de plusieurs de nos families.

Joseph est decede en janvier 1924, aI' age de quatre-vingt-quatre ans.

Leopold, apres avoir epouse Philomene Trepanier, eleva avec e1le une
famille de six enfants.

De leur descendance, Simone demeure dans la paroisse ainsi que Gil
bert, Ie fils d'Arthur.

Napoleon, ne Ie 2 juin 1895, fils de Theodore et de Noemie Trepanier,
a epouse Helene Bedard Ie 23 avril 1917.

ntravaillait pour l 'International Papercornme bucheron et draveur. De
plus, pendant de nombreuses annees, Napoleon et ses fils Wilfrid et Paul
livraient Ie bois de chauffage al'eglise ...en longueur de deux pieds !

Son loisir prefere? Jouer de son harmonica!

Napoleon est decede aHerouxville en avril 1967.

Six de leurs onze enfants ainsi que des descendants de Paul, d'Yvon, de
Noel et de Roland habitent ici.

La maison achetee al'epoque par Napoleon existe encore aujourd'hui.
Elle date de cent dix ans et a ete demenagee trois fois ...Haut-du-Lac aSaint
Tite, puis Ie rang Saint-Pierre Nord et, enfin, au village.

Jean-Marie l'habite aujourd'hui.
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]osaphat Beland et Antoinette Borde/eau.
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~toine Beland, originaire de St-Leon-Ie-Grand, vint s'erablir au
rang Sud. n avait deja epouse Azilda Gagnon avant son arrivee chez nous.

Deux de leurs onze enfants, Clovis et ]osaphar ont pris possession de
la terre paternelle qu'its conserverent jusqu'en 1923.

Par la suite, ils vinrent s' erablir au village.

Clovis a epouse Amanda Ratelle, de Saint-Tite, en 1912. TIs ont eleve
six enfants. En 1932, il partit avec sa famille pour s'etablir aGrande-Anse.

Leur fille]eanne D'Arc, epouse de Clement Gervais, revint par la suite
vivre aHerouxville, en 1985.

]osaphat, ne en 1894, epoux d'Antoinette Bordeleau, eut neuf enfants.

Le couple habitait une maison qui a ete demenagee parpans, du nord
de la riviere des Envies.

Pour gagner la vie de sa famille, ]osaphat passait l'ruver dans les chan
tiers. II fit meme du taxi.

TI est decede al'age de quarante-sept ans, d'une crise d'appendicite, en
mars 1938.

Alphonse demeure encore dans la maison paternelle plus que cenre
naire. Les enfants d'Alphonse et de Paul, ainsi que plusieurs descendants sont
tous demeures Herouxvillois.
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A flavant: Gilles, Fortunat, Donat et Lucien.

Au centre: Melanie, Henri (jrere Simeon), Alfred, Aurelie,
lrenee (jrere Christophe) et Emma.

A l'amere: Emile, Napoleon, AlfredJr et Xavier.
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-Be premier Bordeleau aarriver chez nous fut Alfred-Ruben. Natif
de Saim-Stanislas, il avait remome la riviere des Envies pour venir s'etablir au
rang Sud. 11 defricha sa terre et biitit sa maison vers 1882. TI epousa Aurelie
Jacob qui lui donna quatorze enfants.

Son fils Fortunat a €:leve, avec son epouse Antoinette Pronovost, une
famille de seize enfants. Quatre de leurs filles ont enseigne au rang Sud.

Forrunat et ses fils etaient des contracteurs forestiers durant l'automne
et l'hiver. Le reste de l'annee, ils cultivaient la terre ancestraJe. Le lot du rang
Sud a connu quatre generations de Bordeleau. De cette lignee, Pauline, fille de
Paul et de Rose Rocheleau, demeure dans la paroisse.

L'alne de la famille, Alfred, naquit en 1870. Marie en premiere noce
aPhilomene Gervais, il a par la suite epouse Resilma Gervais. TI s'instaJla d'a
bord au rang Sud et plus tard au rang Saint-Pierre. TI fut tour a tour maire,
marguillier et president fondateur de la Commission scolaire locaJe. Apres
avoir ete cultivateur et contracteur forestier, il s'engage al'age de cinquante
cinq ans, comme directeur de la securite, a l'hopitaJ Saint-Jean-de-Dieu de
Montreal. TI est decede en 1947, al'age de soixante-seize ans.

Du deuxieme mariage, naquitJean-Marie, en 1923. TI epousa Carmen
Cossette et cinq enfants voient Ie jour dans la maison paternelle. n fut Ie
demier president de la Commission scolaire locale. Une cinquieme generation
se continue avec les enfants de Charles, d'Yvan et de Celine. Jean-Marie et
Carmen habitent toujours la maison des ancetres.

Un autre fils d'Alfred, Franc;ois, epousait Gertrude Duchemin Ie 20
juin 1936. TIs eleverent ensemble cinq enfants. Tres jeune, Franc;ois passera des
myers dans Ie bois, dans des chantiers diriges par son pere, pour ensuite deve
nir lui-merne contracteur. II fit l'entretien des chemins d'hiver et Ie transport
scolaire. Gilles, marie aJeannine Samson, a deux fils.

Cette famille reside toujours dans nos murs.
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photo 1951

.Ii: IJavant: lsafe et Edouardina.

.Ii: Farriere: Marie1le, Jacqueline, Olivette et Gilbert.
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~s de Pierre Bordeleau et de Blandine Ayotte, IsaYe est ne en
1903, a Saint-Stanislas.

nest arrive a Saint-Timothee en 1917, pour s'instalier d'abord chez sa
soeur Antoinette, epouse de Josaphat Beland.

Encore tout jeune garc;on, il a travaille pour Wilson Lafontaine comme
aide-cuisinier dans ses camps de bucherons. De 1935 a 1940, il conduisait les
chevaux dans les chantiers.

II se maria a Saint-Timothee, avec Edouardina Rheault, Ie 14 juillet
1930. Ensemble, ils ont eleve quatre enfants. Ils demeurerent longtemps dans
la maison voisine de celIe OU avaient habite les parents d'Edouardina.

Isaie travailla aussi une vingtaine d'annees au Canadien National et huit
ans ala Pepiniere de Proulx. Devenu veuf, il s'est remarie avec Irene Perigny.

11 est decede a Saint-Tite, en 1992, a Page de quatre-vingt-huit ans.

Gilbert, seul fils d'Isaie, a epouse Magella Cossette. Des deux fils nes de
ce mariage, seul Sylvain demeure dans la paroisse.

Et la lignee de Bordeleau se continue avec Audrey.

Au travail...

Severin Lefebvre,
Dominique Tremblay, proprntaire
de la fenne, et lsafe Bordeleau.
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Wi/brod Cossette et Blandine Normandin prennent
quelques instants de repos au roUT'S dJun voyage.
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~bert Cossette et Marie-Louise Ayotte sont taus Ies deux ori
ginaires de Saint-Narcisse. Un an apres leur mariage, en juillet 1894, ils sont
venus s'etablir au rang Saint-Pierre.

Hubert construisit sa maison avec Ie bois de sa terre, pwsqu'elle n'etait
pas encore detrichee ason arrivee. nfut bien oblige d'en batir une deuxieme,
quelques annees plus tard, Ia premiere etant devenue trop petite.

Quand Ie couple Cossette s'est etabli aSaint-Timothee, il etait parmi
Ies premiers arrivants de Ia paroisse. La chapelle n'etant pas encore construite,
Hubert et Marie-Louise devaient aller aIa messe au Lac-a-Ia-Torrue.

Dix enfants sont nes de ce mariage.

Apres son mariage avec Blandine Normandin, Ie 22 fevrier 1933,
Wilbrod reprit la ferme de son pere.

11s eurent sept enfants. Normand, Jean-Paul et quelques-uns de leurs
descendants vivent a Herouxville.

La ferme quJont habitee Hubert Cossette et son fils Wilbrod.
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photo: 1938

Onesime Cossette, Virginie Jacob, Leopold Cossette et EmbentienneJacob
•••12 cOte de !'ecole numero six.
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C?}sidore Cossette, epoux d'AloYse Gervais, residait a la Grande
Ligne, aSaint-Narcisse. Onesime, Leopold et Ernest, trois des cinq enfants du
couple Cossette, ont demeure aSaint-Timothee.

Leopold Cossette, son epouse Emerentienne Jacob et trois de leurs en
fants sont arrives au rang Saint-Pierre en 1912. Le couple etait marie depuis
Ie 16 juillet 1907. Cette famille a demeure dans l'ancienne chapelle. Cinq au
tres enfants se sont par la suite ajoutes.

Leur fille Marguerite habite au village. Un petit-fils, Gaetan a achete de
son pere Vincent la terre situee rang Saint-Pierre. ny vit avec sa conjointe et
son fils Vincent.

Onesime, epoux de Virginie Jacob, habitait au rang Saint-Pierre lors du
recensement de 1898. lis avaient alors deux enfants, Joseph et Alphonse. Lors
du cinquantieme anniversaire de la paroisse, son nom est cite dans Ie Nou
velliste, comme occupant un paste de conseiller au sein du premier conseil.

Le couple eut huit en£ants. Quelques descendants d'Alphonse et de Ma
deleine resident aHerouxville.

1Afamille Alphonse Cossette...

jean-Claude} Alphonse, ALbina
et LouiSeLle.
Au centre: Rose-Helene, jeannine,
MageLLa, Ange-ALda, esteLle
et Simone.
A famere: Richard, Martin,
Marcel et jacques.

Lionel est absent sur cette photo.
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Helenda Trepanier et Aime Cyr.
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~mas eyr avait epouse Azelie Gervais. En 1898, ils se sont instal
les au rang Saint-MoYse avec une famille de quatre enfants. D'autres enfants
naltront plus tard.

Aime est ne en 1890.

n s'est marie avec Helenda Trepanier en 1911.

Leo-Paul est ne sept ans apres leur mariage. Cet enfant tant attendu est
malheureusement decede quelques mois seulement apres sa naissance.

Helenda donnera Ie jour, six ans plus tard, aMartin. Par la suite, quatre
autres enfants viendront s'ajouter ala famille Cyr.

Aime a ete gardien de la paix if l'emploi de la municipalite.

Grand amateur de chevaux, il avait travaille dans les chantiers avant
d'oeuvrer comme contremaltre ala Pepiniere de Proulx. nest decede en 1939,
if l'age de quarante-neuf ans.

Martin, qui habite la maison paternelle, Monique, Anita, ainsi que les
descendants de Julien, de Fernand et de Martin comptent tous parmi les He
rouxvillois d'aujourd'hui.

La famille d'A ime Cyr...

julien) A nita, Fernand,
Monique et Martin.
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Joseph Duchemin et Eleonore ThiffeaultJ entoures des leurs.
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~Ph a ete Ie premier Duchemin a vew s'etablir iei. n etait origi
naire de Saint-Stanislas. n fut egalernent le premier maire de la paroisse.

Il etait installe au rang Saint-Pierre, habitant une maison typique du
debut du siecle, avec son fournil (cuisine d'ete). Marie aEleonore Thiffeault,
il y eleva une famille de treize emants, dont plusieurs firent souche a Saint
Timothee.

Fortunat, fils de Joseph, epousa Bernadette Roberge aSaint-Stanislas,
Ie 6 septembre 1909. Leur maison, sise au coeur du village, a vu naitre et
grandir six enfants ... trois garc;ons et trois filles.

Des septembre, Fonunat quittait sa famille pour gagner les chan tiers
de Mattawin, Grande-Anse et Sanmaur. n n'en revenait qu'au printemps. Le
beau temps revenu, Fortunat travaillait ala trille des billots, aux Petites-Piles.
npartait a pied Ie lundi matin et revenait Ie vendredi soir, toujours a pied.

Le chemin de fer erant tres utilise acette epoque, le Canadien National
engageait des extras l'ete pour travailler ala reparation de la voie ferree.

Fortunat a fait partie de ceux-la.

Le premier janvier 1942, il quittait ce monde. Ce sont les chantiers de
Sanmaur qui ont ete temoins de ses derniers jours.

Son fils Martin occupe toujours la maison paternelle, en compagnie de
son epouse Laurette Rivard.

Achille est demeure sur Ie bien de son pere Joseph avec son epouse,
Bernadette Lefebvre et ses treize enfants.

Des descendants d'Achille et de Fortunat se retrouvent encore au vil
lage ... jusqu'a la cinquieme generation avec le patriacheJoseph.
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Ii ravant: jeannine, Gabrielle et Pauline.

A u centre: Gaston) Raymonde, Suzanne et jean-Pierre.

Atarnere: Gerard) Paul) jean-Claude et Rene.
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~stave Duchesne est ne i Saint-Urbain, dans Ie comte de Charle
voix, Ie 10 aout 1875. En compagnie de Marie-Dina Hamelin, qu'il avait
epousee trois annees plus tot, il est arrive ala Grande-Ligne, pour s'y installer,
en 1903. A cette epoque, Ie rang n'etait meme pas encore ouvert. Gustave y
construisit lui-meme sa maison.

Un an plus tard, il avait defriche une terre de deux arpents par trois.
Rosario) Rosarina, Emmanuel, Marie-Blanche et Imelda sont les enfants de ce
couple.

En 1930, Rosario reprend Ie bien paternel et ses parents demenagent au
village, juste en face de l'eglise. TIs y avaient achete Ie magasin de Charles
Crete. L'ecurie de Gustave alongtemps servi aux gens des rangs. Ceux-ci al
laient y deteler leurs chevaux, pour ensuite se rendre ala messe.

Rosario, veuf et deja pere d'Ivanhoe, epousa Gabrielle Lajoie Ie 22 octo
bre 1932. Seize enfants sont issus de ce mariage.

Gerard occupe toujours la terre ancestrale. Jean-Pierre et Rene, ainsi
que leurs enfants resident encore a la Grande-Ligne, Ii ou ils sont nes.

L'epouse de Rosario est tres fiere de sa descendance ...trente et un
perits-enfants et vingt-six arriere-petits-enfants.

Lorraine Trepanier, Gabrielle Lajoie
et Ivanhoe Duchesne, en juillet 1985.
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photo: 1966

A l'avant: MicheLine, Amedee, IseLla, Denis s.g.

A L'arriere: Anita, Madeleine, Cisek, Bruno,
Femand, Robert, Paul et Rijean.
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C?}sidore Durand est ne aGentilly. Avec son epouse Sophie Bou
rassa, il a eleve une famille de seize enfants. Vers 1860, ils demenagent aSaint
Tite et s'installent pres de la riviere des Envies.

Cet endroit a par la suite ete cede ala paroisse Saint-Timothee, en 1904.

Afin d'ajouter aux revenus de la ferme qui restaient insuffisants pour
subvenir aux besoins de sa famille, Isidore est devenu blanchisseur de bati
ments.

L'histoire nous rapporte qu'Isidore n'avait aucune crainte des hauteurs.
C'est lui qui aurait entre autres blanchi Ie moulin ascie des chutes aMurphy
de Saint-Stanislas. Isidore fabriquait lui-meme ses blanchissoirs avec du poil
de pore.

Ludger, quatrieme enfant d'Isidore et de Sophie, a vu Ie jour aSaint
Stanislas, Ie 7 decembre 1857. 11 est arrive au rang Sud al'age de trois ans.

11 epousa, en premiere noce, Philomene Paquin puis Celanire Trahan,
en seconde noce. De cette deuxieme union naquirent dix enfants.

Amedee, ne Ie 31 juillet 1894, epousa Marie-Anna Tremblay, Ie premier
juin 1921. Devenu veuf, il se remaria Ie 25 juin 1924, aLouiseville, avec Isella
Beland.

I1s eIevhent leurs douze enfants sur Ia terre paternelle. Amedee etait
commissaire d'ecole lors de Ia demande de soumissions pour la construction
des deux ecoles du rang Sud.

La maison ancestrale est aujourd' hui habitee par Rejean.

Bruno demeure au village.
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photo: 1925

Donat Gauthier, Bernadette Normandin, Antoinette, Ovila et Alexandre.
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~rdinand, epoux de Georgiana Trudel, habite deja Ie rang Saint
MOIse en 1898, en compagnie de ses sept enfants. Donat, son fils, est ne en
1892. 11 s'es! marie en juin 1919 avec Bernadette Normandin.

Cette derniere a souvent raconte ases treize enfants quIa la suite de son
mariage, dIe etait devenue Ie treizieme membre de la maisonnee. A l'epoque,
trois veuves demeuraient avec leurs enfants dans la maison paternelle. Donat
etait Le seul soutien de La famille car son pere, Ferdinand, etait tres malade.

- On etait encore loin du temps au Iegouvernernent venait en aide
aux gens dans le besoin. Heureusemen~ acette epoque, les families et les
voisins s'entraidaient volontiers», raconte Celine, petite-fille de Donat.

Deux filles de Donat vivent dans La paroisse, Cecile et Alice. Et la li
gnee des Gauthier de Herouxville se perperue grace aux descendants d'Ovila
et de Roland.

Vne autre famille de Gauthier vit egalement dans la paroisse. C'est la
descendance d'Arthur Gauthier et de Merilda de Chatigny. Guy-Paul, fils de
Lionel, est leur petit-fils, Annie et Josianne, leurs arriere-petites-filles.

1A famille d)Arthur Gauthier...

Marie-Blanche) M€rilda) Arthur et Gabrielle.
A l'amere : Lione~ Gedeon et Marie-Jeanne.
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Phi/ins Gauthier
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~lias Gauthier, marie en premiere noce aDelia Trudel, eut trois
enfants. nse remaria par la suite aRosanna Flageole. De leur union sont nes
cinq autres enfants.

Philias a habite au rang Saint-MoYse, aI'endroit au se trouve aujour
d I hui La Reche Rapide.

En 1926, il demenage sa maison au village, rang Saint-Pierre.

Bucheron I'hiver, il revet ['habit de cultivateur Ie reste de I'annee.

Eva et Merilda deux de ses filles, demeurent presentement parmi nous,
ala Residence Ensoleillie.

Freddy epousa en premiere noce Leona Trahan. Elle rendit l'ame ala
naissance de son deuxieme fils.

Freddy a travaille pendant trente et un ans a la pepiniere des Grandes
Piles. Roger, I' alne de cette famille, son epouse et leurs deux enfants demeu
rent dans la maison patemelle. Clemence Gauthier, deuxieme epouse de Fred
dy, habite au village avec sa fille Manon.

Josaphat, marie a Yvonne Trepanier, est pere d'Yvette, d'Estelle et de
Leo-Paul. Plusieurs de leurs descendants vivent ici.

Notre doyenne agee de 95 ans, madame Gilles Bedard nee Leanne Gau
thier, est la fille de Pierre Gauthier. Ne en 1866, ce dernier figure parmi les
pionniers de la paroisse.
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photo: 1960

A Favant:

A Farnere:

Martin, s.g.) josaphat, Narcisse, Suzanne, fj. et Marie, f.j.

Monique, Madeleine) Alphonse, Antoine, julien, CLbnen~

Gerard, Louis) jean-Marie, Bernardin et Germaine
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~isse Gervais vit Ie jour aSaint-Narcisse, Ie 7 octobre 1872. n
etait l'aille d'une famille de onze enfants. Travaillant avec son pere Dosithee,
cultivateur, il apprit aussi la menuiserie qui l'habilitera aconstruire la pre
miere chapelle de Saint-Timothee.

II epousa Marie-Louise Ledoux, Ie 2 mars 1897, aSaint-Narcisse.

n etait pere de onze enfantslorsqu'il acheta une terre, en 1913, au rang
Sud de Saint-Timothee, sur laquelle il achevera d' elever sa famil1e de seize en
fants.

Cultivateur progressiste, it Slit transmettre ases enfants l'amour de Ia
terre. Cinq de ses fils s'etablirent aleur tour sur une ferme de la paroisse.

Tout comme leur pere, ils se rendaient au marche de Grand-Mere ven
dre leurs produits de la ferme, oeufs, volailles, boeuf et pore.

En 1961, les Gervais eurent I'honneur d'etre choisis Famille Terrienne
de l'annee. Narcisse est decede une semaine avant de celebrer son centieme
anniversaire de naissance.

Sa descendance est nombreuse et compte cinq generations etablies a
Saint-Timornee. Trois de ses fils, Alphonse, Clement et Jean-Marie ainsi que
des descendants de]osaphat, d'Antoine, de Bernardin et d'Alphonse habitent
toujours Herouxville.

La ferme ancestrale, appelee aujourd'hui Ferme Germec, appartient
maintenant i trois des fils d'Alphonse ...Edgar, Martin et Leo-Paul.
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A l)avant: Charles, Benoit, Gertrude, Jules, Therese,
Georgiana et Elisabeth.

A l'arriere: Maurice et Emile 6umeaux), Rem; Julien,
Claire, Mane-Rose et Beatrice.
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~lzear Jacob est un des descendants deJean, premier Jacob arrive
au Quebec. C'est aSaint-Narcisse, qu'Elz€:ar et son epouse Ulysse Pronovost
eleverent leurs douze enfants. Vers 1920, ce couple vint habiter chez leur fille
Emerentienne, au rang Saint-Pierre, dans la maison qui avait servi de premiere
chapelle.

En 1906, Jules, un des douze enfants d'Elzear, arriva au rang Sud avec
son epouse Georgiana Baril et ses quatre enfants. Cette famille s'etablit sur la
terre achetee de Benjamin L.Auger.

Dix autres enfants y naitront.

Jules, homme entreprenant et responsable, etait parmi les rares epoux
ane pas monter dans les chantiers, l'hiver. nfaisait plutot du partageage, trans
portant, pour des contracteurs forestiers, la nourriture necessaire aux chevaux
de leurs chantiers. De plus, il se rendait, une fois par semaine, au march€: de
Grand-Mere, afin de vendre divers produits de sa ferme. nest decede en juil
let 1940.

La meme annee, Emile un des fils, prit la releve. n habita la maison
ancestrale, jusqu' en 1977.

Marie-Rose, Charles et Julien, trois autres enfants de Jules, se sont
etablis aussi sur des terres au rang Sud. Quant aJean-Claude, fils de Julien, it
a habit€: Ie bien paternel jusqu' en 1993.

D'autres descendants demeurent aHerouxville. Ce sont Denise, Fran
cine, Line et Daniel Jacob ainsi que Leo-Paul Thiffault, fils de Marie-Rose.
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photo: 1943

A ['avant:

2e rangee:

3e rangee:

4e rangee:
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Dominique, julien et Angele

j(Uques, Monique et Cecile

Therese, Bernard etMarguerite

jean-Marie, les parents Donat et Blanche,
Madeleine et Raymond.



cAroys, alne de Ia famille Lafontaine, a epouse Aglae Francoeur.
A l'adolescence, il avait ete afflige d'une maladie soudaine. Le cure, un peu
medecin, lui avait fait promettre de ne jamais boire de boisson alcoolique. U
tint effectivement sa promesse et n'a jamais ete ennuye par la suite.

Tous deux originaires de Saint-Stanislas, ils figurent parmi les premiers
arrivants a Saint-Timothee, vers 1895. Ils defrichent et construisent leur
maison avec Ie bois de la terre qu'Aloys avait d'abord fait preparer au moulin
ascie du rang Saint-Pierre ...Ie moulin aVeillette.

Ils sont al'abri des intemperies au coin de la route Lefebvre et du rang
Saint-Pierre. La paroisse n'etant pas encore fondee, done pas de chapelle, ils
doivent se rendre faire leurs devotions a Saint-Tite. Aloys trime dur pour
nourrir ses cinq enfants. nse rend apied, au moulin ascie des Chutes aMur
phy de Saint-Stanislas pour y travailler.

Lorsque Donat, Ie benjamin, arrive aSaint-Timothee, il n'est encore
qu'un jeune bambin de deux ans. U y grandit en age et en sagesse. En 1914, il
epouse Blanche Ayotte du rang Saint-Pierre. Us elevent ensemble quatorze
enfants.

Forgeron dans les chantiers l'hiver et cu1tivateur I'ete, la grosse besogne
ne lui fait pas peur.

Bernard, Jacques, plusieurs de leurs enfants et des petirs-enfants ont
choisi de vivre dans la paroisse. Normand, fils de Raymond, demeure avec sa
famille, sur sa ferme lairiere, au rang Sud.

La maison ancestrale des Lafontaine, fiere et solide, temoigne toujours
de ce passe, au moment OU ces hommes et ces femmes de courage et de labeur
ont fowe nos terres ... bien avant nous !
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Les nouveaux epoux
Lucien Larivee et Aldora Trepanier, en 1928.
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~sons un retour chronologique jusqu'au toue debut de notre co
lonie. Lors du premier recensement de la paroisse en 1898, nous retrouvons
Napoleon Larivee dit Morris, son epouse Philomene Gauthier ainsi qu'Ernest,
alors age de sept mois. lis logeaienr tous au domicile de Ferdinand Gauthier,
Ie beau-pere de Napoleon.

Cinq ans plus tard, la famille s'agrandit et demeure voisin des Gauthier
dans Ie rang Saint-MoYse dit Saint-Patio Puis quelques annees plus tard, dIe se
retrouve sur la bord de la riviere Saint-Maurice, a Saint-Jacques-des-Piles.

Apres Ie deces de Napoleon, la farnille revint vivre a Saint-Timothee.
Ernest, l'aJ:ne, est Ie soutien de la famille qui compte neuf enfants. Lucien,
bucheron, trappeur et guide, a ete aussi a l'emploi du Canadien NationaL

Lucien, Marcel et Louisa ont des descendants dans la paroisse.

La maison ancestrale est aujourd'hui demolie. Elle etait situee ala jonc
tion du rang Saint-Pierre et du chemin menant au camp Val Notre-Dame.

La famil1e de Lucien Larivee)
devant La maison patemelle.
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A l'a7.Jant:

A l'a77"iere:

MarieJeanne Lajoie et Henri-Paul LebeL

Lorraine, Gaetan) Jocelyne) Lise, Jacques, Micbe4 Rene
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~thur Lebel, journalier, marie aAlice Ricard, arriva a Saint~
Timothee en 1931. TI etait originaire de Saint-Severin.

TI s'est tout d'abord etabli au rang Saint-Pierre puis demenagea par la
suite au village, en 1943.

Le couple Lebel a eleve une famille de sept enfants.

Henri-Paul, l'aine des gar~ons, alors entrepreneur, a epouse Marie
Jeanne Lajoie, une fille de Saint-Jacques des Piles. TIs eurent quatre gar~ons et
trois £illes.

na rapidement initie ses fils au travail, al'interieur meme de sa petite
compagnie d'asphaltage.

Rene demeure dans la maison familiale.

Gaetan, Michel, Jocelyne et leurs enfants vivent dans la paroisse.

Henri-Paul Lebe~
fondateur de La compagnie
Lebel AsphaLte inc., en 1959.
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Felix Lefebvre et Antoinette Ayotte,
Ii leur cinquantihne anniversaire de manage, en 1958.
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gn-FeliX, originaire de Saint-Stanislas, est veritablement Ie pre
mier Lefebvre arrive dans la paroisse, en 1879.

Marie a Rose-Delima Veillet, ils ont quatre enfants.

Jean-Felix est decede en 1885. Au moment de son deces, sa femme ttait
enceinte de Felix ...clest pourquoi il porte Ie meme nom que son pere.

Felix epouse Antoinette Ayotte, fille de Noel, Ie 6 juillet 1908.

TIs s'installent au rang Saint-Pierre. Ils ont eleve quatorze emants dont
dix sout encore vivants. Felix rendit l'ame en 1977, a l'age de quatre-vingt
onze ans et huit mois. Antoinette est partie le rejoindre Ie 25 decembre de la
meme annee.

Plusieurs de leurs enfants se sont etablis a l'exterieur, sauf l'aine Fer
nand et la cadette Marie-Paule.

En 1958, celle-ci demenage avec ses parents au village. Elle y reside
toujours.

Fernand epouseJeannette St-Arnault, Ie 29 juin 1939, aSaint-Tite OU
ils vivent jusqu'en 1949. Le couple Lefebvre vint ensuite s'installer au village
de Saint-Timothee avec leurs cinq premiers emants. Lise et Gisele y naitront.

Toutes les filles vivent al'exterieur.

Roger et Denis resident ici ainsi que leurs enfants.

Fernand est decede en 1992.

Verrons-nous un quatrieme Felix Lefebvre dans la paroisse ?Deja, un
des fils de Denis se prenomme Jean-Felix.
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Wilbrod Lefebvre et Virginie Thiffault entoures de leurs enfants et leurs conjoints...

Alfred Trudel, Marie-Louise Lefebvr~ Artbur Lefebvre,
Yvonne Thiffault, Neree Massicotte et Helene Lefebvre.

photo: 1919
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Simeon Lefebvre, Rose-Alma Rheault, Stephanie Lefebvre,
Achille Duchemir; Bernadette Lefebvre, Marie Duchemin,
Anthime Lefebvre, Rose Laverdiere et Raoul Lefebvre

A l'amere:

A fawnt:



~rod Lefebvre, natif de Saint-Stanislas, a epouse Virginie Thif
fault en 1873. Le couple vint par la suite s'etablir au rang Saint-Pierre.

Comme beaucoup de families de la region, il doit quitter son patelin et
partir avec son epouse et ses huit enfants, pour les Btats-Unis. Les salaires y
etaient plus eleves qu'ici, on pouvait donc y vivre mieux. La famille Lefebvre
demeurera aFall River et aProvidence. C'est d'ailleurs acet endroit qu'est ne
Arthur.

Apres quelques annees, Wilbrod revint au Canada. n s'installe sur la
terre du rang Saint-Pierre. Wilbrod est un travailleur acharne. Avec l'argent
gagne aux Btats-Unis, il achete des terres au village, il a des contrats de bois.

Wilbrod et Virginie quitrent finalement Ie rang Saint-Pierre pour vernr
s'etablir au village.

Arthur epousa Ie 14 mai 1919, Yvonne Thiffault. 11s demeureront avec
les parents d'Arthur. Ala mort de Virginie, Wilbrod alla s'etablir voisin d'Ar
thur, avec sa soeur Marie.

En 1930, il se maria en seconde noce avec SuzanneJacob de Saint-Tite.

11 meurt en 1934, al'age de quatre-vingt-quatre ans.

Simeon, fils de Wilbrod, habita la maison que lui ceda son pere, dans
Ie rang Saint-Pierre. Deux autres generations y resteront.

Simeon se maria avec Rose-Alma Rheault, Ie 4 aoiit 1913. Ensemble,
ils eleveront dix enfants.

Jean-Robert, fils de Simeon et epoux d'Imelda Martel, gagna une panie
de sa vie grace ason depanneur. Ce couple d'ici eut trois fils, dont Serge et ses
deux filles qui sont restes Herouxvillois.
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A ['avant: Paul, Rosaire, Lw;ille} Therese} Marie-Laure et RaphaeL

A ['aTTiere: Arcille} Alvina et bebe]ean-Mane.
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~arias Uveillee est arrive aSaint-Timothee en 1907, a l'age de
quarante-sept ans. n etait accompagne de sa deuxieme femme, Victoria Beau
doin, elle-meme agee de quarante ans.

Avec sa premiere femme, Indianna Delisle, il avait eu quatre enfants.
Quatre autres sont nes de son deuxieme mariage.

netait bedeau et cordonruer. De plus, il vendait des tombes et possedait
ses propres corbillards ...un blanc pour les enfants et un noir pour les adultes.

Arcille a marie Alvina Ayotte Ie 8 mai 1917. Arcille travaillait comme
bedeau et aussi ala pepiniere regionale. Le couple a eleve douze enfants.

Raphael, Therese, Stella, Bernard, et plusieurs de leurs descendants,
vivent toujours a Herouxville. Quant a la
maison paternelle, elle est habitee par Martial.

Raphael s'est marie Ie 8 juillet 1942.

Maintenant ala retraite, il a travaille au
Canadien National et comme chauffeur d'au
tobus scolaire.

Raphael et Laurette Ayotte ant eu six
enfants. Diane et son epoux habitent dans la
paroisse, ainsi que deux des fils de Rene.

AzanasUveillee et lndianna Delisle sur leur galerie_

photo: 1920
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Hercule Mongrain et Arline Bedard,
devant leurdemeur~ en 1940.



~rcule Mongrain avait vu Ie jour aSalnc-Stanislas en 1878. n
vint plus card s'inscaller dans Ie petit Rang. Le 20 juin 1904, il epouse Arline
Bedard, fille d'Evarisce Bedard et d'Obeline Paquette.

Ils cultivaient la terre. Mais, pour repondre aux besoins de sa famille,
Hercule exen;ait egalement Ie metier de menuisier. Arline donna naissance a
h uit enfants.

En 1928, ils acquirent une terre d'Ernest Gagnon, dans Ie rang Saint
Pierre. Hercule participa au demenagement des maisons du rang Saint-MoYse.

Leur fils Romain epousa Jeannette Bordeleau, Ie 14 aout 1937.

Romain racheta la ferme paternelle en 1943. Quatre enfants vinrent
s'ajouter acette grande famille. Pendant de nombreuses annees, Romain fut
laitier, desservant les gens du village.

En 1962,Jean-Deills, fus de Romain, achete la terre d'Armand Trudel,
juste acote de celle de son pere. L'annee suivante, il epouse Rejeanne Cos
sette. I1s ont deux enfants : Manon et Real.

Dix ans plus tard, Jean-Denis reprend la terre paternelle. Au deces de
son pere Romain en 1989, Pauline revient avec son epoux Robert Clement,
habiter la maison ancestrale.

Manon et ses deux enfants demeurent toujours aHhouxville. Real, de
son cote, envisage un retour prochain sur la terre de son ancetre.

Trois fils de Gilles et de Marie-Paule Goulet, ont choisi Herouxville
comme patelin. Ce sont Gerald, Marcel et Jean-Claude. Veronique et Eric
sont leurs petits-enfants.
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]osaphat Page et Yvonne Bedard au chantier.
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~bert Page, joumaJier, marie aVirginie Bordeleau, demeurait
deja au rang Saint-MoYse en 1903. La famille Page comptait aJors sept enfanrs.

]osaphat, fils de Norbert, se maria Ie 10 janvier 1923 aYvonne Bedard.

Leur famille compte rapidement six enfants. lis demeurerent plusieurs
annees au village, puis au lac Castor dans une maison de bois rondo

TIs revinrent au village et y resterent jusqu'i leur mort.

]osaphat fut cultivateur, commers:ant de chevaux et contracteur fores~

tier. Il possedait plusieurs terres abois aux Forges.

En 1950, Ie couple Page ouvrit un restaurant a meme leur maison.

Leo-Paul, fils de]osaphat, epousa Monique Ferron, en 1945. De ce
mariage est nee Nicole. Christine, peti te-fille de Leo-Paul, son epoux]ean
Paul Simard et leurs deux fils habitent au village.

Gerard, un autre fils de]osaphat, est camionneur. Ses deux enfants sont
des Herouxvillois.

josapbat et Yvonne devant leur restaurant.
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Wilfrid etJoseph Paquin, en 1930.
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~egiS Paquin, cordonnier et cultivateur, epousa Marguerite
Turner en 1857, a Sainte-Ursule. A l'age de quarante-six ans, il achete une
terre aSaint-Tite. C'etait en 1882. Tous les enfants de Regis sont nes aLouise
ville, al'exception de Treffle, ne dans la maison situee au coin du rang Sud et
de la route Paquin. Ce dernier epousa Valeda Beland en 1909. Elle deceda lors
d'un accouchement. n se remaria en 1944 avec Marguerite Beland, veuve de
son neveu Wilfrid. II est decede en 1971.

Leo est egalement ne au rang Sud, en 1915. Avec son epouse Angela
Mercure, il demeure aSaint-Tite. ny a quelques annees, Gaston, un des deux
eDiants du couple, a fait l'acquisition d'une maison aHerouxville. Deux filles
sont nees du mariage de Gaston et de Normande Magnan. Nathalie habite
encore dans la paroisse.

Edouard, aine d'une famille de douze eDiants, s'est amene ici en 1882.
n etait marie aJosephine Thiffeault qui donna naissance aquatorze enfants.
En 1885, il biitit sa maison au rang Sud et defricha une partie de sa terre. Pen
dant un an, Edouard a ere maire de la paroisse. Son fils Wilfrid, ne en 1899,
se marie en 1924 avec Marguerite Beland. I1s ont douze enfants. II decede en
1942, des suites d'un fiicheux accident de cheval. En 1962, Fran\;ois, deuxieme
fils de Wilfrid, prit la releve de la ferme, avec son epouse Rose-Helene Ger
mam.

Leur unique enfant, Sylvie, mariee a
Mario Frappier, reprend la maison paternelle.
Elle leur donne un petit-fils, Jocelyn. C' est la
cinquieme generation de Paquin ahabiter la
maison ancestrale du rang Sud.

Au tout debut des annees cinquante...
Lise, Alice, Louise Mercure, Monique,
Marguerite, Roch, Marthe et Estelle.
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phoro; 1960

Lors d 'une fete aSt-Roch de Mekinac. ..

A ['avant: FranfOise Cloutier, une niece, Rose, Reurette, Alma, Edouardina
et Cecile.

A l'amere: Andre, Armand, Albert, Oscar, Charles, Lucien, Roland,
Normand Ie fils d 'Albert et Michelle fils d 'Andre.
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geph Rheault, ne en 1841 aSaint-Narcisse, avait epouse Sophie
Cossette. Lors du cinquantieme anniversaire de la paroisse, son nom est cite
dans Ie journal Le NouvelJiste puisqu'il occupait un poste de conseiller sous Ie
regne du premier maire, Joseph Duchemin.

Son fils, Fran~ois-Xavier, cultivateur et forgeron, epousa Noemie Du
chemin. lis eurent quatorze enfants.

Albert, fils de Fran~ois-Xavier, epoux d'Annette Bordeleau, eleva une
famille de cinq enfants. Comme ses six freres, il oeuvra lui aussi comme chef
cuisinier, tantat dans les chantiers, tantat sur les trains.

li finit sa carriere au Grand-Mere Inn.

nest decede en 1970.

Aujourd'hui, sa fille Liliane habite aHerouxville.

A ['avant.-

Rose} Alma, Claudia, Cecile et Fleurette.

A l'aniere.-
Oscar, Lucien, Andre, Charles,
Albert, Armand, Roland et Edouardina.

photo 1948
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photo: 1963

Richard Rocheleau et AureNa Richard, devant La 'grande
maison ~ d Tavibois. lis fetaient alors leur cinquantieme
anniversaire de manage.

Notons que Ie salon double de cette grande residence a
servi d'ecolependant quelques annees.
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-Eancetre Georges, originaire du Cap-de-Ia-Madeleine, avait un jour
consenti un pret a Augustin Magnan, alors proprietaire des Petites Forges,
aujourd'hui Tavibois. Comme l'emprunteur ne pouvait lui rembourser Ie
pret, a cause d'une faillite, il reprit tout Ie territoire. 11 y etablit son fils Donat,
vers 1905.

Ce dernier n'ayant pas d'enfant, il fit en 1915 un echange avec son frere
Richard, pour un magasin du village situe face aI'eglise.

Richard et son epouse Aurelia Richard eurent dix enfants dont huit
vivants. TIs vecurent sur cette terre environ quarante ans. Cette propriete a ete
vendue al'abbe Paul Boivin, aMgr Albert Tessier et au docteur Avila Denon
court.

Aujourd'hui, Tavibois est devenu la propriete des Filles deJesus.

Rose, Lucile et Rosaire vivent toujours aHerouxville.

Et Ia lignee des Rocheleau se continue dans la paroisse avec les descen
dants de Joseph, de Louis-Georges et de Jean.

Aurelia et Richard
entoures de leurs en/ants...

Louis-Georges, Rosaire,
Josep~ Jean, Lucile, Ros~
Therese et Mane-Marthe.
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A favant: Philias, Tancrede, Alphonse, Azilda et Eudide.

A l'arriere: Aldea, Herve, Flora et Lorenza.
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~crede Thiffault est ne aSaint-Stanislas en 1873.

Marie aAzilda Trahan en 1895, aManchester aux Etats-Urns, il revint
pour acheter une terre en 1897. Payee deux cent soixante dollars, cette terre
etait auparavant la propriete d'Octave Durand. Elle etait situee au rang des
Trahan (Les Pointes).

najouta un haut au petit camp bati presqu'en plein bois. En 1913, un
fournil y fut annexe. Comme pour les autres constructions de ce rang, Tancre
de employa Ie frene, essence qui poussait en abondance dans ce coin.

En 1952, Alphonse, un des huit enfants du couple Thiffault, succeda a
son pere. Avec son epouse Marianne Trahan, il eleva cinq enfants.

En 1974, Alphonse debute la construction d'une maison au village.

Le demenagement aura lieu en novembre 1976. Jean-France restera sur
Ie bien ancestral et fera It elevage d' animaux de boucherie.

Herve, un autre fils de Tancrede, s'etablit sur une terre au rang Sud.

Leo-Paul, fils unique de Marie-Rose Jacob et d'Herve, a construit sa
IDaison pres de celle qui a appartenu ases parents.

Euclide, cadet de la famille et veuf de Marie-Laure Leveillee, vit une
retraite confortable dans sa demeure situee sur la route 153. n est Ie pere de
Jean-Yves et Ie grand-pere de Chantal et d'Helene.
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Pau~ Emilien, Jean-Baptiste et Lionel Trahan
pres de l'auto de ce dernier, au rang des Pointes.
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~n-BaPtiste Trahan etait originaire du rang de la Petite Acadie,
aSaint-Severe. D'apres les donnees, les Trahan sont de descendance acadienne.

Vers 1897,]ean-Baptiste achete une terre ala Pointe du Gouvernement
(Les Pointes). Ace moment, il n'y a qu'une modeste maison de pieces, avec
un peu de terre defrichee autour.

Acette epoque,]ean-Baptiste arrivait d'un stage de sept ans aux Etats
Dills ou il etait probablemenr aBe refaire ses finances ...apd:s une experience
d'un an, non rentable, aSaint-Tite.

Malheureusement, il deceda la meme annee. Son epouse, Appoline
Beaulieu reste avec cinq enfants. Ovila prendra la succession.

Eugene achece une terre situee non loin de celle de son pere. Elle
appartenait aEugene Durand. Son union avec Helena Trudel fut celebree a
Saint-Jean-des-Piles, Ie 25 septembre 1916.

nest decede en 1960, al'age de soixante-treize ans. Sa famille comptait
quatre gan;ons et une fille.

Emilien epousa Marie-Berthe Lefebvre, en 1949. La famille se compose
de cinq gar~ons et deux tilles. Avec quelques-uns de ses fils, il continuera la fa
brication de portes et de fenetres chez Trahan &Fils.

Emilien est decede en 1985, al'age de cinquante-neuf ans. Pierre-Yves,
Claude, Marcel, Josee ainsi que leurs enfants vivent dans la paroisse.
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Marie-Anna, zelia Duchesne, bebe Anne, Antoine,
Beatrice, Dominique, Donat et Ovila.
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~onat, ne a Saint-Urbain et marie a Zelia Duchesne, eleva une fa
mille de sept enfants. lis demenagent ala Grande-Ligne, apres plusieurs annees
passees aSaint-Georges-de-Champlain.

Donat meurt en 1941, laisant derriere lui une famille nombreuse.

Quant aZelia, dIe Ie rejoignit en 1957.

Ovila, ne Ie 4 janvier 1902, se marie Ii Blandine Simard en 1928.

TIs ont huit enfants. La famille habite la maison patemelle de la Grande
Ligne. Ovila meurt subitement en 1939, ala suite d'une operation de l'appen
dice. li n'avait que trente-sept ans.

Un an apres son deces, la famille est demenagee au village.

Dix ans plus tard, Blandine decede dIe aussi, egalement a l'age de
trente-sept ans.

Cinq enfants resident encore dans la paroisse tandis que deux autres
sont aI' exterieur.

Maxime, fils d'Ovila est marie avec Rose-Alice Goulet depuis Ie 15 aout
1959. Ils ont deux enfants, Sylvain et Guylaine, auxquels se sont ajoutes qua
tre petits-enfants. La famille reside et travaille aHerouxville.

Augustin, un autre fils d'Ovila, a epouse Therese Brouillette, Ie 7 octo
bre 1961. Des quatre enfants nes de cette union, Gaetan est Ie seul qui habite
ici, en compagnie de Jeanne Chateauvert. n a construit sa maison sur Ie site
meme de la residence ancestrale des Tremblay. Le couple y eleve ses deux
filles, Emilie et Marie-Pier.
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Joseph Trepanier et Melanie Desaulniers sur La
gal.erie de leur residence, au rang Sud.
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~Ph Trepanier etait ne aSaint-Tite Ie 12 mars 1871. Apres avoir
epouse Melanie Desaulniers Ie 10 octobre 1892, il est venu sletablir au rang
Sud en 1910, sur une ferme achetee de Joseph J acob. A ce moment, la famille
Trepanier comptait onze enfants ...quatre gar~ons et sept filles.

En 1945, cinq ans avant son d.eces, Joseph vendit sa terre ason fils Josa
phat. Ce dernier, en plus de son epouse Germaine Germain, leurs neuf enfants
et une niece, abritait egalement les meuls, tout ce monde sous Ie meme toit !

La ferme fut vendue aJulien Adam, en 1954.

Josaphat et son epouse demenagerent alors au village. Germaine y v€:
cut jusqu'a sa mort, en 1959. Cette maison est habitee depuis trente-huit ans
par son fils Guy-Paul et Carmen Adam, son epouse. Leur fils Yvon, vit dans
la paroisse avec sa conjointe et leurs deux enfants.

Mgr Martin Veillette et Ie
Cure Henri-Paul Massicotte)
en compagnie de
Rose-Anna Durand et
d'Annand Trepanier, d l'occasion
de leur soixante-cinquibne
anniversaire de manage ...en 1991.
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.Ii L'avant:

.Ii !)amere:
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Georges) Xavier, Amanda et Uda.

Blandine, ]osapbat, Aurore, Regis) Yvonne,
Aldora, Marie-Ange et Herve.



-Be premier recensement qui a ete fait dans la paroisse, aux derniers
jours de mars 1898, indique que Leger Trepanier, 54 ailS, demeurait au rang
Saint-Pierre, avec sa troisieme epouse, Phillie Baillargeon.

Leger, cultivateur, s'etait marie en premiere noce Ie 31 juiIlet 1861, a
Saint-Narcisse, avec Adele Cloutier. C'est d'ailleurs de ce premier mariage que
sont nes ses onze enfants.

Son fils, Fran~ois-Xavier, journalier, et Amanda St-Arnault se sont ma
ries aux Etats-Unis. Vers 1898, ils revinrent vivre au rang Saint-Pierre OU ils
eleverent leurs treize enfants. Six d'entre eux s'y sont instalIes et ont toujours
des descendants dans la paroisse.

] osaphat et son epouse Marie Therrien ont eu six enfants dont trois
sont nes ici-meme aSaint-Timothee.

]osaphat habitait sur la route 153.

Son fils Rene a epouse Gisele Trepanier Ie 28 decembre 1940, aSaint
Timothee. Trois enfants sont nes de ce mariage. Leur fils Michel et son epouse
Irene Michaud habitent la maison voisine du couple.

Gisele est Ia fiUe de Georges Trepanier, Ie frere de Josaphat, et d'Antoi
nette Bedard. Leur maison etait batie au centre du village.

Gisele avait trois freres qui se sont egalement etablis dans Ia paroisse.

Des descendants de Jean-Paul et de Marcel habitent encore ici.
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photo: 1979

Au manage de Celine...

Miche4 Marce4 Rene, Leo-Paul, Carmen, Raymonde, Suzanne, Celine,
Lise, Denise, Rose-ALice) jean jacques, Rijean, Martin et Andre.
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~iam Trepanier est ne en 1882, dans une famille de quatorze
enfants, de l'union de Georges et d'Emilie Lefebvre. Il s'est marie en 1905 a
Donatie Jacob, aSaint-Timothee. TIs eurent deux gan;ons, Jacob et Bernard.
Vne fille, Marie-Paule, deceda al'age de dix-huit mois. Le couple Trepanier
adopta par la suite une fille, Cecile.

Jacob, l'aine des gan;ons, a epouse Madeleine Cossette en 1930.

TIs eleverent leurs quatorze enfants dans la maison paternelle au rang
Sud, avec William et Donatie. La famille Trepanier tirait principalement son
revenu du travail de la terre et de la forer.

De sante fragile, Gerard fut Ie seul gar~on a demeurer a la maison
familiale. Gisele et Rita eleverent leurs familles ici et demeurent toujours a
Herouxville.

Quant aBernard, il a epouse Angele Allaire en 1931. Avec une familIe
de dix-sept enfants, ils vecurent sur la ferme voisine de celle de son frere
Jacob.

Andre prit la releve sur la terre paternelle, en 1965. Marie aFran~oise
Tousignant en 1957, ils ont eleve quatre gar~ons et deux filles.

Apres avoir vendu leurs biens, Bernard et Angele se ba.tirent une nou
velle maison, face al'ancienne. Celle-ci est maintenant la propriete de Claude,
Ie fils d'Andre. Dave et Annick sont la cinquieme generation des Trepanier
ademeurer aHerouxville.
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photo: 1948

A l'avant:

Deuxieme rangee :

A l 'arriere .-
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Ginette et Camille.

Liette, Romeo avec Yves dans les bras, Rose,
Pierre-Andre et Micheline.

Cecile et Mariette.



~mille serait Ie premier Trudel aetre arrive aSaint-Timothee,
vers 1898. naurait ete accompagne de sa seconde epouse, Olivine Duchemin.

De son premier mariage, avec Marie Thiffault, Camille a herite de neuf
enfants. Sa deuxieme epouse, Olivine, lui en a donne neuf autres !

Romeo, sans doute Ie plus connu, a epouse Rose Borde1eau, veuve
d'Oscar Mongrain, en septembre 1938. En plus de donner naissance aCecile
et a Mariette,la vaillante Rose sera mere de huit autres enfants. Pendant une
trenraine d'annees, Ie couple Trudel a tenu un restaurant-epicerie.

L'hiver, Romeo etait cuisinier dans les chantiers tandis que son epouse,
aidee de ses enfanrs, s'occupait du commerce familial.

Maintenant, seul Yves habite ici, avec Nicole Jubinville et leurs deux
enfants.

La vaillante Rose Bordeleau,
devant son restaurant-epicene,
en mai 1962.
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Madeleine Ayotte et Charles VeiJlette antfete
leur cinquantieme anniver.raire de mariage en 1994.
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~rre Veillette, avec son epouse Corinne Germain, demeurait au
rang Saint-Pierre, cultivant la terre de Freddy Ayotte. n vendait sa recolte au
marche public de Grand-Mere. II possedait quelques animaux qui servaient a
nourrir une farnillle de huit enfants. Le surplus de la viande etait vendu.

De forte stature mais de sante tres fragile, il vint s'etablir au village,
vers 1940. Pour subvenir aux besoins de la famille, Corinne cultivait son po
tager et continuait it faire boucherie. Pierre, aide de ses fils Charles, Florent
et Albany, se rendait couper Ie bois de chauffage aux Petites Forges, sur un lot
voisin d'Alphee Ayotte.

Madeleine, fille d'Alphee, en profitait pour reluquer les fils de Pierre.
C'est Charles qui sera l'heureux clu. Madeleine et Charles convolerent en jus
tes noces en juillet 1944, un an apres Ie deces de Pierre. Le couple reprit Ie
patrimoine familial. La mere de Charles, qui habitait avec eux, contribua au
rnieux-etre en gardant des pensionnaires, en elevant des volailles pour vendre
au marche et en cultivant son jardin.

Bucheron pendant plusieurs annees, Charles exer~a ensuite Ie metier
de menuisier, travaillant pendant une douzaine d'annees aLa Tuque, pour son
beau-frere Lionel Trahan. En 1963, il devint homme de maintenance, pour la
Cie de Flottage Saint-Maurice, de Shawinigan. naida ala construction ou a
la renovation des maisons de trois de ses enfants.

AI'age de soixante-douze ans, il realise un projet qui lui tieut acoeur
... renover au complet sa demeure pour s'assurer plus de confort lors de sa
vieillesse. Sa sante devenue precaire, il vend sa maison aMarc, Ie cadet de la
famille. Il reside maintenant au Foyer de Sainte-Thede mais son cpouse est
toujours dans Ie logement, au deuxieme etage de Ia maison familiale.

Ce sont donc trois generations de Veillette qui ont ete bercees dans
cette demeure. Trois des quatre enfants de Madeleine et de Charles ont choisi
de s'installer avec leur famille, aHerouxville.
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Le seul heritage
qui puisse se transmettre
...c'est ce1ui qu'on a re~u !
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«Aufo~ ce qui nous restepour de vraiJcJest ce que
nosparents ontpreparepour nous ...meme si on en
fait ce qu Jon veut par apres !)

«Le vieux Medee», revue Notre-Dame, fevrier 1996
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Chapitre 8

La fibre de fa survivance

- !.A sante d'une societe democratique peut
etre jugee d La quaiite de i'engagement bene
vole de ses concitoyens.» Alexis de Tocqueville

-Ea fibre de notre survivance, reseau de fils visibles et invisibles,
c'est aussi l'assurance de notre qualite de vie, et souvent la reponse anos be
soins essentiels.

Comme dans ces gestes gratuits, OU il se passe beaucoup plus de chases
dans l'invisible, il n'est pas toujours facile de decrire notre petite histoire com
munautaire en termes de benevolat.
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L~AFEAS depuis 1966

Pelerinage des Fermieres au Cap-de-la-Madeleine, en 1950.

En I'an Un du cercle des FerIDieres, mai 1937, la secretaire-tresoriere,
madame Alex Drouin, note au proces-verbal :

- Nous, dames et demoiselles d'Herou.xville, nous voulons imiter nos
soeurs voisines. Nous nous sommes reunies et avons decide de nousformer
un cercle de Fermieres (...). La presidente fonda trice jut Madame Alfred
Bordeleau. Quarante-sept membres ontparticipe avec enthousiasme acette
reunion de fondation. »

Avec des octrois et de l'autofinancement, les Fermieres achetent des
metiers qui demeurent vagabonds durant quarante ans et des equipements do
mestiques communautaires ou des achats collectifs : graines de jardin, forme
achapeau, egreneuse able d'Inde, sertisseuse pour les conserves.
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En groupe, les femmes ont suivi tous les cours dispenses par Ie Minis
tere de l'Agriculture ...jusqu'au tissage, la chapellerie et la dentellerie. Depuis
soixante ans, pas moins de deux cents sujets d'etude ont ete traites.

Des actions et activites sociales sur tous les plans ont ete realisees, parti
culierement au niveau de Ia condition feminine ou de la vie familiale.

Au credit des membres de l'AFEAS .. .Ies fameuses recherches sur Ia
femme collaboratrice dans l'entreprise du mari et la femme au foyer.

L'AFEAS est un tremplin permettant de prendre la parole, de mettre
en commun les expertises des femmes, d'erablir des complicites, et de decou
vrir leur potentiel pour agir sur d'autres tribunes. Se connaissant davantage
entre rangs et villages, dies ont developpe un esprit d'appartenance et une vi
talite indispensable pour la communaute.

Le conseil1991de FAFEAS...

A l'avant.-
Gisele Roy, Raymonde Veillette,
Rose-Alma Girard et Rita Lapointe.

A l'amere.-
Nonnande Paquin, presidente,
Marie-France Courteau, Lise Mercier,
Amelie Paquin, Julie Mercier
etJacynthe Quintal.

243



Reperes...

1937 Reglement interne: 7l ne sera admis que les fermieres et un membre de
chaquefamille,o on admettra d'autres personnes acondition que ces da
meset demoiselles payent le droit d 'en tree que l'admin istration jugera'.

1944 Le rercle devient I'Union Catholique des Fermibes (UCF).

1957 L'UCF devient l'Union Catholique des Femmes Rurales (UCFR)pour
accueillir egalement les femmes du village

1957 Le cercle a deux cents volumes, en inventaire, dans sa bibliotheque.

1965 UUCFR locale compte soixante-quinze membres.

1966 Solange Gervais est nommee presidente diocesaine de l 'UCFR. Lors de
la fondation de l'AFEAS, elle est eluepresidente fonda trice.

1966 Le cercle adhere a l'AFEAS (L'Association Feminine d'Education et
d'Action Sociale), fusion de deux organismes, UCFR et CED (Cercle
d'Economie Domestique).

1973 Entre le 19septembre et le 24 octobre, sous l'igide de la meme presidente
et de la meme sea-ftaire, :Madame' Laurent Gervais devient FranfOise
Gervais et toutes les membres sont appelees par la secretaire, lors de l'en
registrement des presences, par leur prenom. A lice Gervais a du mettre
en marge duproces-verbal, le prbwm des maris. Plusieurs avaientporte
leprenom et le nom du man plus longtemps que ceux refUS lors de leur
bapteme.

1975 Solange Gervais est nommeepresi.dentegenerale de l'AFEAS.

1975 Un local de l'ecole permet de rapatrier tous les metiers vagabonds et de
tenir les reunions.

1991 Un nouveau local est amenage au sous-sol du bureau municipal.
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L'Action Catholique Rurale 1961-1968

]eunes couples en (recol
lection' au Lac Ayotte, en
1954.

En 1957, se retrouve un noyau de jeunes couples avides de recreer lien
gagement intense vecu, avant leur mariage, avec laJAC. Cette cellule essaime
aSaint-Timothee en 1961 avec une equipe de depart oeuvrant autour de l'abbe
Joachim Langevin, aumomier diocesain.

C'est Ie partage d'une spiritualite ancree dans la vie familiale et quoti
dienne. En 1967, les huit couples comptent quarante enfants ala maison et
sept possedent une entreprise familiale. C'est aussi l'entralnement aune vie
communautaire ou deux conjoints sur trois sont actifs sur tous les plans. n
leur faut agir sur les structures qui influencent leurs enfants. Inspires par les
publications provinciales et les rencontres regionales, c'est Ie levain dans la pa
te, la solidarite dans l'action, l'equilibre des couples et l'anonymat du groupe.

Les problematiques analysees les poussent ades realisations communes
...retraites conjugales, implantation d'une maternelle, bibliotheque locale, sans
oubher l'Association Parents-Maitres et les Ateliers pedagogiques, veritables
embryons des comites d'ecole. La regionalisation scolaire, la nomination des
marguillieres, l'insecurite des travailleurs de la Pepiniere Proulx, l'aqueduc
pour Ie village ... tous ces sujets font I'objet d'erude et d'implication totale de
la part des membres.
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L'Age d'Or...

« Un petitgroupe depersonnes agees, avec asa tete]osaphat Gervais,
se reunissait, il y a vingt-einq am, pour former un mouvement qui leur
permettrait de se rassembler pour discuter de leurpasse, de leurpresent, de
leurspeines et de leursJoles, tout en se divertissant avec le bingo et les cartes
ou dans un beau vcryage organise ou meme un bon repas communautaire.
Ce mouvement constitue Ie vrai debut de rAge d'Or. »

Le Conseil de l'Age d'Or 1997. ..

Rita lApointe, Gabrielle Ayotte, Bernard
Leveillee, Armande Thiffault, lAurette
Duchemin, Therese Leveillee·Rocheleau et
Pauline Trepanier.

En 1985, fort de sa centaine de membres, Ie groupe des alneS songe ase
construire un edifice, devant la necessite de demenager une quatrieme fois. Le
reve se concretise l'annee suivante ...et on inaugure un local tout neuf, juste
acote de la salle paroissiale.

La salle de I'A.ge d'Or, construite par les membres eux-memes ...avec
un budget de quatre mille dollars, des prets sans interet et des milliers d'heures
de benevolat... devient rapidement une veritable salle d'accueil pour les autres
groupes de la paroisse. En 1997, on y compte cent soixante-dix membres en
regie, sous la gouverne de Bernard Leveillee.
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L 'Association des Gens d'Affaires 1979 -1980

Elle n'a existe que quelques mois, mais avec un dynamisme contagieux.
Ses buts etaient d'informer les trente membres des possibilites d'emploi, de
faire des etudes de marche pour attirer et creer des industries.

Les Bottines deJesus 1993 -1994

Ce mouvement, regroupant les jeunes de neuf a treize ans, est ne en
janvier 1993. Lise et Fran~ois Naud avaient invite, a l'Accueilles Semailles, les
enfants dont un des buts etait l'evangelisation des jeunes par les jeunes. Les
membres avaient l'occasion de se rencontrer en pratiquant ensemble diverses
activites con~ues et organisees specialement pour eux.

Cene courte experience a permis aux animateurs et aux jeunes de vivre
des valeurs de l'Evangile, de partager leur foi, de se faire de nouveaux amis, de
laisser eclater leur joie dans l'amour, la nature et Ie plein air.

Cercle agncole 1928 -1962

Ce groupe a ete fonde par ]osaphat Gervais, en 1928. Trente membres
y ont souscrit un dollar chacun, pour participer aux activites et beneficier des
privileges du cercle .

Le but? Permettre ala classe agricole de s'entraider mutuellement par
des conferences donnees par des membres et des agronomes. Le Cercle agri
cole faisait en sone que ses membres parvenaient aposseder collectivement
des equipements agricoles qu'il aurait ete impensable d'acquerir individuelle
ment. D'autres membres etaient responsables de l'achat d'animaux pur sang
servant ala reproduction. Les achats collectifs etaient egalement prevus pour
les semences. Des concours ont toujours ete organises pour la stimulation et
Ie developpement de l'elevage et des diverses productions.
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Reperes...

1929

1930-31

1931-32

1932

1938

1939

1945

1947

Premiere exposition d 'animaux. Les Laureats : Narcisse Gervais, Hubert
Cossette etJoseph Trepanier. Un taureau Ayrshire vaLait alors 34$.

C1est la crise economique. On emprunte du Ministere de fAgriculture
96$pourplanifier le glaisage des terres ...plus de rendement agricole et
du travail pour les chOmeurs.

Uneproposition demande que l 'on souscnve 9,50$pour couvnr La quote
part des membres de l'UCC (Union Catholique des Cultivateurs) et que
les directeurs de l'UCC soient les memes que ceu.x du cercle.

On suggere que des conferenciers donnent des notions sur le placement
du capital, fa cooperation, I'epreuve contre La t uberculose bovin~ La ferti
lisation du so~ la rotation des cultures et La culture du chou de Siam.
Cette derniere production apporte La survivance des familles ainsi que
des animaux, en temps de crise.

Le mauvais temps, La grele et les sauterelles ont raison des recoltes.

Concours d 'embellissement aya nt comme criteres de bLanchir aLa chaux
toutes les dependances, nettoyer les cours, reparer les cLOtures, amenager
les chemins et les parterres. Arthur Bergeron est classe premier.

Le Cercle compte 61 membres. On demande au Ministere de l 'Agri
culture de fournir huit cents poches depatates de semencepour aider les
cultivateurs neeessiteux de La paroisse. L 'assurance recolte n 'etait pas en
core inventee !

C'est fachat d 'une lieuse able d'Jnde. L 'experience collectivefait passer
le reglement suivant.. "Que Patrick Durand soit autorise aconduire La
lieuse a ble d'Inde du rang Sud auprix de 60c l'heure, et qu'il soit noum
...et que La machine ne couche pas dehors. "

248



Chevaliers de Colomb, Conseil 6053

Ie conseiI1997...
Paul No!e~ depute de distrU;~ Manus Lapointe, Isidore Tremblay et l'abbi Henri-Paul Massicotte.
Au centre, Gerard Goulet, Marc Ayotte, Jean-Marc Dby, Augustin Tremblay, Lionel Cossette et
Louis-Georf!fJS Rocheleau. .Ii !'arriere, Jacques Francoeur, Charles Toupin, Martin Perigny etJean
Marie Bedard-

Leurs buts? Vivre Ia Foi catholique et en porter temoignage. Les Che
valiers s'engagent asupporter l':Eglise et ses pretres, aider La veuve et l'orphelin
ainsi que diverses oeuvres humanitaires comme Ies Pavillons d'accueil des fa
milIes des grands malades pres des hopitaux specialises. II y eut de nombreux
dons pour l'eglise. L' equipement pour l'impression d'un bulletin paroissial,
en 1962 et l'edairage du clacher de l' eglise ont ete de grandes initiatives.

Les activites de Ia Fraternite s'exercent generalement dans I'ombre et
I'anonymat, meme si leurs ceremonies d'apparat refletent un decorum histo
rique fierement perpetuees de generation en generation. Le conseillocal a deja
initie un groupe de jeunes Ecuyers Calombiens. Pendant plusieurs annees, ils
ont entretenu une salle communautaire, situee route 153.
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Les Ateliers pedagogiques

Le veritable precurseur du Conseil d'Etablissement s'appelait, al'origi
ne, les Ateliers pedagogiques, fondes chez nous par Denis Gervais et Soeur
Yvonne Voisard afin de donner une vou aux parents dans Ie projet educatif
et les activites parascolaires.

En 1972, un amendement legislatif permet de creer Ie Comite d'ecole
et Ie Conseil d'orientation qui rapprochent les parents et les professionnels de
l'enseignement. Marie-Berthe Trahan, elue presidente, assume genereusement
ce nouveau role.

Le fameux pare-ecole, inaugure dernierement, demontre la collabora
tion de tout Ie milieu pour Ie mieux-etre des jeunes familles.

La loi 109 cree Ie Conseil d'etablissement qui remplace les anciens con
seil et comite, tout en accordant un reel pouvoir de prise en charge.

Comite local du Centre d'Action Benevole Nonnandie

Le Centre d'Action Benevole Normandie a ete fonde en octobre 1984,
avec un reseau unique de comites locaux repartis dans la MRC de Melcinac.

Les buts? Formation, soutien adomicile par Ies visites d'amitie, gar
diennage, telephones de serurite, transport et accompagnement, organisation
de journees contre la solitude.

La promotion des benevoles prend de l'ampleur lors de la Semaine de
I'Action Benevole, evenement annuel qui permet la consecration du travail
des benevoles sur Ie plan regional et local.

Le comite local repond aussi aux demandes de benevoles pour ies
diverses levees de fonds. C'est sous l'initiative des responsables locales qu'est
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nee Ia distribution alimentaire avec Ie concours de Moisson Mauricie qui per
met aune vingtaine de moins favorises d'equilibrer Ies fins de mois. Un sous
comite d'accueil aux nouveaux arrivants est attentif aux besoins de ces resi
dents. U ne visite de courtoisie est plani£iee et un repertoire local est remis a
cette occasion. Pendant que Ies membres s'epanouissent, c'est toute la commu
naute qui s'enrichit !

C. A. B. N. 1997. ..

Rita Lapointe, Marius Lapointe, Ginette Meunier·Lepi~ Gabrielle Ayotte,
LindaFaucl:Jer. Solange Fernet-Gervais, Rose-Alma Girara, Corinne Roberge et
Augustin Tremblay.
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En 1959, une rencontre est cedulee, avec Ies grands, contre l'alcoolisme.

Croisade 1944 -1965

Qulon les nomme Croises, Cadets
du Sacre-Coeur, Croisillons ou Apotres
croises, selon leur age, ils ont tous milite
al'ecole apartir de 1944.

En fevrier 1945, une religieuse et
quatre eleves vont a Montreal pour un
rassemblement de mille cinq cents apo
tres de la Croisade Eucharistique.

En decembre 1961, une initiation denombre douze apotres, quarante
cinq craises et vingt-six craisillons.

Le decorum vestimentaire ajoute appartenance et fierte, tout en aug
mentant Ie sens des responsabilites. Les religieuses consideraient leur action
comme Ie prolongement d'un mandat communautaire et social, aune epoque
ou beaucoup de jeunes ne depassaient pas la scolarite de l'ecole du village.

En cette annee mariale de 1950, les gar~ons des cinquieme et sixieme
annees ont cree un album marial qui est prime au niveau du diocese de Trois
Rivieres, tout en se classant troisieme au Quebec sur vingt-cinq dioceses.

On se donne des mots d'ordre comme faire la promesse de porter des
vetements chastes durant les vacances. Ala fete du Christ-Roi, on doit reciter
un million d'invocations... «Ou~ qu)It regne et qu 'It nous sauve!))

Ce climat cree une arne dans I'ecole, stimule Ies etudes et I'ouverture
sur Ie monde.



La Confrerie du Tres Saint-Rosaire

La confrerie a ete erigee en janvier 1915 par Ie Frere Petrus Granger de
l'Ordre des Precheurs et par le cure Alexandre Lavergne. Plus de huit cent
cinquante personnes, des families entieres, se sont inscrites. Temoins de la fon
dation, Joseph Duchemin et Alphee Trepanier.

Jeunesse Agricole Catholique 1951-1958

C'est en mai 1951 que debute laJAC, masculine et feminine.

Les jeunes hommes et les jeunes filles se rencontraient separement dans
les families, pour les reunions locales d I equipe. Les recollections et les assem
blees generales etaient cependant tenues conjointement.

C' etai t tres structure. Un bulletin mensuel, un journal et une revue
servaient pour l'ordre du jour et l'animation. L'organisme, avec la methode
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eprouvee de « Voi~]ugeretAgir», repondait aux besoins des jeunes sur Ie plan
religieux, intellectuel, social et familial.

Les militants jacistes se devaient d' aller acon/esse a tous les quinze jours,
d' assister ala messe dominicale, aux Quarante-Heures, aux Rogations et au
mois de Marie. lis faisaient egalement des visites aux malades et avaient un di
recteur de conscience. La participation aux reunions donnait des indulgences
...un credit pour Ie ciel !

Sur Ie plan local, ces apotres organisent la Semaine de la Fierte Rurale
ou sont convies tous les dirigeants de la paroisse, une premiere. En 1955, cin
quante jeunes suivent des cours d'education populaire. Ce groupe a permis
aux jeunes de divers rangs de se connaltre; beaucoup d'entre eux se fn~quen

tent et se marient dans la paroisse et dans les localites avoisinantes et suivent
les cours de preparation au mariage. lis constituent une releve agricole sou
cieuse du developpement rural. Faute de dirigeants, sept ans plus tard, c'est
malheureusement la fin d'une belle aventure.

]eunesse Etudiante Catholique (fEC) 1942 - 1966

Ce mouvement specialise dans l'action catholique serait ne officielle
ment en 1942, lors de la Semaine j&iste.

«Voir, J uger et Agir» .. Jes jeunes, comme du levain dans la pate,
rayonnent aupres de leurs pairs, dans leur paroisse comme dans leur famille.
lis se ressourcent aupres de responsables religieux et hues. lis participent ades
conferences, recollections et journees d'etude. lis etablissent egalement de
grandes complicites avec laJAC.

En 1966, la lEC se transforme en ]eunesse en Marche et actualise sa
demarche avec des 0 bjectifs inspires de la nouvelle catechese et d'une appro
che Apres Vatican II.

254



Jeunes Eleveurs etJeunes Agriculteurs 1937-1985

Regroupes, en 1937, sous la responsabilite d'un agriculteur, ] osaphat
Gervais et de quelques parents de chaque rang, les jeunes agriculteurs benefi
ciaient de cours de formation, d'expertise et de stimulation par des expositions
locales et regionales de jeunes eleveurs. Les agronomes et les parents deve
naient de veritables moruteurs.

]osaphat Gervais, en mai 1940, s'est vu gratifie d'un certificat signe de
l'Honorable Laurent Barre, ministre de l'Agriculture, comme temoignage
d'appreciation.

Club de Philatelie

Al'automne 1983, un club de philatelie se forme aHerouxville. L'insti
gateur en etait Serge Trepanier, appuye de Madeleine Boisvert, Laurette Du
chemin, Louise Bourassa ainsi que Diane et Denis Lahaie.

Vne dizaine de jeunes se reurussent avec eux ala bibliotheque de l'ecole
Plein Soleil, une fois par mois. On y apprend acommencer une collection de
timbres, tout en se familiarisant avec la fa~on de les preserver ainsi qu'avec
I'histoire de la philatelie. TI y a echange de timbres et partage de connaissances
approfondies. Certains ont fait des exposes sur des themes precis. Le club a
fonctionne jusqu'en 1985.

Les Comites feminin et masculin d 'Action Catholique

Des Ie debut, la communaute chretienne s'est enrichie de Comites
d'Action Catholique, masculin et ferninin. Leurs activites etaient centrees au
tour de l'Eglise et servaient aexprimer publiquemenr foi, esperance et charite.
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Laicat Franciscain

L'Ordre Franciscain seculier, 1997...

FenumdeLeftbvre, Lucile Rocheleau, l'abbe
Henri-Paul Massicotte, Magella Trepanier et
Augustin Tremblay.

La Fraternite du Tiers-Ordre a ete creee, en 1912, al'occasion de la visi
te du Pere Joachim, de l'Ordre des Franciscains. nenregistra cent neuf inscrip
tions. Plusieurs etaient deja membres avant d'arriver ici.

L'erection canonique a eu lieu, en septembre 1917 sous Ie vocable de
saint Franc;ois d1Assise. Ala mi-novembre, ce fut la premiere prise d1habit de
soixante-six membres, avec Ie Pere Pierre Gauthier. Huit ans apres la fonda
tion, en 1926, cent trente professions avaient ete prononcees. Les regles de la
fraternite sont tres severes.

En novembre 1931, on lit dans Ie rapport de la visite canonique que...

« ••• les dames et demoiselles qui ne voudrontpas se soumettre aux lois
de La modestie chrhienne seront impitoyablement exclues du Tiers-Ordre
etj'exhorte le Dirocteur et les membres du Discretoire aexercer sur ce point
une tres grande vigilance. »

En ce temps-la, les tertiaires portaient Ie scapulaire et Ie cordon. Cer
tains tertiaires, lars de leur deces, etaient meme inhumes dans la bure de saint
Franc;ois.

Jusqu 1en aout 1948, deux cent cinquante tertiaires y ont prononce leurs
voeux lors des tournees canoniques des Peres Franciscains.
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Cette visite comprenait des exercices, la matin et Ie soir, que toute la
paroisse suivait religieusement. En 1949, quatre-vingt-quatre femmes et vingt
cinq hommes se sont confesses. nont egalement fait une visite personnelle au
Pere Franciscain, aussi disponible pour les visites aux malades.

Le Tiers-Ordre s'ajuste aux nouvelles realites, devenant Ie Lai'cat Fran
ciscain tout en gardant sa mission fondamentale de vivre en fraternite afin de
devenir de meilleurs chreriens, en s'inspirant de la RegIe de saint Fran~ois
d'Assise. Les rencontres mensuelles existent toujours pour I'edification de ses
membres et I' approfondissement des valeurs chretiennes.

En 1997, l'Ordre Franciscain seculier est toujours actif apres quatre
vingts ans. Le president actuel est Augustin Tremblay.

Lacordaire et SainteJeanne d'Arc 1948 - 1973

La premiere rencontre, presidee conjointement par Ie cure Alphonse
Lessard et J.N. Gervais, eut lieu en 1948. La cotisation etait fixee aun dollar
cinquante pour les Lacordaire et aun dollar pour les Jeanne d'Arc. On proce
dait par parrainage et marrainage. Les jeunes abstinents etaient accueillis avec
la meme discipline. En 1956, les cerdes comptaient cinquante-cinq membres.

L rorganisme veillait a promouvoir I' abstinence totale de boisson al
coolique et acombattre I'alcool sous toutes ses formes. On voulait aider les
membres ademeurer sobres et asupponer les victimes de I'intemperance. Des
reunions frequenres, une vraie sortie de famille, souvent aguichet ferme, atti
raient plus de cent personnes ala salle paroissiale. Ces rencontres permettaient
de mettre de l'avant des activites de fraternite, d'amusement sans boisson et
de valorisation par la culture.

Les initiations componaient beaucoup de decorum.

Les perseverants se voyaient attribuer des certificats d'anniversaire.
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Les semaines antialcooliques avaient grande presse pour les apotres de
la temperance. Mais Ie mouvement se transforme en diminuant sur tout Ie
territoire du Canada. De cent mille membres, en 1966, il passe acinquante
mille, en 1973.

Lors d'un congres national aQuebec, les deIegues proposent de chan
ger de nom et d'offrir deux options, l'abstinence totale ou la consommation
occasionnelle. Sobriete du Canada s'ouvre aroutes les gens de bonne volonte
qui veulent pratiquer la moderation et ou l'abstinence. Le mouvement devient
mixte et regional.

Les Accueils et Cliniques Domremy sont crees, se multiplient et sont
supportes par Ie nouvel organisme. Malgre de nouveaux objectifs, Ie declin se
poursuit. En 1996 Ie groupe national ne compte plus que deux mille membres
dont seulement cent cinquante au Quebec. Augustin Tremblay, president
diocesain, avoue que « ...certains des buts vises ontere reprispar d 'autres structures
comme La Regie d'assurance automobile ou d}autres incitatifs financiers et que le
bon sensfin it toujours par triompher I»

«La moderation a bien meilleur gout I», repete la publicite.

Club Optirniste

La premiere equipe a ete fondee par Pierre Sigman et neuf collegues. La
priorire du mouvement etant l'aide ala jeunesse, ils multiplierent les activites
d'autofinancement pour accompagner les jeunes dans leur cheminement. Par
manque de releve, ils ont mis fin i leur aventure cinq ans plus tard.

Vne autre charte a ete demandee, cette fois-li en 1995, par Francine
Casabon et neuf autres officiers ou directeurs, tous des requerants bien deci
des. Les acrivites eclatent de dynamisme, pour Ie plus grand bien des enfants,
et les membres entretiennent une joyeuse camaraderie, entre eux comme avec
les clubs avoisinants.
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En coordination avec les autres organismes locaux, de grandes
realisations sont portees au credit des Optimistes.

res Optimistes, edition 1991..

Antoine Hardy, CeLine BordeLeau, Roger Paquin, Mario R. Gervais,
Gaetan Tremblay) Chantal Moreau et Mario D. Gervais.

Ligue du Sacre-Coeur

Elle a ete etablie, en avril 1906, lors d'une retraite fermee dont les pre
dicateurs etaiem les Peres Heneault et Prud'Homme. Des Ie depart cent dix
neuf hommes en faisaient partie.

En 1953, il y avait toujours cinquante-trois membres actifs.
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Conseil de Pastorale Paroissiale 1992

Fernando Vaugeois) Sr Irene Col
lins, Lwne Vaugeois, l'abbe Henri·
Paul Massicotte, Corinne Roberge)
Fleur-Ange Gervais, Huguette Le
febvre, Sr Frarlfoise Dessureaul;
Heregide Bertrand, Augustin Trem
blay et Pauline Bertrand.

Depuis cent ans, Ie pasteur de Saint-Timothee est entoure d'une equipe
de lalcS qui l'aident arealiser pleinement Ie quotidien de la communaute cme
tienne. SeIon les besoins et les epoques, il y a eu divers comites de liturgie, des
equipes caritatives et sociales pour assurer la survivance et la qualite de vie de
la communaute.

Les initiatives de l'Eglise locale, realisees souvent en suppleance, fai
saient oeuvre de precurseur et compIetaient les objectus de nos groupes
locaux, actuels ou disparus.

Apres Vatican il, Ie role des laYcs se structure. Auparavant, Ie Comite
de Pastorale Paroissiale faisait aussi office de comite de liturgie. Dne equipe
d'implantation permet au crr de naltre officiellement en decembre 1992.

Comme dans Ie reste du diocese, il s'est donne pour but de penser l'en
semble de l'action pastorale, apartir de la structure de la paroisse. n en est un
instrument de reflexion et de coordination des elements representatus. En
communion avec les fideles, il voit au progres de la vie chretienne et ne se li
mite pas ala vie liturgique. C'est un organisme-cle, compose du pasteur, de
religieuses et de hics qui se distingue du Conseil de Fabrique.
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Comite des Loisirs

Pour repondre ades besoms de divertissements, en 1950, un groupe de
citoyens obtient, de la Cour de Trois-Rivieres, Ie certificat d'incorporation de
l' Oeuvre des Terrains de]eux de Herouxville.

A la fondation, on y retrouve Jean-Marie Hamelin, pretre vicaire, et Ie
president Richard Rocheleau, emoures d'une equipe OU Ie dynamisme et la
bonne volonte ne manquent pas.

1963 La patinoire est demenagee sur Ie terrain actueL Adieu l'odyssee de
l'arroser avec des boyaux collectes sur les puits ck fa protection des
incendies.
Une petite cabane a ete pret&! par la 'Consol' pour servir d'abri aux
joueurs ...ave:; trois compartiments, un pour chaque equipe, et un servant
de banc de punition.

1969 Pour permettre uneparticipation financiere et collective, une reine des
loisirsJut couronnee ...Diane Rocheleau 'Premiere'.
Les deplacements des equipes de]eux d 'hiver et d 'ete €taient toute une
aventure, nous revelent les pionniers.

1971 La reine des loisirs a ete Cecile Trahan, 'Cecile Premiere~
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1972 Achat d'un terrain de fa Fabrique. Un projetgouvernemental (Canada
au Travail~ avec une equipe de 17 hommes, pendant quatre mois, a
permis de realiser le Centre des Lomrs actueL Sa benediction est suivie
d'une messe enplein air et d'une fete communautaire. Andre Proncyvost,
ancien joueur du Canadien rernet les trophees de hockey pour fa cir
constance.
C'est aussi fa naissance de fa Zone des lomrs qui stimule fa regionali
sation des equipes.

1972 Peifectionnement des equipements et organisation de toumois en hiver.
En ere le baseball est al 'honneur. Plus depatinoire dans les rangs. L 'ar
gent epargne sera consacre ades locations al'Arena de Saint-Tite.

1973 On inaugure le Centre des Loisirs. Ilportera desonnais le nom de Centre
Alexandre-Massicotte, en l'honneur du cure resident. Cependant, les
jeunes l 'appellent toujours familierement 7,a Piaule: Des empwis d 'ete
permettent aplusieurs etudiants d yetre sauveteurs ou animateurs.

1975 Les dirigeants assistes d'une equipe de benevoles chevronnes realisent fa
construction de fa piscine municipale.

1978 On imtaure lafonnule de duchessepour motiver la participation et faire
des fonds. Doris Pbigny, Manon Morissette, Linda Cossette, Carole
Trepanier, Pauline Gervais aaeptent les honneurs. La bouquetiere jut
Sylvie Samson et le petitpage Dave Sigman.

1980 Un projet de terrain de tennis est etudie. On procede rapidement asa
realisation ...une grande innovation!

1990 L 'eclairage du terrain de tennis est ameliore pour une plus grande
utilisation de cet equipement. On instaure avec l'aide des pompiers des
epluchettes de bie d 'Inde qui attirent toute la communaute.

1992 L 'equipe de direction parraine un projet de maison dejeunes (12-17).

1993 On travaiiJe tresfort al 'amelioration des installations servant aussi, par
protocole, d l 'ecole situie dproximiti.
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Des dizaines de benevoles, souvent assooes egalement ad'autres causes,
ont assure la permanence du conseil d 1 administration pendant pres de cin
quante ans, sans col bleu, sur la foi du benevolat avec un esprit d'equipe
exemplaire et efficace.

Corporation de Developpement d'Herouxville

Ginette Pothier)
CiLine Massicotte}
Augustin Tremblay,
JoceLyn Trepanier,
Gisele Proteat4
Therese Rocheleau
et ALice Dionne.

La presidente Irene Montigny, avec l'aide de Marc Lefebvre et d'Yvan
Page, a analyse plusieurs scenarios. Une des grandes realisations de cette equi
pe fut «Rewires en fetes», cette derniere colncidant avec la fete de l'Action de
Grace.

Apres un certain ralentissement, une nouvelle equipe est mise en place
en 1996. Son mandat, acourt terme, etait de coordonner les activites du cente
naire. La Corporation a procede ala creation d'un comite du centenaire char
ge de planifier Ie programme de cette celebration historique.
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Le Noel du Pauvre

En 1958, l'organisation du telethon du Noel du Pauvre etait jumelee a
celie de Saint-Tite. En 1981, la collecte du debut de decembre, servant aadou
cir Ie temps des Fetes des personnes et des families en difficulte, a ete organisee
localement sous la direction de Serge Trepanier. U ne equipe anonyme rec;oit
les demandes et distribue Ie mieux possible les sommes recueillies.

Roger Lefebvre et son epouse prennent en charge la coliecte annuelle.
lis planifient Ie travail, avec un bureau organise aleur domicile. Dne equipe
sur la route ratisse la municipalite au grand campIer.

On peut affirmer sans fausse modestie que la generosite des gens de
Herouxville envers les plus demunis n' a rien aenvier aux autres localites. Les
objectifs ont toujours ere atteints, et meme largement depasses.

En 1981, les statistiques enregistraient pres de mille cinq cent dollars,
resultat maintenu durant dix ans et en remontee depuis 1990.

En 1986, on a pu aider seize enfants et vingt-trois adultes.

- Cette solidarite fait chaud au coeur) meme par grands fro ids »)

avoue Roger Lefebvre.

Plusieurs groupes, comme l'Association des gens d'affaires, les Clubs
Optimistes, la Brigade des Pompiers, les Chevaliers de Colomb, l'AFEAS et
l'Age d'Or ont contribue aorganiser cette campagne.

Le Noel du Pauvre est devenu un veritable rassemblement populaire,
toujours sous Ie signe de la generosite.
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Societe Saint-Jean-Baptiste 1964 - 1984

C'est Ie 31 octobre 1964 que fut fondee la Societe Saint-lean-Baptiste
locale, avec quatre-vingt-cinq membres associes.

Les objectifs nationaux sont cautionnes solidairement. 11 fallait main
tenir intactes notre langue et nos lois, et reunir sous un meme drapeau tous
les canadiens-fran~ais. Le jour de la fete nationale doit leur rappeler lthistoire
de leurs ancetres et leur mission. De plus, la locale se donnent des objectifs
specifiques, comme de soutenir financierement la bibliotheque et l'OT], et
d'organiser Ie Pret d 'Honneur. On tient egalement aperpetuer la journee du
drapeau, Ie 24 mai de chaque annee, et aorganiser comme il se doit la Saint
Jean-Baptiste, notre Fete Nationale. De grandes parades ont eu lieu en 1968,
1972 et 1979. En 1968, des delegues d'Herouxville participent aux comites
charges de preparer les Btats Generaux du Quebec.

En 1972, il y avait deux cent vingt et un membres. Faute de releve, la
section locale est dissoute, en 1984. Malgre vingt ans de ferveur patriotique,
la Fete de la Saint-Jean, devenue Fete N ationale, est maintenant assuree par
d'autres structures.

Le Scoutisme et Ie Guidisme

Dans la municipalite meme, il n'y a jamais eu d'urute Guide ou Scout.
Par contre, au cours des vingt dernieres annees, une centaine de jeunes d'ici
ont pu profiter du mouvement dans les localites avoisinantes. L'ecole de Saint
Tite a accueilli les Jeannette et les Guides ainsi que les Louveteaux et les
Bclaireurs chez les gar~ons. Saint-Georges-de-Champlain re~oit maintenant les
Louveteaux et les Ec1aireurs.

Le principe qui anime ces groupes se fonde sur Fauro-education. Vne
dizaine d'adultes benevoles accompagnent ces jeunes dans leur progression.
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La Societe de Temperance

Eile a ete fondee par Ie Pere Gaston, franciscain, al'occasion d'une re
traite de temperance 1 prechee en 1908. Deux cent soixanre et un hommes et
deux cent trenre-six femmes ont accepte ce mode de vie lors d'un engagement
solennel.

L'Eglise reconnait l'alcoolisme comme un mal effroyabIe, ses abus
ayant des effets funestes pour la patrie, l'individu, la famille et la religion.

Assembles en Concile en 1875, Ies Eveques pr6nent trois solutions. n
faut etablir ou relever les Societes de Temperance, influencer les municipalites
afin que l'on accorde Ie moins possible les licences de boisson et meme refuser
l'absolution aux conseillers municipaux qui passeraient outre ala directive.

L'Etat avait deja une d:glementation tres severe sur Ia prohibition de
puis l'Acte de la Temperance de 1964, ce dernier autorisant, entre autres, les
conseils municipaux alegiierer la vente de l'alcool et de licences sur ce com
merce.

La croix de temperance tronait, en evidence, pour rappeler Ie danger
de ce peche capital et les habitudes de la famille ala tolerance zero vis-a.-vis des
invites.

Union Catholique des Cultivateurs 1928-1972

Eile est nee quatre ans apres la fondation du mouvemenr provincial, au
rout debut de la crise, au moment OU les enfants de la campagne venaient se
refugier dans leur famille, faute de travail. Ce premier syndicat agricole, cree
pour la sauvegarde des interers de ses membres, s'implanre avec la propagande
du clerge et l'aide des autres structures agricoles locales.

Saint-Timothee comptait quaranre-trois membres, entre 1948 et 1954.
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Le cercle local est dissout en 1974, sous la presidence d'Augustin
Tremblay, afin de permettre Ie regroupement regional en syndicat de secteur
de 1'UPA Normandie.

L'UCC/UPA a toujours ete al'affut des revendications pour la recon
naissance des droits des habitants, cultivateurs, agriculteurs, producteurs et
forestiers.

Appui a1'electrification rurale) defense des terres et zonage agricole,
prix adequats, syndicats specialises, promotion des syndicats de gestion et des
mutuelles d'assurance agricole ...autant de buts poursuivis avec succes par
l'organisme.

Localement, 1'UCC intervient, en 1930, pour empecher les plantations
de pins blancs dans Ie rang Saint-MoIse et instaurer l'electrification et la tele
phonie dans les rangs. Un bureau diocesain des services forestiers a ete im
plante aSaint-Timothee, soutenu pendant de nombreuses annees par Josaphat
et Denis Gervais.

Ces solidarites, initiees par nos concitoyens, se perpetuent et se trans
forment grace aUK leaders entremeles de fils visibles et invisibles.
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NOS INSTITUTIONS

Bibliotbeque municipale «La Source »

En 1897, l'abbe Heroux in
vitait deja ses ouailles ase procurer
des livres apres la messe. De tout
temps, une grande partie de la po
pulation a montre un grand interet
pour la lecture.

En 1937, Ie Cercle des Fermieres avait prevu, au sein de son conseil
d'administration, un poste de bibliothecaire. ]usqu'a la fondation de la biblio
theque, cette personne a assure une suppleance tres efficace.

Par Ie passe, plusieurs bene
voles avaient forme des comites
dans Ie but de reparer les livres et
Ies echanger.

En 1941, trente-trois volumes circulaient parmi la population. Et il y
eut par la suite Ie service du bibliobus qui desservait la localite periodiquement,
pour les echanges des !ivres.

Marie-Andree Duchemin, ] ocelyne Ayotte et Cecile Cossette ont pris
successivement Ia releve de Germaine Bordeleau. Le per capita coutait dix
SOllS, annuellement, ala municipalite. n y eut des records regionaux de prets
pour notre population. La Corporation mumcipale decide, en janvier 1987,
de cesser de payer sa quote-part.

Officiellement, la paroisse est affiliee aIa Bibiotheque centrale de pret
en Mauricie, en avril 1967. Son comptoir est localise au presbytere et Germai
ne Bordeleau en est la premiere responsable. On l'amenage a la sacristie en
1973, dans Ie tambour de l'eglise et finalement a l'ecole.



La reouverrure a eu lieu en novembre 1984. Rose-Alice Tremblay en
a ete l'instigatrice et la responsable pendant dix ans, avec sa fille Guylaine et
une equipe dynamique.

Des travaux sont fairs dans l'ancienne caserne municipale, afin d'y loger
convenablement le service qui prete volumes, revues, disques et cassettes.

c<La Sourw>, c'est aussi une foyer de culture. Au fil des ans, expositions,
concours de fran~ais, de dictee ou de dessins, comite de lecture, equipe de
Scrabbleont motive l'implication et l'action des benevoles de la bibliotheque.

En septembre 1995, c'est l'inauguration de la Bibliotheque La Source.
Tres fonctionnelle et spacieuse, elle permet l'informatisarion et la tenue
d'evenements culturels. Le service compte acruellement cent quatre-vingt
quatre membres. En 1996, grace a une subvention du Ministere de la Culture,
on assiste a l'implantation d'AeGis Internet, service tres achalande desservant
efficacement de nombreux internautes.

La Caisse populaire

Malgre une premiere fondation en 1912, meme en presence d'Alphonse
Desjardins lui-meme, la Caisse populaire de Saint-Timothee ne prend pas son
envoI. Ene va demeurer inoperante pendant de nombreuses annees, c'est-a
dire jusqu'en 1933. Pourtant, soixante-rreize societaires y avaient souscrit avec
enrhousiasme un nombre total de cent soixante-huit parts sociales. Les offi
ciers elus en seront Ie reverend Alexandre Lavergne, Arsene Dessureault et
Alphee Trepanier, le secretaire-gerant.

La deuxieme fondation eut lieu en 1933, avec quinze societaires, tous
cultivateurs. Cette fois, les fondateurs sont Alex Drouin et]osaphat Gervais,
ce dernier occupant Ie poste de secretaire-gerant, avec une gratification de
vingt-cinq dollars pour les premiers vingt-cinq mois de travail.
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A l'epoque, on n'avait surement pas besoin de guichet automatique
puisque Ie bureau etait toujours ouvert. Certains societaires disent y avoir
effectue des depots ou des retraits en pleine nuit ... rognant ainsi Ies heures de
sommeil du secretaire-gerant r

Fleurette secondera benevolement son mari jusqu'a l'embauche de
Jean-Raymond, leur fils, comme gerant-adjoint, en 1962. Dix de leur treize
enfants collaboreront officiellement, et gratuitement, a la bonne marche de
l'institution en effectuant de bonne grace les multiples taches qui leur seront
demandees.

Us directeurs de La
Caisse en 1997...

Lise Mercier} Pierrette Rocheleau, presidente, et Laurier Ferron.

Madeleine Boisvert, JeanMarc L'Archeveque, le direcreurJaajues Gin
gras, Denis Lefebvre, Mario R. Gervais, Nonnand Cossette, Gilbert
Bordeleau, Regis Fortin et Manus Lapointe.

A l'a'vant:

A l'aniere:

Le siege social sera loge gratuitement pendant vingt ans dans Ia maison
du gerant Josaphat Gervais, au 1181 Saint-Pierre. En 1955, Ie bureau de la
Caisse suivra son gerant dans sa nouvelle residence, au 1173 Saint-Pierre. Vne
annexe y sera construite, en 1963, afin de rendre plus efficace Ie service au
comptoir.
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Reperes...

1939 josaphat Gervais est elu administrateur aI'Union regionale des Cames
populaires Desjardins de Trois-Rivibes.

1940 Dominique Tremblay est elu president Il assumera cette tachependant
vingt-huit ans.

1942 La Caisse autorise son premierpret hypothecaire au montant de 600$.

1963 Une annexe est amenagee au 1171 Saint-Pierre pour repondre aux be
soins grandissants des six cent dix-neufsocietaires.

1968 Her72 Thiffault quitte son poste ala Commission de credit apres vingt
huit ans de loyaux services.

1969 josaphat Gervais laisse son poste d'administrateur al'Union regionale
apres trente ans de devouement. Il en avait assume la vicepre.sidence
pendant de nombreuses annees. Il a erepartieprenante dans la decision
d'accepter l'offre de reprise du moulin apapier de Kingsey-Falls par les
frbes Lemaire. Ceux-ei controlent actuellement plusieurs entreprises a
travers le montle, grace Ii la compagnie qu'ils ont mis surpied, (Cascade~

1970 josaphat Gervais prend sa retraite, apres une cambe de trente-sept ans
au service de la Caisse. jean-Raymond, son fils, accede au poste de gerant.

1972 La Caisse atteint son premier million $ en actif.

1974 Contestationpopulaire massive sur la localisation du futur edifue de la
Caisse. Les usagers signifient clairement aux dirigeants leur preference
pour un siteplus central. L 'Union regionale tranchera en faveur du site
actuel.

1975 Le local actuel etant trop exigu pour satisfaire aux besoins de ses mille
cinquante-cinq societaires, un edifice en pierre, de belle allure, sera cons
truit, au cout de 70000$, par jacques Bedard, contraeteur. Il sera inau
gure au mois de maio
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1976 Jacob Trepanier assume un interim, ala presidence, apres Ie dices subit
de Bernard Duchemin. Ce dernier aura consacre trente ans au d1:velop
pement de sa Caisse.

1977 L 'aetif de la Caisse atteint maintenant les deux millions de $ !

1979 Clement Parent laisse son poste de wmmissaire de credit apres trente
huit ans de souvenirs memorables.

1980 L'actifdipasse largement les trois millions de $ !

1982 Denis Gervais, fils du gtrant fondateur et assistant-gbant pendant de
nombreuses annees accede ala presidence. II apportera une dimension
renouvetee de la cooperation, fruit de son heritagefamilial et de son im
plication socia/eo Une premiere dame, Therese Leveillee-Rocheleau, est
elue au conseil d'administration.

1987 Au Gala 1fommage Desjardins-04~ la Federation reamnaft Ie dyna
misme de la Caisse de Herouxville dans la catigorie Veveloppement
economique: d la suite de la mise sur pied de son programme de dive
loppement domiciliaire avec tous les partenaires locaux.

1988 Au Gala 1iommage Desjardins-04 ~ la Caisse locale est honoree de nou
veau pour sa performance remarquable dans l'offre et la vente de pro
duits d'epargne.

Denis Gervais, president,
etJacques Gingras, directeur,
exhibantjierement Ie trophee refu en 1988.
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1989 Toujours au Gala Hommage] la Caisse r€!foit cette fois le prix pour Ie
meilleurprojet dJoffre de services. Le cinquieme miLLion d]actifest enjin
atteint!

1991 La Caisse subit sonpremier vol amain armee. La Caisse change sa deno
mination sociale, elle deuiendra la Caissepopulaire de Herouxville, apres
que rOjfice de la Langue franyaise eat mene une kmgue et memorable
bataiLle afin de savoir s]ilfa/tait &:rire de Hero uxville ou d' Herouxville.

Andre Rocheleau est elu president. Agede trente ans, devoue, discret et
consciencieux, il sera leplus jeunepresident de l'histoire de la Caisse.

1992 LeMouvemen t Desjardins) par la voix de son president Claude Beland,
rend hommage aFleuretteJacob-Gervais pour son role de presence et de
soutien benevole ala bonne destinee de la Caisse localependantplus de
trente ans. Cette appreciation s'est deroulee au nouveau Pavillon
Desjardins] du Village d'Emilie de Grand-Mere dedie auxfemmes colla
boratrices, employees ou dirigeantes duMouvement Desjardins.

1994 C'est l'agrandissement et la renovation de la Caisse, un magnifzque
cadeau aux 1,224societair~ pour souligner le soixantieme anniversaire
de sa fondation.
Unepremiere ata caisse... Pierrette Servant-Rocheleau est eluepresidente
du conseil d]administration.

1995 Le cap des huit millions d)actifest jinalement atteint !

273



Au vingt-einquibne anniversaire de la Caiss~ en 1958...
A I'avant: Ie maire Lucien Brouillette et son epouse,
Gerard Rivard, president de l'Union regionale, et son epouse,
Josaphat Gervais et son epouse, ainsi que Ie cure Theophane Trudel.
A I'arriere: Dominique Tremblay et son epouse.

Lors du soixantieme anniversaire de la Caisse. ..
Manon Ayotte, Pierrette Servant-Rocheleau, Jacques Gingras,
Andre Rocheleau, Marie-Ange Baril etJean-Robert Lefebvre.
A I'extreme gauche, Marc Lefebvre, maire de HerouxviUe.
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La Ludotheque

n etait Wle fois plusieurs parents qui,
apres la rentree scolaire de leurs plus grands,
ont au qu'il etait temps de penser aux tout
petits.

Une histoire de benevoles qui pana
gent les rires, les eclats de voix et les clins
d'oeil ...avec des ballons, des dessins et des
deguisemenrs. Le tout debute en 1981 !

Dne aventure qui a bien commence,
avec Olivine Bedard de Passe-Partout, Louise
Bourassa, Fran~oise et Lucien Corbin qui
ont dl1 queter des jouets et des livres d'en
fants, demander des subventions aCentraide
et tout organiser Ie local.

La ludotheque) localisee al'interieur de l'ecole, est aussi un service of
fen aux enfants de niveau prescolaire, anime par des parents benevoles. Avec
des activites variees, c'est un pretexte a la socialisation de l'enfant, avec des
prets de jouets et de livres. Plus de trente enfants frequenrent actuellement la
ludotheque.

La Maison desJeunes

Elle a ete tres active, Ie temps d'une adolescence, entre 1992 et 1994.
Les instigateurs avaient prepare un local, au 500 rue Goulet, et monte des pro
grammes adaptes aux besoins d'une clientele possible de soixante-quinze
jeunes. Deux sections, aduLte et jeunesse, redoublent d'ardeur pour parvenir a
leurs fins. D'autres structures, comme ELite]eunesse ou CeLLule]eunesse, pour
suivent des objectifs similaires s'adressant aux memes groupes d'age.

275



Office Municipal d'Habitation de l'Escale

C'est en 1983 que les premiers locataires s'installent dans un edifice de
dix logements situe pres de l'eglise, au 440 de la rue du Couvent.

L'Association des locataires y est tres active et beneficie d'une repre
sentation adequate au conseil d'administration.

photo 1984







Chapitre 9

Aufil de 1'inspiration

«Nos artistes sont les ambassadeurs de mon village. A
travers leurs oeuvres) its me font redecouvrir mon coin
de ciel.» Solange Fernet-Gervais

Al'aube de notre histoire, les colons et leur famille se sont transplantes
avec leurs cultures bien enracinees et sculptees, chaque jour. TIs ont recree et
perpetue leur uruvers domestique et social, un peu plus au nord.
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TIs ont abatir eglise, ecoIes, maisons et batiments de toutes sortes, avec
creativite et adaptation. En etat de survivance et d'autosuffisance, iis s'amena
gent, a travers leurs habitudes de vie, une qualite d'etre au rythme des saisons
et de Ia liturgie.

Au matin de notre histoire, l'esprit d'invention et Ie savoir-faire sont
impregnes de creativite, de perfectionnement et d'adaptation au terroir. Pour
s'en convaincre, il suffit de considher Ia construction du bati, la fabrication
d'outiis ou d'instruments aratoires et forestiers, de meubles et de jouets.

Tout est fait a la main!

Et la femme n' est pas en reste, se consacrant aIa production et a Ia
transformation domestiques... nourriture, vetements ou literie, tout en pour
voyant aux soins directs ala personne.

Elle invente tout ...utilite, agrement et recyclage.

Au matin de notre histoire, Ie decouvreur se manifeste aussi par la mu
sique et Ie chant. On Ie retrouve psalmodiant Ie gregorien al'eglise ou chan
tant dans les veillees de famille ou lors de longs trajets en voirure. Le reper
toire est tantot religieux, tantot foikiorique.

Le maItre-chantre vocalise en latin et s'en fait une profession comme,
entre autres, Arsene Dessureault et Bernard Duchemin. Les choristes se font
nombreux autour de l'harmonium et de I'orgue. Le repertoire est aussi varie
que Ia liturgie. Le deroulement des evenements l'exige ...mariages, deces ou vi
sites de Monseigneur l'Eveque.

Notre eglise reconnait grandement cette participation benevole des
artistes du sacre qui donnent aux ceremonies des hymnes anotre mesure. Ces
talents exploites deviennent un Ioisir pour Marie-Berthe Lefebvre et une pro
fession pour Sylvain Bordeleau.
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Au marin de notre histoire, nos pionniers sont arrives avec Ie precieux
violon achete aux Etats, la musiqueabouche (harmonica), l' accordeon, la gui ta
re, et meme Ie piano. On a souvent appris la musique aux Etats-Unis, comme
madame Sylva Trudel qui a touche l'harmonium durant plusieurs annees. Les
gais lurons jouent aussi par oreille, au rythme du talon, des gigues et des rigo
dons appris par coeur.

Toutes Ies circonstances de la vie deviennent pretextes. Si on veut etre
de tous les partys, on devient violoneux comme Henri-Paul Lebel, dom la
silhouette de son instrument prefere est gravee sur sa pierre tombale.

Andre Ayotte, maintenant age de plus de quatre-vingts aDS, egaye enco
re et toujours les rencontres familiales.

Andre 'Medee' Ayotte al'accordeon.

Peinture al'huile
d'Ann St-Onge Hagan, 1990
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Les aines ont egalement souvenance du violoniste Eugene Quessy.

Plus recemment, certains n'ont pas hesite acreer leur orchestre.
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Le meme art peut mener a une carriere
internationale, comme dans Ie cas de l'artiste
Philippe Hagan !

En se distinguant dans la region, Emilie
represente bien nos jeunes musiciens locaux
qui doivent faire de multiples trajets pour per
fectionner leur art.

Au matin de notre histoire, la sculpture
agremente meubles, portes et outils, avant de
se transformer en hobby. On n'a qu'a penser a
Jeannine Juneau-Morissette, Emile Norman
din ou Antoine Gervais.

La jeune pianiste Emilie Trahan demon
tre un grand talent de musicienne, autant a
l'interpretation qu'a la composition.

Emilie Trahan

Les pensionnaires ont profite de cet environnement culturel pour ex
plorer les arts et y exceller.

Comme Jacques Pratte, Ginette Casabon, Emile Normandin, ou Ie
groupe Le Magasine des Sylvain Bordeleau, Marc Veillette et Dominique
Gervais.

Quant aux Adam, Ayotte, Bedard, Bergeron, Lefebvre et Normandin,
ils jouent plusieurs instruments en famille au en public.

Les religieuses ont oriente des talents locaux vers l'enseignement de la
musique, comme ce fut Ie cas pour Marie-Marthe Crete, professeur de piano.



Au marin de notre histoire, la peinture est d'abord un moyen de pro·
teger et d'egayer les murs, les meubles et les jouets.

De nouveaux materiaux et Ie temps libre la fait exploser en loisir creatif
qui se transforme en activite professionnelle pour de multiples artistes locaux.

Prolifique peintre, Huguette Ayotte, a aussi cree un atelier, Les Enca
drements, situe aGrand-Mere.

Louise Bellemare met sur toile sa
passion du dessin et des couleurs
en de magnifuJues tableaux
immortalisant des scenes Locales.

Ses expositions sont nombreuses,
et sa participation d La Murale du
centenaire mente d'etre soulignee.

Maintenant asa retraite, elk demeure
en permanence au rang Saint-Pierre,
enrichissant de sa presence artitisque
notre petite communauti.

Pauline Bertrand exprime sa sensibilite et ses convictions sur ses toiles,
d'abord en amateur, avant de suivre des cours pour son epanouissement. Elle
a plusieurs expositions ason credit et reside dIe aussi au rang Saint-Pierre.

Marguerite Boivin, petite fitle du rang Sud, s'est orientee vers les arts,
des Ie debut de sa formation universitaire. U ne ma1trise, deux baccalaureats
et un brevet d'enseignement lui ouvrent toutes les portes de sa profession. Son
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curriculum vitae atteste d'un cheminement impressionnant dans l'enseigne
ment du dessin et des arts plastiques. EIle est maintenant animatrice cultureIle
et coordonnatrice au Centre des Arts de Shawinigan. Marguerite Boivin a ex
pose au Quebec et en France. Eile est egalement l'epouse de Jacques Veillette,
fils de Florent, professeur, historien ...et excellent recherchiste, a qui nous
devons d'ailleurs la majeure partie des recherches qui ont permis la redaction
du chapitre traitant de la Vie scolaire dans Ie present ouvrage.

C'est aBaie-Comeau, en tuant Ie temps entre deux repetitions de son
orchestre, lors d'une toumee avec son groupe musical, que Sylvain Bordeleau
se decouvre une passion de peintre. Chevalet, peinture et pinceaux accompa
gneront dorenavant ses instruments de musique. 11 suit des cours pour s'affir
mer dans cette explosion de gestes et de couleurs. Lors d'un stage en Suisse,
il cree trois cents tableaux qu'il exposera dans diverses galeries.

Guylene Gervais, native de la Grande-Ligne et infirmiere dans la region
metropolitaine, perfectionne eIle aussi son violon d'Ingres, la peinture. Son
talent lui permet de recolter des prix reconnus pour son originalite. Eile a deja
expose a notre Caisse populaire. Elle est mariee aGerald Crete, fils de Jacques,
membre d'une de nos familIes souches.

Soeur Marcile Grondin a.s.v. a ete superieure locale, directrice de l'eco
Ie et enseignante de sixieme et septieme annee. Eile a participe a la realisation
de l'agrandissement du couvent. Eile garde Ie souvenir d'une paroisse riche en
valeurs cultureiles et d'une grande collaboration entre professeurs et parents.
Soeur Helene-de-I'Eucharistie s'est impregnee des paysages et scenes de chez
nous et a su communiquer sa passion pour Ie dessin.

Ann St-Onge, compagne et coUaboratrice professionnelle de Philippe
Hagan, a ete tres impliquee dans notre milieu artistique comme animatrice
de cours aux enfants et aux adultes. Habile graphiste, autant avec la ceramique
ou la serigraphie que dans la conception de bijoux, eIle execute diverses oeu
vres d'inspiration locale. Ses creations sont primees dans plusieurs expositions
en solo et de groupe. Ann fait equipe actuellement avec Marguerite Boivin au
Centre des Arts de Shawinigan.

284



Jeannine Juneau, grande observatrice de la nature, est sculpteur de
scenes de plein air et de portraits.

Lise N aud se dit artiste amateur et exerce ses talents pour relaxer et
mediter dans la solitude.

Lise Larive, eleve des Hagan, peint al'huile, al'acrylique, al'aquarelle
et au pastel. Elle a participe aplusieurs concours et expositions avec les artistes
d'ici.

Emile Normandin, specialise en miniatures, concretise par la sculpture
ses gouts et ses talents artistiques. nest aussi cineaste ases heures, captant en
images les scenes locales.

CHine Mongrain, graphiste, serigraphiste, infographe et maquettiste est
l'auteur du dessin de la page couverture du Communicateur. Elle illaltrise les
techniques modernes comme la numerisation par ordinateur et dirige sa
propre entreprise, Bricolage G.M

Pierrette Servant peint pour son accomplissement personnd et s'inspire
des scenes locales au de souvenirs de sejours, en Afrique et ala Barbade.

Rose-Alice Tremblay a debute ses cours de peinture en 1976. Jouer avec
les couleurs al'huile l'attire particulierement. Les paysages d'hiver ont sa pre
ference.

La celebration des fetes du centenaire lui permet de s'exprimer sur le
patrimoine ...plusieurs scenes locales sont effectivement nees sous ses
plllceaux.

Eile peint pour Ie plaisir. Eile aime bien faire des dons ases proches.
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Philippe Hagan, peintre, graveuTj sculpteur et heraldiste, a fait la re
nommee internationale de Herouxville. Ne en 1940, il est decede en 1986 au
centre hospitalier de Shawinigan-Sud.

Il a remporte le deuxiemeprix, section caricature, dans le cadre de l'Ex
position Internationale, au concours de sculpture de To ronto OU il dut s'e:dcuter
devant cinq cents concurrents. Il a recidive en decrochant un certificat me
ritoire au meme endroit.

Il remporta egaJement un troisibne prix international de sculpture, en
Angleterre et une mention d'honneur en sculpture sur bois al'exposition de
Winnipeg

Il est aussi l'auteur de nos armoiries.

Plusieurs illustrations du present ouvrage sont signees Hagan!
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Martin Durand, fils de famille pionniere a ecrit Genealogie et histoire de
La Famille Durand~ 1665-1988.

Eloi Gervais est l'auteur d'une Monographiesur Saint-Timothee 1910
1940, deposee au Seminaire Saint-Joseph, en 1965.

Joseph Gervais, pretre, a fait la recherche geneaJ.ogique et signe Narcisse
Gervais, sa lignee, sa vie~ sa famille, en 1972.

Eric Gervais a soumis, comme travail academique, aI'Dniversite Laval,
en 1987, Exploration d'un territoire~ Herouxville.

Marie Gervais, J ozette Gagnon et Myrian Potvin, specialistes et
membres de l'Association d'education prescolaire du Quebec, ont ecrit
collectivement, en 1987, Moi~ len parle et Mo~ je dis non ...deux manuels
d'information pour les petits en situation d'agression.

Jean-Marc L'Archeveque a decouvert sa passion pour la photographie
en 1957, en prenant une photo de son pere et de sa mere sur la pelouse, devant
l'eglise d'Oka.

Dix aIlS plus tard, il s'installe une charnbre noire et commence un long
apprentissage, en autodidacte. En 1985, il devient photographe professionnel
pour Le Carrefour de La Photo.

II realise sa troisieme exposition au Camp Val N otre-Dame, dans Ie
cadre de Recoltes en fete, en 1993. Al'ecole des grands maitres de la photo,
il poursuit cene vocation artistique de premier plan. Benevole acharnee et e£fi~

cace, il a traite quelques dizaines de photos qui ont servi avec bonheur au
montage du present ouvrage.

Roger Lefebvre est coauteur avec Rene Rocheleau, de Morwgraphie sur
notre village, Saint-Timothee, deposee a l'Ecole Normale Maurice 1. Duplessis,
en 1966, ala demande de Fillustre professeur et historien de chez nous Denis
Vaugeois.
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Real Mongrain a pubEe en Evre et cassette La grande chasse d l'orignal
avec tous ses secrets. La cassette a ete conc;ue avec la participation d'un maftre
calleur, Gerard Duchesne.

Lisette Pellerin, peintre, a expose au Festival des Bois, edition 1981.

Pierre Roberge a redige Monographie de la paroisse Saint-Timothee,
Champlain, fondee en 1897, travail academique depose au Seminaire Saint
Joseph en 1965.

Lucile Rocheleau-Ayotte a publie, en 1992 Le monde de l~an 2 000 et a
produit plusieurs textes d'information historique.

Mgr Albert Tessier.
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Mgr Albert Tessier, pretre et prelat domestique, fut egalement un ecri
vain prolifique ... trente-deux volumes, brochures et albums traitant de la vie
regionale.

II a egalement produit soixante-dix documents repertories en filmogra
phie. En 1951, it a immortalise Tavibois, patrimoine situe en partie dans les
limites de la paroisse. L'Universite du Quebec aTrois-Rivieres a baptise, en
son honneur, un de ses pavillons.

Le Prix Albert- Tessier, decerne annuellement par Ie Gouvernement du
Quebec, vient souligner son talent de pionnier dans Ie domaine du cinema.

Lysette Trahan, diplomee de l'Universite de Montreal, detient un bac
calaureat en maltrise en nutrition et un doctorat en physiologie. Stagiaire de
recherche al'Universite de Grenoble, en France, chargee de cours au centre
universitaire des Sciences de la Sante de Yaounde, au Cameroun, professeur
al'Universite d'Ottawa, et depuis 1983, elle devient agente de recherche a
l'Office de protection du consommateur et au Ministere de la sante et de ser
vices sociaux OU dIe redige une multitude d'ouvrages specialises.

Jacques Veillette, natif de Saint-Timothee, est l'auteur de Histoire etge
nealogiedes Familles Veil/et/tedJAmerique, ouvrage publie aux editions Lepasse
anotreporte, de Shawinigan.

Au matin de notre histoire, quelques artisans ont fabrique, parfois par
necessite, des oeuvres splendides, ingenieuses et confortables. Les artistes ont
voulu ainsi meubler leurs loisirs agreablemenr, tout en Iaissant des tresors a
Ia posterite. Alvida Bordeleau et sa famille ont immortalise les reposoirs du
nord du village par leur structure et leur originalite. Madame Bordeleau etait
une artisane depareillee.

Les doigts de fee et I'imagination de Laurette Duchemin transforment
la laine en gilet al'effigie des armoiries de la paroisse et en bas de Noel signes
pour ses petits-enfants. Eile laissera ala posterite des piles de couvre-lits tisses.

289



Les doigts de fee et l'imagination de Laurette Duchemin transforment
la laine en gilet a l'effigie des armoiries de la paroisse, des bas de Noel signes
pour ses petits-enfants. Eile laissera ala posterite des piles de couvre-lits tisses.

Gabrielle Duchesne, couturiere et tisserande renommee a distribue ses
oeuvres ases enfams et petits-enfants.

Normande Paquin communique sa passion pour Ie tricot, la broderie,
la courtepointe et la decoration des gateaux.

Jeanne d'Arc Ferron a comble Ie vide cause par l'absence de son mari,
travaillant al'exterieur, par sa passion pour Ie tissage.

Rose Thiffault a pratique toutes les industries domestiques, de la four
rure au filet de dentelle. Elle etait la veritable specialiste des robes de mariee
ou de premiere communion. Les trousseaux de la manee, les dons ou les ca
deaux de noces etaient souvent signes de ses mains habiles et du souci de faire
plaisir avec des petits riens et des centaines d'heures de travail.

Marie-Anne Thillault a partage sa passion pour 1'artisanat avec ses con
soeurs du cercJe local des Fennieres et de l'AFEAS.

Cyrillia Mitchell, infatigable couturiere, a coordonne avec succes la
confection de la murale du centenaire. Cette oeuvre artisanale temoigne de
son habilete a dinger et d'un travail d'equipe OU artistes et artisanes sont deve
nus complices de leur art.

Les expositions et les parades de mode du defunt Cercle des Fermieres
et de l'AFEAS ont toujours ete considerees comme des evenements impor
tants.

Toutes les femmes, ou presque, ont dli exercer quotidiennement les arts
menagers transmis par les aYeules. Le Cercle des Fermieres et l'AFEAS ont
suscite de l'interet pour les materiaux recents et les nouvelles techniques. lis
ont organise et dispense de multiples cours d'arts menagers.
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Au matin de notre histoire, comme pour la musique et Ie chant, les
jeux de societe aiguisent l'esprit d'equipe et de competition. Un repertoire en
continuelle evolution fait la reputation des animateurs de veillees comme
Gilbert Bordeleau et Yves Hamelin ou Francine Casabon. Les jeux de cartes
et de dames deviennent Ie passe-temps des aines, d'abord au magasin general
et puis main tenant i la Salle des aines.

La cuisine fait partie de la vie culturelle.

Elle s'adapte aux bonnes ou mauvaises recoltes, aux menus journaliers
et saisonniers. Lors des rassemblements, elle peut parfois se transformer en
gastronomie. Les secrets culinaires des femmes de chez nous sont d.evenus a
l'AFEAS, objet d'une publication, Recettespour Gourmets.

Certains mets, crianr d'originali te, ont ere conc;us dans nos cuisines
... tel que Ie fameux gateau alagrillade de Rosario Duchesne!

Au mitan de ce siecle de communication, la vie culturelle est branchee
sur Ie monde. La radio acrista! est decrite par Jean-Marie Trepanier dans une
interessante et enrichissante entrevue...

- C'8ait unp'tit radio qui marchait avec un cristaL Tu branchais
le cristal avec une aiguille et tu l;ecoutais avec un ecouteur.

Il y avait aussi le radio a batteries; avant le radio ektrique qui a
fait partie de notre vie depuis cinquante ans. La television est entree chez
nous; dans notre maison; lors du couronnement de La reine; en 1954. »

Qui de nos jours, etant dans la cinquantaine, ne se rappelle pas d'avoir
ecoute CKHB Radio Saint-Timothee.

Ce poste amateur, en operation de 1962 a1965, a fait son apparition sur
les ondes avec un rayonnemenr d'a peine un demi-mille ...pour finalement
etre capte jusqu'au Lac-aux-Sables.
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Al'origine, Renald Lefebvre s'etait fabrique un petit emetteur, apartir
de pieces recyclees. Par la suite, il s'est installe une console radiophonique,
avec une circuiterie electronique sophistiquee et une tour de cinquante pieds.

CKHB etait en ondes tous les dimanches, au cours de la matinee
...servant ainsi d'exutoire aceux et celles qui n'allaient pas ala grand'messe !

La popularite grandissante du poste clandestin faisant ombrage ases
cotes d'ecoute, la station de Shawinigan parvint, apres de multiples demarches
legales, a fermer definitivement Ie bouton de CKHB Radio Saint-Timothee.

- De nosjours, il estprobable que CKHB serait devenue une radio
communautaire. Malheureusement~ acette epoque, it n~existaitpas encore
de licence pour ce type de station-radio. Et c~est bien dommage /», avoue
avec nostalgie Ie promoteur.

L'ordinateur personnel et l'Internet font redecouvrir l'ecriture et eli
minent route frontiere, marquant la fin de la culture en vase dos.

Dans notre municipalite, il y eut un petit journal local vers 1972, pro
bablement pour celebrer Ie soixante-quinzieme anniversaire de l'arrivee du
premier pretre resident. Les articles etaient signes Andre Duchemin et Serge
Trepanier.

Depuis trois ans, la publicacion mensuelle Le Communicateur est deve
nue l'inscrument local de predilection quand il s'agit de diffuser des nouvelles
communautaires ec de creer des liens de communication.

Vers les annees trente, au mitan de notre histoire, la Saint-Jean-Baptiste
commence aetre celebree officiellement ... jusqu'a devenir plus tard la Fete
Nationale des Quebecois. Les religieuses du couvent en avait fait une tradition
avec des seances al'exterieur, cloturees par l'apparition du petit saint Jean
Baptiste.

Le Festival des Bois Optimiste, lance en 1981 et 1982, n'a pu s'implanter
ademeure, malgre la bonne volonte des inscigateurs et les sites merveilleux qui
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On y exploitait a profusion les themes de la foret, avec des activites de
tir, de chasse et de peche. Cent personnes se sont inscrites ala cueillette des
champignons dans les sous-bois de Camp Val Notre-Dame, lors de l'edition
1982.

Selon les initiatives des etudiams et des ecoles, des pieces de theatre ont
ete jouees avec talent. La troupe de theatre La Bofte aSurprise renouvelle
l'experience de monter sur les planches avec une au tre piece originale. Al'oc
casion de la celebration de notre centenaire, une oeuvre de circonstance,
(Cent am, sans temps~ est devenue Ie miroir de notre petite histoire.

Plusieurs emissions de radio comme Fete au village, saison estivale 1961,
organisee par Louis-Georges et Denis Gervais ont fait la promotion de Saint
Timothee d'Herouxville.

La television a toujours su capter judicieusement I'entrain des gens de
notre village.

Rappelons-nous (Salut fa compagnie) en 1968 ...ou (Soiree Canadienne'
avec Louis Bilodeau, emission tournee adeux reprises en 1972 et 1979.

Un document video, (R&oltes en fete~ produit en 1993 par la Corpo
ration de developpement, a illustre admirablement notre vie economique et
sociale.
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'Soiree Canadienne'de 1919d CHLT-TV de Sherbroo~

d ['occasion du soixante-quinzieme anniversaire de Ia paroisse.
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Parlant de mon pays} Je vous entendsparler
Etlen ai dame auxpieds et musique aux oreilles

Et du loin, du plus loin de ce neigeux desert
AU vous vous entetez aJeter des villages.

Gilles Vigneault
GENS DE MONPAYS
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Chapitre 10

A vee ou sans filet

cAu matin de notre vie communau
taire, Ie sport universel c'etait la survie.

Tous etaient en competition avec la nature.
La veri table activite sportive, c'etait l' adaptation a
cette temperature inclemente.

La force physique etait l'etalon d'embauche.

Dne femme forte et corpulente fournissait
l'assurance d'un bon investissement pour la mater
nite et Ie travail domestique.

Quand on avait a marcher pour alier a la
messe, al'ecole ou chercher les vaches, on ne rajoutait pas Ie calcul des calo
ries. Les enfants travaillaient tres tot et durement partout ...comme les adultes.
Cependant, Ie dimanche, jour du Seigneur) certains frequentaient ies courses
de chevaux, la lutte et les expositions agricoles. Plus tard, les grands sont
revenus du college avec les bases de la pratique de sports tels que Ie hockey et
les jeux de balle.

Al'epoque, c'est par l'intermediaire de la radio - acristal, au debut 
que les sports ont acquis une certaine notoriete.

Au mitan du siecle, l'OTJ a organise une patinoire. L'entretien de cette
glace etait deja un sport complet avec la reserve des puisards adeglacer et de
lourds boyaux d'incendie amanoeuvrer. Les jeunes Crete, Lefebvre et Gervais
y passerent des nuits aaplanir et arroser la surface.
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Les adultes, allant moins au chantier, ont encadre les tres nombreux
jeunes pour l'entrainement et l'orgarusation d'equipes entre les ecoles puisque
les rangs entretenaient aussi leur patinoire.

Avec l'avenement de l'ecole polyvalente, les jeux d'interieur ainsi que
Ie hockey et Ie football ont fait decouvrir mille talents chez nos etudiants. Un
transport est organise pour Ie retour apres les exercices. C'est l'explosion des
reussites sportives et des activites parascolaires. Les jeunes de la campagne ont
enfin parite avec ceux de la ville pour l'acces aux sports.

Tout se regionalise !

La zone Normandie est devenue realite. On y mobilise un grand
nombre de benevoles pour monter les structures, acheter les equipements 10
caux, faire du repechage et pourvoir al'autofinancement.

Des clubs specialises se forment .. .les Ritournelles, les Etoiles filantes,
les Gymna-Thecles. S'ajoutent de vivants clubs de hockey comme les Cheva
liers d'Herouxville, les Lions du Nord, les Cougars.

Ballon-balai, hockey sur gazon, baseball pour hommes ou femmes,
autant de disciplines qui sont creees et qui regroupent les sportifs amateurs de
tout age. Le Centre des Ioisirs, bati en 1972, est Ie veritable foyer de la vie
sportive locale. Il est d'ailleurs fonctionnel pour de multiples usages.

Que de competences decouvertes avec de bons entrameurs al'ecole, des
equipements adequacs sur Ie plan regional et local, sans oublier les modeles et
les heros bien idencifies dans les medias.

Les parents investissent enormement de leur temps et de leur gousset
pour l'exploration des diverses disciplines, l'entramement, l'accompagnement,
Ie covoiturage et meme Ie coatching.
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Danielle Gervais

Membre du Club de patinage de vitesse Nor
mandie, Danielle a plus de cent cinquante decora
tions ason credit, donr plusieurs Medailles d'Or.
Elle les a obtenues entre 1980 et 1986.

Ses participations aux Jeux du Quebec lui
font recolter deux Medailles d'Or, une d'Argent et
l'accession ala classe "An.

De 1982 a1987, elle participe ades competi-
tions provinciales qui la conduironr jusqu'aux es

sais canadiens pour Ie recrutement de l'equipe canadienne. Elle recolte une
Medaille d'Or au relais, une de Bronze au 400 metres et un record canadien
non homologue.

EIle se distingue dans des competitions internationales, avec une Me
daiIle d'Or et une de Bronze. L'equipe canadienne, dont elle fait partie, arrive
premiere acette occasion.

Vne severe mononucleose necessitant l'hospitalisation met malheureu
sement fin a cette carriere prometteuse qui semblait la conduire tout droit
vers les Jeux Olympiques.

Sa mere, Fran~oise Lesieur, a ete accompagnatrice de l'equipe les Etoi
les filantes auxJeux du Quebec regionaux et provinciaux et organisatrice de
plusieurs editions des Jeux du Quebec regionaux.

En 1991, elle a Iu Ie Sermenr des benevoles, lors de l'ouverture desJeux
du Quebec aShawinigan.
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Pierre Sigman

D'abord recrute par les Bruins de Shawiillgan, il est de la premiere
equipe d' etoiles de la ligue Junior A du Quebec. A dix-neuf ans, ce brillant
gardien de buts est repeche, pour la saison 1967-1968, par les Bruins de Boston
de la Ligue nationale de hockey.

U ne malenconrreuse blessure au genou metrra fin asa courte carriere
dans la Ligue nationale. Apres sa convalescence, il evoluera pour les Blazers
de Cyracuse de la ligue Eastern des Btats-Uills. II aura quand meme eu Ie
temps, er Ie plaisir, de cDtoyer de grandes vedetres sportives ...comme Rejean
Houle, Marc Tardif et Marcel Dionne.

II a joue quelques saisons avec les Chevaliers d'Herouxville.

Yvan Gervais

II a excelle au basketball ala Polyvalente, avec les Cowboys qui ont
joue au Championnat regional. II s'inregre aux Electriques du College de
Shawinigan ou il a ete reconnu joueur par excellence. Son club se rend en fi
nale provinciale. Pendant quatre ans, al'Universite de Moncton, il a joue dans
l'equipe interprovinciale de basketball des Maritimes en raflant partout des
championnats. A sa derniere annee, il est nomme meilleur joueur de son club
avec une moyenne de vingt-quatre points par partie.

l'equipe de crosse les Eclairs de Shawinigan de la Ligue Junior du
Quebec dont il faisait partie, a gagne Ie tournoi provincial annue! de crosse.

Ces dizaines d'heures consacrees ases sports favoris ne l'ont pas empe
che de completer des etudes brillantes, reconnues par la Medaille en argent,
Prix du Gouverneur general du Canada) en 1980) un prix d'excellence base sur
Ie rendement global.
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Luc Vaugeois

J oueur de hockey particulierement talentueux, il a ete rapidement
selectionne par les Bruins de Shawinigan, devenus plus tard les Cataractes. Luc
a aussi joue pendant deux ans avec Ie club d'Amos, dans Ie juvenile 3A. U ne
facheuse blessure aun genou met fin de fa<;on abrupte aune carriere pourtant
bien lancee. Ala suite de cette mesaventure, il se consacre intensivement ades
etudes prolongees, parcourant diverses provinces au cours de ses stages.

Chantale Corbin

Membre de l'equipe d'halterophilie du Seminaire Sainte-Marie de Sha
winigan, eile a rempone plusieurs medailles sur le plan provincial. Eile a aussi
excelle dans l'equipe de flagjootball du SSM, avec laquelle eile a gagne Ie tour
noi provincial ... avec la banniere !

\. ' ..: '
L

Mario Frappier

Depuis une dizaine d'annees, Mario
fait de la randonnee en chiens de trafneau.

En 1991, ala 'Course du Trappeur} ,
disputee a Hervey-Jonction, Mario s'est
merite un trophee dans une competition a
laqueile partici-paient vingt-deux attelages.
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Gerard et Robin Duchesne

Membres du club La Fleche Rapide, ils sont
renommes pour leurs succes au tir a l'arc dans di
verses categories, sur Ies scenes regionale et provin
ciale.

Gerard s' entraine depuis trente ans. Sa pas
sion lui a fait recolter deux cents trophees, medailles
et mentions. A cette discipline, il jouit d'une reputa
tion enviable, bien au deli du circuit Mauricie-Bois
Francs dont il fait partie.

Robin suit papa Gerard depuis l'age de quatre
ans. En huit ans, il a participe aplus de cent com
petitions. n rafle tout sur les sentiers.

Lucie Gervais

Des 1973, eIIe se distingue en athletisme. L'annee suivante, eIIe decou
vre Ie basketball. Ce sport la conduit jusqu'au Tournoi provincial Takefman,
categorie Midge; OU son equipe perd la finale provinciale en supplementaire.
En guise de prix de consolation, dIe est nommee etoile du tournoi. Elle fait
ensuite partie de l'equipe Espoirsdu Quebec, rattachee a Drummondville. Eile
continue son entrainement au College Saint-Laurent, OU eIle a choisi d'etudier
en Techniques des Loisirs.

Lucie a ete marqueuse de 1973 i 1986 pour Ie hockey et Ie baseball. Eile
a cumule des postes dans plusieurs comites de loisirs locaux dont secretaire a
la Ligue Panoramique, au Conseil d'administration de la Zone des loisirs
Normandie ou de l'organisation Region Maurieie-Bois-Francs des ]eux du
Quebec, Ete 1977.
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Les equipe feminines de softball et de ballon-balai de Herouxville, au
elle evoluait, en 1974 et 1975, ont remporte les honneurs des Finales de la
Mauricie. Sur Ie plan provincial, professionnellement, dIe est responsable du
Festival des Aines, de 1988 a 1990. En 1990, dIe organise, a Montreal, Ie
colloque de la Federation Internationale des Associations des Aines.

Olivier Gervais

Olivier evolue actuellement dans une equipe d'elite tout en frequentant
l'Ecole secondaire Du Rocher, aGrand-Mere, en concentration hockey. Il suit
les traces de son pere Etienne et de ses freres, Emmanuel et Jonathan, qui Ie
stimulent beaucoup.

Mathieu Gingras

Al'age de dix an5, Mathieu, decouvre le cross-country. Apres avoir par
ticipe aquelques competitions aux niveaux regional et provincial, il demande
aetre integre au club d'athletisme des Patriotes de l'Universite du Quebec a
Trois-Rivieres. Apartir de ce moment, il finira premier ou deuxieme apres
que tous les championnats provinciaux et les courses demi-fond de niveaux
civil et scolaire.

Tout recemment, acause de ses performances, il a ete selectionne pour
faire partie de la delegation du Quebec lars des competitions sur la scene cana
dienne, soit lesJeux de la Legion qui ont ete tenus aTerre-Neuve au cours de
l'ete 1997. 11 s'y est merite deux Medailles d'Argent, tout en terminant en
deuxieme place, avec l'equipe du Quebec en rdais ...une autre Medaille
d'Argent!

Plusieurs reportages televises ont ete realises sur Mathieu. La revue
Course sur route rapporte regulierement ses performances. II represente un
grand espoir dans le monde du cross country.
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Serge Lefebvre

En 1975, il a fini premier dans quatre courses provinciales de mota
d'acceleration dont une aHerouxville, organisees par lui-meme dans la route
Paquin.

De plus, grand amateur de course de trafneau Ii chiem, il gagne la course
de Saint-Gabriel-de-Brandon, en 1991. Il se classera dans les cinq premiers, au
cours des cinq annees subsequentes.

Il a fait partie d'une association de randonnee en traineau achiens, Ie
club des Gadbois de Herouxville. Il est finalement directeur du Club Attelage
de la Mauricie.

Marco Perigny

Au hockey, il se distingue autant cornme Novice que Pee-wee au Ban
tam. En categorie Midge~ il terminera, des sa premiere annee, meilleur comp
teur de son club. ncontinuera pendant de nombreuses saisons apratiquer son
sport favori, pour Ie plaisir comme pour la competition.

Pascal Perigny

Dans les rangs Midget, il a joue contre les anciens Bruins de Boston a
Fishburg. n a joue ColLegia4 dans l'equipe d'Ottawa, lors de championnats qui
avaient lieu aToronto. IT a ete nomme deux fois «joueur de la partie», et il
etait defenseur l Son equipe Motel Harjen s'est distinguee, en 1996, lors du
Challenge du Stade Olympique. Et elle a termine en tete des trente equipes par
ticipantes, devenant, par le fait meme, la meilleure equipe du Canada.

Pascal beneficie continuellement de l' encouragement de son pere
Martin et de Philippe, son frere.
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Richard Rocheleau

C'est son equipe qui est choisie en 1995, par la Federation Quebecoise
de Hockey, pour representer la Mauricie lors d'une journee au Forum de
Montreal. Les Pingouins de Saint-Georgesgagne contre l'equipe de Hull. lis ont
egalement remporte plusieurs Medailles d'Or lors de tournois provinciaux.

Daniel St-Amant

11 chausse les patins pour la premiere fois a
l'age de deux ans. Tout en poursuivant des etudes
collegiales, il se joint aux Voltigeurs de Drummond
ville de la LHJMQ, apres avoir d'abord ete repeche
par les Cataractes de Shawinigan.

Comme il Ie dit si bien... «Si Dieu le veu~

fatteindrai les sommets ! )

Josie Trahan

Eile se classe premiere au patinage de vitesse, en Mauricie, en 1974. Aux
Finales provinciales, e1Ie evolue au cote de Sylvie Daigle qui deviendra cham
pionne olympique. Al'hiver 1976, elle s'est rendue aJonquiere pour les Jeux
du Quebec. Elle a aussi fait partie du programme olympique junior aDrum
mondville. Avec Ie Club d'athletisme de Shawinigan, die obtient une medaille
d'Or au championnat provincial de Riviere-du-Loup, en 1976.

L'annee suivante, au championnat provincial scolaire, elle se merite
une premiere place au 100 metres et une troisieme au 200 metres. Elle realise
ainsi la septieme meilleure performance au niveau canadien.
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]osee aura l'insigne honneur de porter Ie drapeau de la delegation de la
Mauricie au Jeux du Quebec 1978, aJoliette. De plus, elle a eu Ie privilege, en
1976, de participer a l'entrainement des officiels des ]eux Olympiques de
Montreal.

Pierrette Servant

Cette golfeuse pratique son sport favori de
puis maintenant six ans. En 1995, avec deux com
pagnes de Sainte-Flore, Diane Arseneault et]osee
Bourassa, eIle est revenue du championnat national,
dispute au Cottonwood de Calgary, avec la Medail
Ie d'Or.

Annick Tousignant

Ce p'tit bout de feu s'entraine de fa~on intensive pendant dix ailS, tout
en participant ades competitions de gymnastique, au rythme de six aneuf
concours par annee. Elle y recoIre dix Medailles d'Or sur les plans regional et
provincial et davantage de medail1es d'Argent et de Bronze.

Guy etJean Tremblay

Evoluant dans la categorie A tome, ils sont honores aShawinigan, al'age
de sept et huit ans, comme joueurs les plus utiles aleur club lors du tournoi
provincial. Dans Ie club Intercite Pee-wee de Grand-Mere, leur equipe a gagne
Ie seul tournoi, en vingt-cinq ans.

lIs ont continue a jouer, sur les plans regional et provincial, jusqu'a
l'age adulte, autant au hockey qu'au baseball.
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Herouxville auxfeux du Quebec

Depuis 1972, des dizaines de jeunes de la paroisse ont ete selectionnes
pour les Jeux du Quebec d'tte et d'hiver et ont fait honneur i la Zone
Normandie et i leur municipalite.

En 1974, Ie comite des loisirs a presente trente-quatre jeunes, en semi
finale, dont dix-huit ont remporte des medailles en patinage de vitesse.

Notons quelques exploits rapportes...

Doris Tremblay participeatrois reprises auxJeux du Quebec.

Jean Tremblay rafle trois medailles d'Or auxJeux du Quebec aRiviere-du-Loup,
atilge de cinq am.

En 1976, 77et 78, Roger Gervais se distingue al'halterophilie et competitionne
simultanement avec les equipes locales de ballon-balai.

En 1985, Patricia Rocheleau remporte la Medaille d'Or, afa finale regionale de
gymnastique des Jeux du Quebec.

Isabelle eyl:, en 1987, y est imcrite en gymnastique. Beaucoup d'espoirs
s'evanouissent lorsqu'elley subit une vilaine blessure au pied.

Nos jeunes, en plus d'exceller en competition, se revelent de talentueux
entrailleurs, arbitres, pointeurs ou superviseurs, comme Julie Ayotte au soccer
et Gaetan Tremblay au hockey.

Sonia et Viviane Roque, apres avoir fait de la competition avec les
Ritourne1les pendant quatre ans, se sont decouvertes des talents comme entrai
neuses. Elles enseignent la gymnastique aHerouxville et dans trois autres
localites.
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- ]e dis un gros merci amesparents qui m 'ont toujours encouragee (. ..j
et tout le voyagement que mon pere a fait pour moi ", complete fierement
Chantale Corbin.

- Enplus de cela, mesparents m 'ont amenage un petitgymnase au sous
sol », nous repete Isabelle eyr.

- ]ouer au hockey a etepour moi un e belle experience.]e my suis fait de
nombreux amis. Fai eu fopportunite de visiterplusieurs villes, d'etre hebergepar
desfamilies d'aauei4 et surtout d'etre aaompagne de mesparents dans tous mes
toumois, troispar annee. I'ai pris ma retraite apres Ie 73an tam'. (:a me manque
unpeu, meme si on joueparfois entre copaim. eest un ex cellent moyen de brUler
le surplus d'energie, s'imposer une grande discipline et respecter les autres »,

s'exclame Marco perigny.

Jeux du Quebec 1986

Les Aines du club local de l'Age d'Or, ant participe regulierement
aux competitions qui leur etaient reservees.
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Chapitre 11

Les etoiles fi/antes

~sieurs des notres se sont distingues tout particulierement par
leur rayonnement social ou professionnel. Personnages publics, religieux,
militaires ou cooperants, ils constituent une veritable source de fierte tout en
etant de valeureux ambassadeurs de notre communaute.

Paul Crete

nest depute de KamouraskalRiviere-du-Loup
a la Chambre des Communes depuis 1993. Natif
d'ici, fils de Jacques Crete et de Marie Sanschagrin,
Paul poursuit une carriere exceptionnelle, apres de
brillantes etudes a la Faculte des Sciences de l'ad
ministration, aI'Dniversite Laval.

na oeuvre au ministere des Communications
du Quebec, puis al'Office des ressources humaines
de la fonction publique quebecoise. Dans Ie contexte
de la regionalisation des effectifs du Ministere de
l'Agriculture, des pecheries et de l'alimentation, il a
travaille aGaspe pendant cinq ans. De 1984 a1993,
il est directeur du personnel et secretaire general du
Cegep de La Pocatiere.

Ses engagements politiques au Bloc Quebecois, l'incitent ase porter
candidat. n est elu depute de cette formation en 1993, et reelu en 1997. n a ete
Ie porte-parole officiel de l'Opposition dans sept matieres differentes, entre
1993 et 1997.
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Marcel Bergeron, s.g.

nnaquit au detour de la riviere des Envies en 1921, fils d'Arthur Berge
ron et de Marie-Anne Gauthier. 11 entre chez les Freres de Saint-Gabriel a
l'age de quatorze ans. Apres plusieurs obediences, il devient, en 1975, mission
naire au Rwanda, au Centre des sourds-muets de Butare.

Ses habiletes manuelles et son ingeniosite en font un chef de file a
l'ecoute de ceux qui n'entendent point et ses actes resonnent eloquemment
chez ceux qui ne parlent pas mais jouissent d'une claire vision.

La guerre l'anache ason pays d'adoption en 1992

Pere Wellie Bordeleau, p. b.

nest ne aSaint-Timothee, en 1902, de Phydime Bordeleau et d'HeIene
Beaudoin. nentre au Postulat des Peres Blanes d'Afrique. V ne fois ses etudes
philosophiques terminees, il fait son noviciat en Algerie et est ordonne pretre
aCarthage, en Afrique du nord, en 1929.

n sejouma en Angleterre, puis au Ghana jusqu'en 1941, comme profes
seur et econome. Revenu au Canada, il accepte une obedience de recruteur
aux Btats-Vills. n retourne en Afrique, au Nigeria, dans Ie Vicariat de Lagos.
n s'y deplace regulierement abicyclette, sur des routes rudimentaires, afin de
mieux conna.itre son pays d'adoption. Son charisme legendaire lui permet de
mobiliser facilement un village entier pour construire un pont ou une route.
Un vrai jeu d'enfam, tellement son emprise est grande.

Lorsqu'il quitte Oyo, en 1951, homme use et mine par la malaria, ses
ouailles africaines persistent logtemps aIe reclamer.

- Faites-nous revenir Ie Pere Bordeleau, repetaient-ils, meme Ie
sachant malade. 9a ne fait rim, on ne Ie fera pas travailler. Envoyez-le seulement
pour que nosyeux le voient. »)
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De retour aMontreal, ou il devient conseiller et membre du chapitre
de sa Province religieuse. n a par la suite travaille aChicoutimi et aMagog,
ou il est mort en 1964.

SoeurJeannine Gagnon m. i. c.

Nee en 1924, elle est la fiIle d'Ernest Gagnon et de Marie-Louise Veil
lette. Tres tot attiree par les revues missionnaires, elle fait du porte aporte
afin de remplir les cartes de la Sainte-Enfance au profit des petits cmnois non
baptises. Elle surveillait de pres la generosite des clients du magasin, dans ce
but avoue. EIle etait toujours la premiere a accompagner les soeurs mission
naires qui venaient dans la paroisse pour offrir la revue Le Precurseur.

Toujours ala poursuite de ses reves d'enfant, Jeannine entre chez les
Soeurs de l'Immaculee-Conception, en 1945. En 1956, dIe s'envole pour Hal'ti
d'ou elle ne reviendra definitivement qu'en 1991, tristement, consequence des
conflits internes qu.i secouent son pays d'adoption. Ses quelques sejours en
terre canadienne avaient d'abord ete consacres asa farnille et ases etudes en
administration, theologie et Sciences de la Mission. Son gout du perfectionne
ment lui a egalement permis de donner des cours au Juniorat de Port-au
Prince a des aspirants jesuites qui se preparent a aller faire leur noviciat au
Mexique.

Denis Gervais

Agriculteur progressiste, il acquiert la ferme
de son pereJosaphat en 1955, apres un stage de for
mation sociale rurale a l1Jwle Noe-Ponton de Sher
brooke. Avec la complicite des membres de sa
famille, il est Ie premier cultivateur as'etablir voisin
de ses parents plutot que de cohabiter avec eux.
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Tres present dans son milieu, il se fait genereusement l'avocat des cau
ses nouvelles. n a ete de l'equipe de fondation de la]ACet de la LAC, dont il
a d'ailleurs ete Ie president provincial. Dans Ie courant de l'autosuffisance
alimentaire, il s'implique au conseil provisoire du Syndicat des Producteurs
de cereales du Quebec. Comme vice-president diocesain de l' UCC, il fait la
promotion de l'epargne along terme, pour la releve agricole, en fondant la
Caisse d'Btablissement de la Mauricie. nsera elu, par la suite, president fonda
teur et vice-president provincial. nfondera Ie Club de gestion regional, struc
ture qui soutient les entreprises agricoles.

Delegue aux Btats Generaux du Quebec, il en reviendra convaincu du
bien-fonde de l'autonomie du Quebec. njoindra done les rangs du Parti Que
becois, ou it sera elu aquelques reprises president de l'executif de la circons
cription de Laviolette.

Lors de ses mandats ala presidence de la Caisse Populaire, il accepte la
presidence de la Zone du Pare des caisses populaires.

Stagiaire en France, grace aI'Office Franco-Quebecois, il aura des con
tacts professionnels avec des collegues de l'agriculture et de la cooperation en
Europe.

josaphat Gervais

En exer~ant Ie role de secretaire-tresorier de nombreuses annees, it s'ha
bitue asentir Ie pouls de sa communaute.

Innovateur, il s'implique dans sa communaute en participant ala fon
dation de plusieurs groupes locaux, l'UCC, les Lacordaire, la Cooperative de
Saint-Tite, La Societe d'Agriculture de Laviolette, la Caisse populaire de Saint
Timothee et l'Age d'Or. En plus d'oeuvrer au ruveau regional de ces asso
ciations, il sera un veritable piller de I'Union regionale des Caisses Populaires
de Trois-Rivieres.
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Louis-Georges Gervais

En 1966, il est charge d'accompagner et d'en
cadrer un groupe de stagiaires cooperateurs, africains et asiatiques, en tournee
aux Etats-Unis.

Fils de Josaphat, il poursuivra ses etudes bien
au-deladu cours secondaire. Sorti de l'Universite
d'Ottawa, il se specialise en France, dans une Facul~

te de sciences sociales.

Revenu au pays, il se joint aI'Union regiona
Ie des Caisses populaires de Trois-Rivieres qui lui
confiera diverses fonctions en cooperation interna
tionale.

En 1973, il est responsable d'une cooperative en Republique Domini
caine dont l'aboutissement fut une entente financiere entre Ia Federation des
caisses populaires du Centre du Quebec et la Federation des cooperatives en
Republique dominicaine. nest membre d'une mission gouvernementale en
Finlande chargee d'y etudier les modeles de cooperatives d'habitation et de
consommation. Peu de temps apres, Louis-Georges se rend en Israel pour
etudier la nature et Ie fonctionnement de Kibboutz.

De 1983 a1990, il accueille et encadre des cooperateurs etrangers venus
COilllaltre Ie mouvemenr cooperatif quebecois de l'Afrique, de l'Asie, du Mexi
que ou de la Republique Dominicaine.

Comme directeur general du Conseil canadien de Ia cooperation, il est
delegue aux congres de l'Alliance cooperative internationale aRome, Ham
bourg et Prague. En collaboration de l'ACDI, il est charge d'une mission au
Chili et au Perou afin d'etablir des collaborations cooperatives.



Narcisse Gervais

Ne a Saint-Narcisse en 1872, il cumule Ie quo
tidien du cultivateur et du maitre-charpentier dans
sa paroisse natale. Marie a Marie-Louise Ledoux en
1897, il eleve une farnille de quinze enfants dont un
religieux et deux religieuses. Sept fils et trois gendres
agriculteurs perpetueront Ie metier du patriarche.

En 1913, prevoyant deja etablir quelques-uns
de ses fils, il achete une terre au rang Sud. De 1923
a 1944, tou jours pour la meme raison, il acquiert
sept terres, toutes sur Ie terriroire de la paroisse. li
a rec;u Ia Medaille d'Argent du Merite Agricole en
1938, et s'est classe troisieme au concours de la Me
daille d'Or, en 1943.

II a eu I'honneur d'etre honore Famille Terrienne 1961.

Al'epoque, cette grande famille comptait deja cent dix membres resi
dents de la paroisse.

Les Gervais cultivaient cette annee-la mille trois cents arpents de terre
et possedaient trois cent cinquante tetes de betail. lis entretenaient huit cent
quarante arpents de boise. Cinq petits-enfants et deux arriere-petits-enfants
sont toujours agriculteurs dans Ia paroisse.

Narcisse Gervais a ete marguillier, conseiller et commissaire. li a parti
cipe aIa fondation de la Caisse populaire, de la Cooperative de Saint-Tite et
de Ia Mutuelle Incendie.

na vecu cinquante-sept ans de vie maritale dans une maisonnee d'une
moyenne de dix personnes. li est decede al'age venerable de cent ans moins
dix jours, en septembre 1972.
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Soeur Rose-Alma Richard, f.j.

Nee en 1895, elle a grandi dans l'atmosphere de l'epicerie de ses pa
rents, Joseph Richard et Delima Frigon. Elle devient plus tard enseignante et
infirmiere. Elle entre ensuite chez les Filles de Jesus, comme trois de ses
soeurs. Des sa profession de foi, dIe quitte Ie sol canadien pour une obedience
frant;aise ou on lui confiera les postes d'aide-infirmiere et de jardiniere d'en
fants. Elle sera aussi econome et secretaire ala clinique Santez-Anna.

En decembre 1940, tout pres de la ligne de feu, un soldat allemand se
presente aelle avec un ordre d'arrestation comme sujet britannique. Soeur
Richard et trois de ses compagnes canadiennes sont accusees de crime de guer
re par la Gestapo. Blles sont conduites vers Besant;on et mises en prison ...six
longs mois. Apres l'internement, soeur Richard retournera asa clinique pour
soigner les blesses de guerre. Elle vivra en France de 1923 a 1946.

Revenue au pays, eJle enseigne en Mauricie et fonde l'Ecole l'Assomp
tion de Shawinigan. Elle est infirmiere pour sa communaute avant de prendre
une longue retraite. Acent deux ans, c'est Ie temoin Ie plus age des debuts de
notre village.

Pierre Roberge

Fils deJ ean-Louis Roberge et Corinne Gosse
lin, ingenieur et geologue de profession, i1 s'embar
que pour Madagascar, en Mrique. Missionnaire laIc,
il eduque, instruit, construit ...et baptise aussi. n
repart pour d'autres etudes en geologie a l'Universi
te de Geneve, en Suisse. n a enseigne les mathema
tiques et la geologie a l'Ecole Moser. Maintenant,
comme doyen, il dirige une des sections de cette
institution. VEcole d'Hotesses internationale Lejeu-
ne Ie charge de la formation de guides touristiques a
Geneve.
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Manon Tremblay

Apres de brillantes etudes en sciences poli
tiques a l'Universite Laval, elle poursuit des etudes
en maitrise a l"Ecole des Hautes Etudes en Sciences
Sociales de Paris. Elle obtient finalement un docto
rat en science politique al'Universite Laval en 1991.
Elle a complete des etudes post-doctorales en po
litique europeenne en Angleterre, en 1992.

Fille d'Isidore Tremblay et de Therese Ayot
te, Manon a ete, entre 1992 et 1996, professeure
invitee a l'Universite Laval, puis chercheure a l'Uni
versite de Canberra d'Australie, a l'Australian
National University ainsi qu'a l'Universite d'Ot
tawa. L'Universite du Quebec a Montreal a aussi
retenu ses services jusqu'en 1999.

Jean-Paul Bnousseau

Enrole en 1943, il a fait partie du 22e Regi
ment de la Chaudiere. n a combattu en Angleterre
et dans Ie Nord-Ouest de l'Europe. Un jour, son
chef ordonne aux soldats de ne pas se lever et de res
ter caches. Les Allemands avaient pris en otage des
religieuses. Courageusement, Ie soldat Brousseau se
leve et aide les captives a se sauver. Malheureuse
ment, un eclat d'obus Ie blesse ala jambe. Ce debris
de projectile est reste dans son tibia jusqu'a sa mort,
en 1990. Jean-Paul Brousseau a ete decore a plu
sieurs reprises. S'etant marie en 1946, il s'est etabli
avec sa famille dans Ie rang Saint-Pierre. Tout en
elevant des arumaux, ce veteran a aussi travaille ala
Pepiniere de Proulx.
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Maurice Laurence

Laurent Michaud

A vingt ans, il reJomt l'armee, en 1943.
Aviateur-mitrailleur, il sert pendant trois ans en
Angleterre, en Belgique, en Hollande et en Allema
gne. Membre de l'armee d'occupation, a]a fin de la
guerre, il s'est consacre durant six longs mois ara
patrier des Canadiens et des Americains. n fut db
core a six reprises pour ses hauts-faits d'armes. n a
de plus ete temoin des fours crematoires et des fos
ses communes.

De retour a Shawinigan, il 5'engage ala Ca
natlian Resin, OU il fait du syndicalisme ...ce qui
1'amene a cDwyer regulierement Pierre Elliott
Trudeau, Jean Marchand et Gerard Pelletier. A sa
retrai te, il a choisi de 5'etablir dans son domaine
d'Herouxville, sur la rue Laurence.

En 1941, il s'enr6le dans l'Armee active du
Canada et participe aux operations meurtrieres de
Normandie.

nest debarque en France, en 1944, alors qu'il
servait avec Ie Worth Shore New-Brunswick Regi
menf Malgre les horreurs du front, Ie temps Ie plus
dur pour lui a ete d'attendre la demobilisation ...ce
qui a dure de longs mois apres la fin des hostilites.
Les pays allies ont reconnu sa valeur en lui attribu
ant plusieurs distinctions militaires. nest revenu
parmi nous jusqu'a sa mort, en 1993.
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Real Michaud

Fils de Laurent, il a servi en AUemagne, a Chypre, en
Egypte, en Israel et au Liban, dans des conditions souvent
tres difficiles.

Meme ala retraite, il continue de travailler pour
les Forces armees canadiennes, en Ontario.

Des promesses d'avenir...

Eric Gervais est Ie dernier fils de Roland Gervais et
de Gaetane Goudreault. Apres l'obtention, en 1990, d'un
Baccalaureat en Bio-agronomie a l'Universite Laval, et
quelques experiences de travail en recherche et sur Ie ter
rain, il tente l'aventure internationale. n s'engage coope
rant volontaire pour deux ans, a titre d'agronome en
Bolivie. ny gere un projet de reboisement en demarrant
des pepinieres dans plusieurs petits villages. Eric sensibi·
lise et forme les paysans dans les exploitations.

Lejeune oomme quiplantait des arbres~ en Bolivie reverra-t-il sa foret et
ses paysans. 11 est actuellement personne ressource pour les programmes
Jeunesse du Centre canadien d'erude et de cooperation internationale, aMont
real. n s'occupe tout particulierement des stagiaires qui sont en instance de
depart pour la Bolivie.

Grace a des accords inter-universitaires, Guillaume Gervais, fils de
Pierre, a effecrue une annee d'erude aGrenoble, en France. na complete ainsi
sa deuxieme annee de baccalaureat en physique, commence al'Universite de
Sherbrooke. A son second cycle, il s'est inscrit en Australie et en Nouvelle
Zelande avec l'obtemion d'une bourse du Commonwealth.
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Etudiant, Yvan Gervais, fils de Denis, a travaille comme cooperant a
la construction de maison pour les autochtones aHazelton en Colombie
Britannique avec un groupe de jeunes venant des quatre coins du monde grace
a lJOperation Castor. 11 a aussi participe a un voyage d'etude de plusieurs
semaines au Sri Lanka avec l'Entraide universitaire mondiale du Canada.
Comme economiste-econometriste aStatistique Canada, il a con~u et donne
des sessions de formation en analyse et interpretation de donnees ades econo
mistes et des statisticiens venant de 25 pays differents. nest invite en Mrique
aAddis-Abeba et en Ethiopie.

En 1991, la dieteticienne Elaine Thiffault partait pour Ie Burkina-Faso,
sur 1'invitation du Centre d'Etudes et de Cooperation Internationale. Fille de
Leo-Paul, elle s'occupa surtout des enfants et enseigna aux meres, comment
mieux s'alimenter avec les mets du pays.

Apres sa maitrise MBA a1'Universite Laval, Luc Vaugeois a fait partie
de lEquipe Top Secretdu Cabinet du Premier Ministre Mulroney. Il est main
tenant consultant dans Ie secteur de la sante, pour les entreprises canadiennes.

Sylvain Vaugeois a gradue al'Universite de Moncton, en Communi
cation et Economie. Apres des experiences politiques comme conseiller et
chef de cabinet des ministres Laurin, Bedard et Clair. S'occupant par Ia suite
de Ia promotion de produits manufacturiers locaux, il devient rapidement
specialiste de l'exportation de maisons prefabriquees. n fonde rapidement Ie
Groupe Vaugeois et Ie Groupe Mercure, se taillant ainsi une reputation envia
ble dans Ie commerce international. Proprietaire de Vaugeois Editeur, il se
specialise dans l'edition mul timedia. Tout dernierement, avec une firme de
multimedia fran~aise, UbiSoft, il tente d'accelerer Ie developpement des entre
prises quebecoises liees al'inforoute. Il espere ouvrir ainsi la porte aplusieurs
entreprises etrangeres qui veulent s'installer au Quebec et retenir nos jeunes
specialistes aspires par Silicon Valley, sur la cote ouest americaine.
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Devant l'impd:vu, Larue joue au conquerant et s'empresse de baptiser
sommairement Ie cours d'eau «Ruisseau rouille).

La filiere industrielle
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Chapitre 12

Les promesses sont bien Ia.

Cet ingenieux marchand, ancien proprietaire
des Forges Radnor, s'enthousiasme sur-Ie-champ,
croyant y avoir decouvert une contree riche en gise
ments de fer ...sur un emplacement correspondant
al'actuel Tavibois.

En 1865, un capricieux ruisseau, dont Ies
rives degagent une etonnante couleur de rouille,
intrigue passionnement Ie Sieur Auguste Larue.

Grace de I'intuition ?Sieur Auguste Larue

-3 ruisseau rouille



Le mausolee construitpar Mgr Tessier sur
fa rive de fa riviere Petite-Mekinac, aTa
vibois, est une reproduction a['€chelle du
hautjourneau erige par Larue au meme
endroit en 1866.

L'ere industrielle s'annonce ainsi
avec cet entreprenant pionnier, dont
l'achat hatif de plus de sept mille ar
pents de terre, atrente cennes l'arpent,
vient freiner la concurrence ...qui se
pointe deja al'horizon.

Au tout debut de l'annee 1866, Ie
Sieur Auguste Larue erige un haut
fourneau, directement a £lane de coteau,
aux abords de la riviere Petite-Mekinac
Sud, non loin de la decharge du Lac-a
la-Truite. n construit egalement un bar
rage, muni d'une roue aaubes chargee
d'actionner Ie systeme de soufflerie du
haut-fourneau. Une scierie est ensuite
installee, fournissant tout Ie bois neces
saire aux futures constructions.

La production demarre ala fin de 1870. De nombreux travailleurs y
sont attires ...et engages.

Un veritable hameau surgit rapidement, avec ses trente et un batiments,
dont une douzaine de maisons, de nombreux entrepots, boutiques, magasins,
granges et ecuries. A elle seule, la forge fait quarante pieds de longueur par
vingt de largeur. Les trois fours a carbonisation, simes aune centaine de pieds
du fourneau, impressionnent grandement les visiteurs de passage.

Designe SallS l'appellation "Les Forges Saint-]oseph de Saint-Tite», Ie site
cinquieme en importance en Mauricie - embauche soixante-quinze

ouvriers dont vingt-cinq en permanence.

Apres cinq mois d'exploitation, l'eloquent Larue declare avoir produit
trois cent soixante-quinze tonues de fonte, estimee atrente piastres la tonne,
qu'il achemine au port de Sainte-Genevieve-de-Batiscan.
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A l'epoque, un influent journaliste trifluvien Ie cite d'ailleurs comme
etant Ie premier producteur de la region aatteindre Ie march€: du N ouveau
Brunswick.

Mais ne pouvant prevoir l'impitoyable concurrence am€:ricaine qui se
met aenvahir Ie march€: du Quebec, Auguste Larue s'alarme devant les prix
qui tombent en chute libre.

Desespere, incapable de payer ses ouvriers, il est accul€: ala faillite.

Mecontents de la situation, des employes lui font des menaces ouvertes.
Le climat s'envenime, un incendie eclate, ravageant rapidement la batisse du
haut-fourneau. Un mois plus tard, Ie feu surgit ala maison du patron.

Elle est detruite, il est ruine !

Oeuvre d'une main criminelle ?

L'enquete policiere n'arrivera jamais aclarifier l'affaire.

Les Forges s'eteignent
.. .les hommes restent.
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George Benson Hall

Entre en scene un certain George Benson Hall qui desire acquerir Ie site
moyennant l'obligation de poursuivre l'exploitation du minerai de fer.

D'apres les sources de Monseigneur Albert Tessier, l'entrepreneur an
glophone s'interessait beaucoup plus au bois de commerce qu'a la remise en
operation d'un haut-foumeau, certains equipements de production de l'ancien
moulin a scie etant encore sur place.

- Il devait revendre 2670 arpents aux colons qui en feraient la
demande; au cout de trente piastres farpent ... tout en se reservant Ie droit
dy extraire le minerai ), rappelle Monseigneur Tessier.

Ainsi donc, Hall installe sur les ruines des Forges un moulin ascie, une
meule agrain et de l'equipement pour tailler Ie bardeau de cedre.

En plus de produire La fonte,
Auguste Larue a egalement fait de La
transformation en fabriquant des poeles.

Celui-ci est un exemple parfait de La qualire
et de La durabilite des produits des Forges Saint
Joseph, puisqu'il est utilise, encore aujourd'hui,
pour chauffer Ie Club de ski de fond 'Le Sil1on~

Ii Saint- Tite.
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Marius St-Amant, en 1997,
a decore sa propriete avec un
arbre retrClftlnt les differents
proprietaires de ces lieux.

Notons que iepremier nom)
au bas de l'arbr~ est nul autre que
celui de Richard Henry Scougall.

Vers 1875, cette activite commerciale
favorise Ie projet d'un nouveau tronr;on du
chemin de fer de 1a Canadian Pacifu; Rail
ways.

Cette 1igne, longeant Ie rang Saint
MOIse, sera finalement inauguree en 1880.

Feu avant l'aube de ce siecle, grace a
un nouveau tronr;on, Ie train va desormais
traverser le futur village, stimulant par Ie
fait meme la creation commerciale des
camps forestiers Ie long de cette vitale voie
s'elan~ant vers la Haute-Mauricie.

Apres le deces du promoteur George
Benson Hall, les lots du site des Forges sont
revendus en 1878 par Mary Hall, veuve de
l'exploitant. Les colons vont tenter d'en
profiter autant que les heritiers de Hall.
Toutefois, ces derniers doivent s'en departir
en 1883, faute d'avoir paye les taxes mu
nicipales.

Un autre anglophone, speculateur
cette fois, Richard Henry Scougal1, acquiert
du Sheriff, en 1890, une bonne part de ces
terres. IT les refilera un mois plus tard a1a
firme Goodday Benson &Co, des marchands
de bois de Quebec.

11 semble qu'au moment de la fer
meture des Forges en 1888, les maisons non
encore demolies du hameau aient ete trans
ponees au village de Saint-Timothee.
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Baignant dans cette souffrance morale, les inrerets economiques sont
quand meme relies par la voie fructueuse du ec~1f~bre rang Saint-Pierre. Son ou
verture, en 1880, avait infailliblemen't relie l'arriere-pays aux plaines du Saint
Laurent. Ete comme mver.

Loin du sauvetage des Forges devenues un trou noir financier, Ie pro
moteur Charles-Auguste Magnan va rebondir ason tour en rachetant ce qui
reste du patrimoine de la farnille Hall.

C'est la qu'il construit un moulin ascie actionne par une turbine. Vou
lant accroltre son rendement en utilisant la vapeur au lieu de l'habituelle ener
gie hydraulique, Magnan rate tout. Terrible epreuve ! La faillite l'attend ason
tour, dans l'enfer du desespoir. Supreme coup de grace.

La grande maison de Tavibois allait etre erigee au tournant du siecle par
ce meme Charles-Auguste Magnan.

Le moulin ascie de Tavibois vers 1920.
Sur Ie dos du boeuf, Philippe Rocheleau.

Archives du Serninaire de Trois-Rivieres.
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La Cremene Crete

En 1896, en relation directe avec Ie commerce, la modeste fromagerie
de madame Hilaire Crete, de son nom de fille Clarisse Dessureault, ouvre ses
portes au carrefour de la route Lefebvre et du rang Saint-Pierre Sud. Pour
chaque cent livres de lait livrees ala fromagerie, Ie cultivateur re~oit jusqu'a
soixante-huit cennes. Deployant des efforts particuliers, la fromagere va par
vernr a fabriquer une meule par jour, destinee aun exportateur montrealais.

Vers 1918, Ie beurre moule chez Crete est livre a une douzaine d'epi
ciers de Grand-Mere. Un long parcours de trois heures ...au nom du progreso
Les boites de bois fabriquees par les Crete sont d'une qualite telle que meme
les autres fromageries se les procurent.

Al'epoque, faute d'approvisonnement, la production cessait complete
ment durant les mois d'hiver. Alexandre, fils de Clarisse Dessureauh, doit se
convertir en bucheron et prendre Ie rigoureux sentier du camp forestier.

Rien ne se fractionne dans cet ideal. L'etablissement familial va connai
tre un succes sans precedant, jusqu'a deverur en 1946, la celebre (Cremene
Crete ino, installee dans la ville du Rocher par Alexandre Crete et quatre de
ses fils. La celebre famille s'illustre alors a titre de veritable pionniere de
l'industrie laitiere en Mauricie.

Cette nouvelle industrie n'est pas sans provoquer un shieux change
mem d'habitude chez les agriculteurs de la region. Voyant enfin apparaitre des
debouches inreressants pour leurs produits laitiers, les fermiers n'hesitent pas
aacquerir les equipements et les animaux necessaires a alimenter la cremerie.

- Man pere Alexandre s~t remarquablement bien tire dJaffaires en
larlfan~ sans instruction aucune) lJentreprise familiale», de rappeler son
fils Clement.

Le fromage Crete atteindra d' ailleurs Ie seuil de l'excellence. Au point
d'etre prime en 1955 al'Exposition agricole de Trois-Rivieres.
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j. -Alexandre Crete, fils de
Clarisse Dessureault·Crete.

--- ."';'
---"'r--r~,

.",J~-'.' o:.i

Au milieu des annees cinquante, Ie centre de manipulation, de pasteuri
sation etdefahrimtion deproduits laitiers de la Cremerie Crete inc. a ete
demenage sur La 14e rue, aGrand-Mere, dans un edifice ultra-modeme
pour l'epoque, confonnement aux aspirations des quatrefils Crete.

330



Le chemin de fer

En 1897, un autre commen;ant, Hubert].-Veillet, engage une vingtaine
de travailleurs ason nouveau moulin Ii scie, exploite sur la «Petite Tortue»
dans Ie hameau de Saint-Timothee.

L'animation entraine d'heureuses dispositions chez d'autres aventuriers.
lis vont profiter de l'erection de Ia premiere chapelle pour se lancer strategi
quement en affaires. Comme].-N. Roberge, premier chantre et futur maItre
de poste, dont Ie magasin s'erigera tout pres du petit temple.

Un peu plus tard, vers 1905, une nouvelle voie ferree traverse la route
du Lac et Ie rang Saint-Pierre Sud. Les voyageurs empruntant cette voie des
cendent sur Ie quai de la petite gare Duchemin, du nom meme du construc
teur du tron~on.

U ne troisieme voie ferree fait son apparition. Apres avoir traverse Ie
rang Saint-Pierre et Ie rang Sud, elle prendra la direction d'Hervey-]onction
pour ensuite se diriger vers La Tuque et l'Abitibi.

Aux yeux de l'Eveche, cette derniere voie venait amplement justifier Ie
choix de l'emplacement de l'actuel temple paroissial, dans la preparation chro
nologique des evenements spirituels du petit peuple.

Dans ce large £lanc, l'aventure initiale de la chapelle du rang Saint-Pierre
vient forcement creer, dans Ie tressaillement des fideles, une cenaine enchere
commerciale au sein du cercle magique de la future eglise. La construction du
temple, dont Ie temps presse, va feconder autant la ferveur des ames que faire
demarrer l'activite mercantile ...comme Ies fameux marchands du Temple de
l'Evangile !

De sone que des 1899, trois etablissements sont inaugures autour du site
retenu pour Ie temple dont l'erection ne se concretisera que quatre annees
plus tard, en 1903.
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Le territoire de Saint-Timothee etait traverse par trois tronfons de voie ferree.
Cette situation privilegiie estprobablement due ala proximite de lagare de tri
de GarneauJonetion. Le niveau de l'emploi s'en trouve particulierement stimule,
les camps de bUcherons etant installes le long du chemin de fer.
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Les chemins de fer en Mauricie

T

Sou.r~: Ministere des Mines el des Relev6 techniques (Canada), 1964.



Arete 1951, Raphael Leveillee,
justin Lefebvre et un compagnon
qu'on ne peut identifier.
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Sur le quai de fa gaTe, en 1942,
Colette Carrier, Violette Lefebvre
et jeannine Gagnon.



Deva.nt sa maison} en 1935, Arthur Lapointe.
11 a occupeplusieurspostes de responsabilite
au sein de La compagnie des chemins de fer.

Des travailleurs du CNR, assis sur Ie 'pompeux'.
A l'extreme droite} Alvida Borde1eau.
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Les magasins generaux

Agauc~ en 1915, Ie magasin d>Emest Gagnon. ]uste d cOte, ceLui de Charles Crete.
Ce demier ava-it d>abord appartenu aux freres Frigon> commerftlnts de Montreal

Apres celui d'Ernest Gagnon, les magasins generaux qui s'etablissent au
centre du village sont celui de Nestor Roberge et, enfin, celui des £reres Fri~

gon, cornrnen;ants de Montreal. Gagnon et Roberge avaient heureusement de
la parente dans Ie clerge.

Cette fameuse course contre la montre a provoque une competition me
morable entre Gagnon et Roberge .. .lequel ouvrira ses portes Ie premier?

Dans cette trame, en sont-ils inspires pour autant dans l'improvisation
commerciale ? Les affaires sont les affaires ! ...dira-t-on.
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Le commerce des Frigon, devenu vers
1905 Ie 'Magasin H. Richard'.

La maison de JeanLouis Roberge al.lait
d'abord ere batiepar son pere Nestor
qui y tenait un magasin general

Mais la foi a de l'etoffe et du vou
loir devant Ies perspectives bien ajus
tees de I'embourgeoisement.

Epicerie, dentelle, clous et mine
a poele sont d'abord vendus au com
merce d'Ernest Gagnon, dont la pre
miere cliente sera Zoe Ayotte.

- Les bUcherons trap pauvres
paient leur facture saisonniere en fa isant

du troc; echangeantdu bois ou encore une
bellepaule », rappelle Gilberte Gagnon.

Le comptoir postal du magasin 
appele bureau de poste - declenche un
febrile va-et-vient des gens tandis que
les longues soirees transforment Ie com
merce en salle de jeux. Des parties de
cartes ...entre hommes seulement.

Notons qu'au debut du siecle, Ie
maitre de poste et l'emplacement du
comptoir postal etaient sujets ade fre
quents changements ...au gre du resultat
des elections f€:derales.

Heureusement pour les usagers,
les deplacements ne se faisaient que sur
de tres courtes distances. Padois, il n'y
avait que la rue atraverser.

Un bureau de poste bleu dans un
gouvernement rouge? ...N on merci !
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Marguerite Lefebvre,
devant Ie petit magasin
du rang Sud, au coin
de la route Lefebvre.

Lors de son ]{)()e anniversaire,
Yvonne Trudel a bnis Ie sou
hait de revoir l'inteneur du
rrulf§lSin Gagnon, qu'elie avait
frequenti pendant toute sa vie.

Pour l)occasuJn, plusieurs amis
l'ont honoree de leur presence.

La farnille Laboissoniere, tous bien appuyes sur le
comptoir de leur rruzgasin general, au debut des annees
cinquante.
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Un jeune cure qui se fait entrepreneur

Les temps modemes. Le telephone fait son apparition dans Ie village en
1907, grace ala compagnie de telephone Saint-Maurice & Champlain.

Prospere vendeur d'immeubles de Cap-de-la
Madeleine, Rocheleau etablit son fils Donat qui va
poursuivre I'exploitation de sciage du bois et de
bardeau, en alternance avec la culture.

Sur la Mekinac, en 1903, Ie manchot Felix
Page construit son moulin ascie, sans la moindre
hesitation, meme s'il est recense comme cultivateur
du rang Saint-Moise. C'est d'ailleurs en exer~ant son
metier de scieur qu'il perdit un bras. Apres 1920,
desinteresse, il vendit ses equipemenrs a Thomas
Rouleau qui les transporta au bout du monde ...en
Abitibi t

En 1905, Georges Rocheleau, principal crean
cier dans la faillite de Charles-Auguste Magnan,
reprend Ie moulin ascie et les terres de l'ancien site
des Forges Saint-Joseph.

En 18991 1'ingenieux desservantJ.-E. Heroux transforme sa nature mo
rale en veritable entrepreneur. II va faire construire la route Paquin.

Felix Page et son epouse
£Xilcia Bordeleau.

Fort empresse de reunir Ie rang Sud et Ie rang Saint-Pierre, I'astucieux
pasteur a convaincu Wilbrod Lefebvre de se joindre alui. Fait historique, Ie
duo engage alors des habitants du rang Sud, tels les Paquin qui laisseront
d'ailleurs leur nom acette route regionale menant aGrand-Mere.

L'annee suivante, Odilon Trepanier se met aconvertir sa maison en
hotel. L'influent cure Gelinas, qui ne tatonne jamais en visant Ie summum de
la perfection, etait intervenu aupres de ce dernier pour qu'il devienne hotelier.



I1 fallait bien trouver une fa<;on d'accommoder Ies voyageurs de com
merce et les travailleurs etrangers ?

Bien sur, Ie presbytere servait frequemment de glte aux visiteurs de
passage, mais ce va-et-vient incessant et souvent tapageur mena<;ait dangereu
sement I'intimite du venere pasteur.

Ii l'avant de l'hOtel des Trepanier...
Magella, Jean-Marie, AiUia, Odilon
et Bernadette (Veillette).
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Les epinettes blanches

Se voir dhacines de leur rang, pour bien des colons, c'est un peu com
me franchir Ie seuil de la mort.

En 1924, la puissante papeterie Laurentide Paper Co, de Grand-Mere,
tend des efforts decisifs du cote de la transplantation des epinettes blanches.
La direction du moulin apapier semble ne respirer que par la rentabilite de
ses operations et les profits qu'elle en retire. La hausse appreciable du prix du
papier commande un effort supplementaire au niveau de l'approvisionne
ment. Pas de doute, on a besoin de terres nouvelles!

Retentissant chou d'un averur capitalise, froidement irrevocable.

La compagnie insiste, sans trop vouloir bousculer persollile, pour acque
rir une bonne partie des terres isolees du rang Saint-Mofse, d'abord appele
routePbigny, qui reliait Saint-Tite et Saint-Timothee. La riche papetiere ofire
une certaine somme d'argent aux cultivateurs de l'endroit.

Ces derniers sont demunis et endettes, pour ne pas dire misereux, dans
ce dur destin de laboureur si peu rentable. Plusieurs d'entre eux doivent enco
re leur terre ...et la crise commence amontrer Ie bout de son nez. Occasion
en or pour eux? On ne sait trop devant la resistance qui semble s'organiser.

L'Union Catholique des Cultivateurs (VCC) proteste energiquement
en envoyant une missive au conseil municipal. L'organisme s'inquietait ajuste
titre devant cette offensive territoriale qui risquait de creer un dangereux pre
cedent, une veritable breche dans Ie patrimoine agricole de Ia region.

En 1910, Ie rang Saint-MoIse comptait deja trente-six families.

Instants glorieux de l'epinette contre Ie demenagement des maisons vers
Ie village de Saint-Timothee. Et cruel exil pour certains cultivateurs qui de
vront se diriger vers d'autres cieux.
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L'achat des terres s'echelonnera patiemment d'une ferme al'autre, sur
une periode s'etalaot sur plus de cinq annees. Trois habitants resisteront avec
opiniatrete, tentant desesperement de tenir tete al'incontournable papetiere.

Mais en vain.

Resignes, ils quitteront finalement la terre aleur tour.

Petit apetit, l'oiseau fait son nid !

Les dirigeants de la compagnie de papier avaient astucieusement entre
pris de racheter les terres une par une. 11s savaient fort bien que moins il en
resterait, plus il serait difficile aux entetes de leur resister. Ces derniers s'en
retrouveraient irnmanquablement isoles. Plus d'ecole de rang, plus de magasin
general ...et de moins en moins de voisins!

Sans compter qu'une plantation d'epinettes venait augmenter sensible
ment les risques d'incendie dans Ie voisinage immediat.

Apres la vente des terres, certaines maisons sont soigneusement deman
te1ees. On numerote avec precision chacune des pieces, qui seront par la suite
patiemment reassemblees sur Ie nouvel emplacement.

D'autres demeures font l'objet d'un transport integral, plus spectacu
laire encore.

Comme celie de Gilles Bedard, dont la terre, intensement buchee et
defrichee par son pere Evariste, donnait toutes les promesses d'une reussite.

- Le transport de notre maison etait sur Ie principe des rouleaux
...sur des grands morceaux de bois tires par des chevaux. Le dbnenagement
a dure onze jours et onze nuits. Mais nous vivions quand meme dans La
maison », rappelle pathetiquement sa femme Leonne.

Bouleversants moments.
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Une equipe de onze hommes s'affairent hardiment ala tache, du matin
au soir. Tandis que la belle-mere de Leanne, temporairement hebergee au vil
lage chez un certain Mongrain, fait cuire Ie pain et s'occupe des repas ... La
grosse ordinaire, comme on disait al'epoque.

Quant aLeanne, epouse de Gilles Bedard, elle prepare les viandes, la
soupe et Ie the ... La petite ordinaire.

U ne fois la maison parvenue au village, Ie cure Alexandre Lavergne, en
emoi, s'exclame devant Leonne :

- Voulez-vous bien me dire comment vous avez fait vofcompte
pour rester dans vofmaison ?»

- Mon horloge n)a mbne pas change de place) Monsieur le cure !),
de repondre du tac au tac la fiere dame.

En fait, c'etait mains perilleux que le fameux tremblement de terre, peu
apres leur reinstallation, au il faBu t, sous les secousses repetees du sol, retenir
Ie poele adeux pants qui chauffait la cuisine.

La famille WeUie Ayotte fut la derniere aquitter Ie rang Saint-MoYse et
areprendre vie au village, pres de la voie ferree.

- Le soL arabe etait mince. Plein de coulees difficile aegoutter. Le
bon bois etait deja bache et drave par Les Price et les Hall. Le moulin d scie
n)etaitpLus utile. Les hommes etaient obLiges de s)eloignerpourgagner leur
vie) Laissant leur femme seule... ", rappelle Andre Ayotte.

Leur voisin Phidime Ayotte pleurait, ayant tout vendu pour cinq cents
piastres .. .fond de terre, maison, etable et animaux.

IT prit Ie chemin de l'exil avec sa femme, son cheval, sa voiture et tout
le menage. Adieux dechirants sur Ie quai de la gare d'Herouxville.
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Eux aussi, comme plusieurs autres avant, partaient pour coloniser la
lointaine Abitibi ...avec cheval et voiture sur Ie train.

Apres ce dernier depart dans la mortelle detresse, Ie rang, devenu fanto
me et strictement prive, prendra Ie nom de Route Laurentide ...sans gene et
sans tromperie, rappelant l'omnipresence de la toute puissante papetiere.

La gare d'Herouxville

En vertu du progres economique et social, l'importance du chemin de
fer, au tournant du siec1e, avec ses trois lignes traversant Ie territoire de Saint
Timothee, vient combler Ie trafic en provenance de Trois-Rivieres.

Le rustique petit hotel familial de Theodore Laurendeau, au cours des
annees vingt, accommode tant bien que malles voyageurs du CPR, au depOt
(gare) de Proulx, aux limites de Saint-Jacques-des-Piles. L'ivresse des lieux, en
periode d'affluence, trempait dans Ie pittoresque.

Et que dire de la ligne transcontinentale, qui vient litteralement couper
Ie village en deux. En 1927, la gare d'Herouxville, bien chauffee, attire les
sans-gite, vagabonds et queteux. Pauvres, souvent en pleurs, ils ant faim. Sans
domicile, ils dorment tout l'ete ala belle etoile.

- II y avait toujours des trafneux qui couchaient la.. En voyant
venir Ie train avec sespolices d bord, its se cachaient ...je faisais semblant de
ne pas les voir, ces miserables... )', de raconter Jean-Marie Trepanier, en
charge de la gare et du courrier avec d'autres collegues, tels Alphee et
Gdilon Trepanier et Romeo Trudel.

De 1945 a 1952, ils seront dix-sept employes du chemin de fer, habitant
Saint-Timothee, a s'activer entre GameauJonction et HerveyJonction. Ces
ouvriers bravent souvent les intemperies, assignes qu'ils sont ala gare de tria
ge, charges d'entretenir la voie ferree avec Ie pompeux et Ie petteux d gazoline.
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Les trois passages a niveau de Saint-Timothee serout traverses cent
vingt-cinq fois par semaine, au gre des convois de marchandises et de passa
gers. Certains wagons pesent plus de cinq tonnes.

De nos jours, les trains n'arretent plus, Ie reseau ferroviaire hant voue
ala privatisation dans son ensemble.

Tavibois

La fidelite et Ie courage resistent toujours al'epreuve. La passionnante
aventure du domaine Tavibois - anciennes Petites Forges- s'amorce en 1951
sous Ie regime de trois personnalites. Vne force d'ame nal:t entre Mgr Albert
Tessier, Ie docteur Avila Denoncourt et l'abbe Paul-Emile Boivin. Ce dernier
merite veritablement d'etre appe1e Ie pere de Tavibois.

D'abord, Richard Rocheleau, dont la famille installee au village exploite
des terres, cedeta pour cinq mille dollars au clairvoyant trio Tessier, Boivin
et Denoncourt, les trois cent vingt-quatre arpents du domaine, batisses com
prises. Voila qu'en vingt-deux ans, Ie domaine s'anime d'une trentaine de
batisses, attirant des milliers d'estivants qui profitent de la presence de trois
lacs expressement crees. D'autant plus que vingt mille arbres ont ete plantes
par les promoteurs, faisant des lieux un veritable havre de paix et de bonheur.

Familier de Tavibois, Ie grand philosophe fran~ais Gustave Thibon
ecrivait ason hate et ami, Mgr Tessier, ce vers savoureux :

Un ciel d'azur, un lac reflet,
Trois maisons, un clocher, des bois,

Du train, nul n'enlend Ie sifflet,
En Maurid,? c'esl Tavibois.

Tavibois, 1951-1974.

Depuis 1966, I'ocuvre des premiers proprietaires du domaine est per
petuee par les Filles de]esus ....avec la meme vocation et les memes methodes.
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La chapelle de Monseigneur Tessie0 en 1960.

Lors de fa benediction de fa croix sur fa montagne...
Mgr Tessier, Roger Bordeleau., Ie cure Trudel et un
Pere Carmel devant piu.sieurs jideies rassembLes pour
i'occasion.
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Le camp Val Notre-Dame

Un peu plus en aval, la petite rivihe Mekinac vena C< ••• ses premiers
occupants les Ayotte, Leo, Flore et Conrad, vendre leurs terres aux Preres de Saint
Gabrie4 amidi, le 29juin 1957, au son de l'Angelus devant le notaire Tourigny
de Saint- Tite, ancien eteve qui nous fit cadeau de ses honoraires. Un barrage,
surmonte d'une statue de fa Vierge Marie} avait permis de creer le lac Ayotte,
propice au bain et aux excursions ».

Des corvees avaient permis de batir, en 1958, Ie chalet Sainte-Famille,
residence des freres, de la salle amanger et la cuisine, du donoir et de la cha
pelle. La meme annee deux baraques acquises de l'Armee canadienne ont servi
d'atelier, de bureau et de bibliotheque.

Cette colonie de vacances accueillait les religieux en conge ainsi que les
eJeves de trois juvenats. Des groupes de soixante acent jeunes s'y succedaient
durant tout l'ete. Plus de vingt-deux freres etaient au service des campeurs.
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Le legendaire Frere Marcel Monette.

- Grip Trahan, habitant dans le voisinage, ancien constable de
Saint-Timothee Jut gardien attitre du camp. nprenait au seneux sa fonc
tion de surveillant. La casquette de policier avec insigne dont il se coiffait
dans ses randonnees semblait le valoriser et inspirer une certaine crainte
pour ceu.x qui auraient tenter une rafle de vagabonds. »

Peu apeu sous l'initiative de Frere Marcel Monette, directeur de la colo
nie de vacances aplein temps, de 1972 a1982, Ie camp diversifie ses activites
et accueille de nouveaux groupes. Meme les jeunes du Parti Liberal du Quebec
y ont tenu une session en 1992.

- Legros chien Saint-Bernard qui devaitfaire le transport de l'eau
chaquejour avec un reservoir de cinquantegallons) jut rempla£e par l'eau
courante dans tous les chalets.»

La cuisine se modernise et les chalets sont isoles.

Le Frere Monette s'est beaucoup implique dans la communaute locale,
vice-president de la Caisse populaire, secretaire et Grand Chevalier des Che
valiers de Colomb et vice-president de l'OT].

11 dirigea la chorale paroissiale et a ete un grand artisan du soixante
quinzieme anniversaire de Saint-Timothee, en 1972.
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Lepremierpont, sur Ie barrage initia~

construit en 1957.

Le campprincipal (Utue~ pbotograpbie en 1990.
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Devant Ie manque de releve, en 1985, Ie Camp Val Notre-Dame est cede
a Rendez-vous familial Pointe-Saint-Charles inc., organisme sans but lucratif
faisant la promotion sociale du loisir pour les familles.

De multiples investissements y sont apportes chaque annee, allant jus
qu'a un quart de million au cours de la saison 1987.
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Mais l'histoire continue...

Dans Ie cheminement de l'activite industrielle et cornmerciale, de nom
breux etablissements ont maitrise l'economie en degageant une prosperite qui
se fait reluisante de nos jours. En etfet, dans la lignee de nos premiers pro
moteurs, nous retrouvons aujourd'hui sur notre terriroire quelques industries
qui nous caracterisent.

-"...

nn'y a qu'a penser aux Trahan, reputes fabricants de portes et de fene
tres, en operation depuis 1952.

Aleurs debuts, les freres Rosaire et Lionel s'etaient installes dans un
humble abri pour y confectionner, sans trop de machinerie, des armoires, des
vaniteset des fenetres. Norons que leur premiere livraison, faite al'aide d'un
traineau tire par des chiens, etait destinee a Odilon Trepanier, Fh6telier du
village.

Malheureusement, en 1954, un incendie venait ravager leur premiere
veritable usine, rasant du meme coup la grange de We1lie Leveillee. Mais Ie le~

gendaire courage des Trahan reprend Ie dessus. On reconstruit Ie rout au
meme endroit, profitant de l'occasion pour moderniser les equipements.
Apres Ie depart de Rosaire, Ie cadet de la famille, Emilien, se joindra a l'entre
pnse.

En 1978, c'est le meme Emilien qui, avec ses fils, se porte acquereur des
actifs de la compagnie. Pendant ce temps-Ii, Lionel concentre ses activites dans
la region de La Tuque, y ouvrant meme un magasin.

De nos jours, les Trahan sont solidement implantes a Herouxville, pro
curant de l'emploi a plus de trente travailleurs. TIs rayonnent ala grandeur du
Quebec grace aleurs competences et ala qualite de leurs produits.
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En 1963, Laudias Pratte et quelques as
socies inaugurent aHhouxville une usine de
production de charbon de bois. Situee pres de
la voie ferree, ala hauteur du rang de la Gran
de-Ligne, la Cascade Charcoal peut facilemenc
s'approvisionner en rebuts de bois a partir des
moulins ascie de la region.

En 1965, la Charcoal compte deja dix
huit fours acombustion lente. Douze ouvriers y travaillent. Leur production
est entierement expediee vers l'exterieur ...servant d'abord comme combus
tible, puis etant egalement utilisee ala fabrication de tuyaux ou ala confection
de nylon et autres produits chimiques.

Quatre incendies majeures, ajoutees ade vives contestations concernant
la pollution, auront raison de la Cascade Charcoal. C'est Roland Gervais qui
rachetera par la suite les terrains et l'usine desaffectee pour les revendre ensui
te a Denis Martineau de Martineau American Lumber Ltd, fabricant de
poteaux de telephone et d'electricite .

....
','

La nouvelle usine MA.L. entre operation grace al'appui financier du
gouvernement du Quebec par Ie biais de Ia DOMTAR. Cependant, des
problemes environnementaux sont sources de serieux conflits qui, pendant un
bon moment, sembleront insolubies.

En dfet, un projet de creosotage de poteaux vient ajouter des craintes
supplementaires chez ceux et celles qui trouvent deja aredire sur Ie haut ni
veau de decibels engendre par les operations de l'usine MA.L. !

*
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C'est au tour de la Stella]ones inc. de se porter acquereur,
en 1993} des actifs de la division de la preservation du bois de la compagnie
Domtar. Depuis ce temps, on y procede uniquement al'ecor~age des poteaux.
On en exporte d'ailleurs plus de cent mille par annee.

*
En 1978, Guy-Paul Mongrain et

Gilles Cadotte mettent sur pied une en
treprise d'un caractere particulier. En
effet, Abo-Atelier se specialise dans la
revision et la reparation de moteurs
d'avion. On y a par la suite ajoute la
vente de pieces et d'accessoires utilises
en aeronautique.

Des 1991, l'entreprise de Guy-
Paul Mongrain est reconnue par Trans

ports Canada, et certifie atitre d'atelier de reparation. Ces lettres de noblesse
lui donnent acces ade nouveaux marches dont la clientele est en pleine crois
sance ...en provenance du Quebec} de l'Ontario et des provinces maritimes.
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Une equipe de monteurs de ligne, en 1928...

A fextreme gauche, le contremaftre tente d'expliquer a ses
hommes les differentes etapes du travail qu'ils auront areatiser
ensemble.

Malheureusement, le photographe semble retenir davantage leur
attention!

Plusieurs lignes de transmission ahaut-voltage traversent en tout
sens le territoire de La municipalite ...affectant grandement les
humains et les animaux.

Notons aussi que Les servitudes rattaehees a La preseme des
pyLones sur les terres agricoles sont de plus en plus difficiles a
supporter, les equipements modernes n 'ayantpas ere COnfUS pour
contourner ces derangea.ntes tours de transmission.
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Un fond de route un peu trop mou...

La construction de la route 19B (maintenant route 153), reliant Grand
Mere aNotre-Dame-des-Anges, a fait l'objet d'une attention fort particuliere
chez les villageois et les habitants du coin.

On avait commence areclamer cette fameuse voie d'acces des 1925, y
voyant la une stimulation bien legitime au niveau de l'activite commerciale
ou industrielle de la region immediate.

Mais ce n'est cependaot qu'en 1945 que Ie Ministere des Transport
acceda enfin au desir des usagers. Le trace retenu par les autorites suivait
aveuglement celui de la voie Ferree qui reliait deja les memes municipalites.

- Tu paries d'une idee! C'fune ben drole deplacepourpasser un
chemin le fond eben trop mou ! ... Un vrai lac couvert 1... Un trou pas
d10nd 1 Meme Ies vaches calent dans fCl ...on passe proche d'ies perdre, des
fois I», faisaient remarquer plusieurs sceptiques du coin.

- (;a s'peut ben que fa s1asse pareil 1Asteure, avec Ies nouvelles
machineries a Rheaul~ l 'contracteur de Saint-Tite, y a pu grand chose
d'impossible 1D'apres moe, y vont trouver un moyen d'passer ld ...surtout
que lesgars dugouvernementont l'airde vouloir s'en meter 1», avan~aient
les visionnaires de la place.

- Pis ... meme si y seraient capahles ...OU c'est quy vontprendre Ie
sable pour remplir tout fa? Y sont qUilnd meme pas pour alter faire un
trou ailleurs !»

Les paris soot done ouverts.

Les gageures vont bon train. Y aura-t-il assez de dunes de sable, dans Ie
village, pour remplir Ie trou sans fond et faire une route solide ? Combien de
temps ~a va prendre? Combien de temps tout ~a va durer?
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Evidemment, malgre cette hantise, quelques proprietaires frontaliers
s'avouent passablement heureux de Ia tournure des evenements. En effet, la
recherche de gravier passe par l'applanissement de leur terrain.

On ne peut quand meme pas se plaindre lorsque la valeur marchande
d'une terre est ala hausse !

Pour Ie benefice des Iecteurs, notons, en terminant, que le fameux con
tracteur Rheault a bel et bien reussi ses travaux ...au grand dam de tous ceux
qui avaient parie sur son echec !

Mais tout Ie sable du coin y a passe ...sans oublier la gravetle du pit a
Gagnon!
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Reperes

1825

1830

1837

1853

1865

1868

1868

1870

1870

1871

1872

1872

1879

1880

L'appellation 'Riviere des Envies' apparaftpour lapremierefois
dans la correspondance de la Seigneurie de Batiscan.

La route Pmgny (rang Saint-MoiSe) est utiliskpour le transport
du bois des Price.

Le rang Saint-Pierre sepeuple d'abord par le sud. Il ttait alors
identifie sous le nom de (Cote Saint-Pierre:

Le rang Sud est maintenant habiti sur toute sa kmgueur.

Le Sieur A uguste Larue decouvre le ruisseau rouille.

Le Sieur Auguste Larue achete 7,000 arpents de terre a 30 cents
l'arpent.

Le rang des Petites Forges est deja relie a Saint-Tite.

Le hautjourneau des Forges SaintJoseph commence aproduire.

La PetiteMekimu tMakinak'signifie tortue en langue indienne)
est deja utiliseepour le transport du bois des Price.

Les Forges SaintJoseph compte 31 edifu:es.

Le Sieur Larue, apres l'incendiedes Forges, est accule ala faillite.

George Benson Hall se porte czquereur du territoire de Sieur
Larue. Il y installe un moulin ascie.

La Pointe du Gouvernement (Les Pointes) est habitie.

Une voie lerrestre est ltablie, passantpar les rang.r Saint-Mofse et
Saint-Pierre, et reliantpour La premierefois, le Saint-Laurent a
La SaintMaurice, hiver comme ett

356



1882

1883

1884

1896

1897

1897

1897

1897

1897

1898

1900

1900

1902

1903

1905

La route Lefebvre est ouverte

Le chemin de Proulx, ouvert entre Saint-jacques-des-Piles et
Saint-TiteJest maintenant entretenu ete comme hiver.

Un embranchement du chemin de fer traversant notre territoire
est termine de Saint- Tite d Saint-jacques-des-Piles..

Madame Hilaire Crete ouvre unefromagerie, au coin rang Saint
Pierre et route Lefebvre.

IN Roberge ouvre un magasin dans le hameau pres de La
premiere chapelle.

Hubert J Veillet vient d Jouvrir un moulin ascie rang Saint
Pierre sur La petite Riviere Tortue.

La route Berthiaume et La route du Uu sont connues.

La route Paquin est construite par l'abbe J-E. Heroux et
verbalisee en 1901.

Construction des magasins generaux d'Ernest Gagnon,
Nestor Roberge et des freres Frigon.

Le bureau de poste d'Herou.xville est inaugure.

1£ chern in de fer traverse le futur village, par un tronfOn qui se
dirigera aGarneau-jonction.

Charles-A uguste Magnan rachete le patrimoine de G. B. Hall.

Le chemin de La Grande-Ligne est verbalise.

Le moulin d scie des Page, sur La Mekinac, en aval des Forges est
operation.

Georges Rocheleau reprend La faillite de C. -A. Magnan.
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1905

1907

1908

1918

1920

1920

1920

1920-25

1924

1925

1925

1928

1930 -32

Une voie de chemin de fer traverse la route du Lac et le rang
Saint-Pierre Sud, passant devant lapetitegare Duchemin.

La Compagnie de telephone Saint-Maurice-Champlain commen
ce adesservir le territo ire.

OdiLon Trepanier transforme sa maison en hOtel.

Leforgeron Theodore Bordeleau se noie dans la Petite-Mekinac.

Un incendie de foret se declare aux Petites Forges, pres des de
meures et des dependances. L'intervention du cureLavergne et
L'orientation du vent aident amaftriser le brasier.

Une soudaine inondation aux Forges, apporte dans son tour
biLLon le domaine des Tremblay.

La route des Petites Forges est mainterumt fennie thiver.

Le coin jlambant, c'est la Legendeperpetuee par les menaces du
cure Lavergne qui sermonnait ses nombreux jeunes du rang
Saint-Morse. Ceux-ci doivent eviter la danse au son de l'harmo
nica, du violon ou de la guitare, et de ne pas giguer dans une
maison qui abrite plusieurs flUes amarier.

Lefeu detruit deux maisons, Ie bureau deposte, une boutique de
forge et d'autres dependances.

Une terrible tornade, aux Petites Forges, detruit des bdtisses et
transporte meme des animaux dans les airs.

Un important tremblement de terre creeplus de peur que de mal

On construit d'autres tours de transmission.

Phenomenes repetitifs, dix-huit maisons du village sont bralees
generalement le samedi sair. Les citoyens avaient decouvert les
bienfaits des reclamations des assurances.
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1945

1945

1945

1946

1946

1950

La vente et le lotissement de terrains, au lac Castor, cree un
nouveau hameau.

Ouverture a la circulation de la
route regionale 19B qui divise le
village en deux, avec la voie ferree.
Elle permet le developpement de
ptusieurs commerces.

Developpement et lotissement du secteur Lac-a-la-Tortue.

1945 La boucherie-depanneur chez ]ean
Robert Lefebvre dessert sa dientele
alafois dans son magasin etpar la
livraison dans les rangs.

Lepremier commerce d'automob iles est etabli par Noel Cossette.

Construction du premier puits pour Lutter contre les incendies.
It sera suivi de sept autres afin deproteger adequatement tout le
territoire.

Demarr~ de l'entrepriseforestiere de Charles-Henri Bordeleau,
devenu par la suite {CHB Ltee'.

Madame Oscar Ferron, en rendant service, se d€couvre une nou
velle vocation et debute une premierepouponnibe. Elle apris
soin de 352poupons.

Formation de la premiere brigade de pompiers.
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1950

1951

1952

1952

1953

1957

1959

1959

1962

1963

1965

La haie Saint-Narcisse a ete devastee, pendant des semaines, par
un feu de foret.

RichardRocheleau vend aMgr Albert Tessier, au docteur Avila
Denoncourt et a ['abbe Paul Boivin un patrimoine de 324
arpents qui deviendra le domaine Tavibois.

La compagnie (Trahan & Freres' debute la fabrication deportes
etfenetres.

Antonio Magny ouvre un commerce de vente de v oitures usagees.

Ouverture de la 730ucherie R oland Gervais'.

Les Frbes de Saint-Gabriel achetent, des Ayottf; lesproprietaires
primitiA leurs lots de terrf; domaine qui deviendra le Camp Val
Notre-Dame.

1958 Ouverture de fa station-service 'Garage
F Vaugeois:

'Lebel Asphalte' debute son service de recouvrement d'asphalte.

Le couloir tres important au debut du deve10ppement de la
region) la route Proulx est totalementfermee.

Ouverture du 'Garage Tremblay & Freres~

Inauguration de la 'Cascade Charcoal:

Jean-Denis Cossette meurt dans L'incendie de sa residence.
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1968

1970

1972

1975

1975

1975

1977

1978

1978

1979

1982

1985

1987

1987

1987

Le rang Sud s'approvisionne en eau potable par le reseau
dJaqueduc de Saint- Tite.

Un premier commerce depatates frites est etabli.

Une nouvelle usine de fabrication d'armoires de cuisine voit le
jour ... 13orco inc. J

Le reseau dJaqueduc municipaL est inaugure..

La 130ucherie du coin' de Laurent Gervais ouvre ses portes au
village.

(Chauffage M C. ~ servia deplomberie et de chauffage s'etabLit au
secteur UK-a.-fa- Tortue.

Rosaire Ayatteperd La vie dans L'incendie de son hangar.

'A ero-A teLier' sJinstaLle a. Saint- Timothee.

Un premierpermis de taxi est accorde aJ Rocheleau.

~egis Fortin ALuminium' debute son service de revetement
dJaluminium.

Un moulin a. sue est instaLlepar Noel Buist a. fa Grande-Ligne.
Cent miLLepieds de bois sont expedies annueLlement

Ouverture du premier salon de coiffure, Le (SaLon 17'.

Guy Fortin, resident du rang Saint-Pierre Nord, disparait de
f(1fon mysterieuse. On ne l'a jamais retrouve.

Jean Sanschagrin sJetablit un servia de coffragepour La construc
tion dJedifices.

Rene PeLLerinJveteran de L'arm&, cree sapropre entreprise sous
Le nom dJEbenisterie PeLLerin.
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1988

1988

1991

1992

1997

Lespompiers de
Hbouxville,
au milieu
des annees 90.

Le jeune Stephane Dby perit dans l'incendie de la demeure
familiale.

On inaugure i>atelier de la compagnie 'Usinage Plus'.

Le site d'assainissement des eaux est inaugure, c'est lepremier d
s'etahlir dans la region.

Mise en place du service de 'COGECO Cable inc'.

Une premiere femme, Isabelle Cyr, fait partie de la brigade des
pompiers.

Le camion de pompier
en usage en 1957.
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Chapitre 13

Les jeunes se fa ufilent

-Sagrande Guerre fait rage dans tout l'Europe. Devant la menace,
la mere-patrie appelle sous les drapeaux, aux cotes des allies, tous les sujets
britanniques. Certains jeunes canadiens, les plus temeraires, s'enrOlent d'em
blee.

Cependant, devant l'absence de motivation et d'interet d'un grand
nombre, Ie gouvernement federal impose la conscription ...ce qui a l'heur de
provoquer une veritable levee de bouelier chez les quebecois francophones,
si peu enclins a prendre les armes dans une cause qui ne les concerne pas.
Saint-Timothee n'echappera pas al'ampleur du mouvement anti-conscription.

Dans une tentative desesperee d'inflechir la decision du gouvernement
Borden, Jes autorites municipales deleguent Richard Rocheleau et Alfred Bor
deleau pour participer, avec quatre mille autres representants du monde
agricole, aune gigan tesque manifestation devant Ie Parlement d'Ottawa.

On cherche aobterur une exemption pour les fils de cultivateur, pre
textant, a juste titre, un manque evident de main-d'oeuvre.

- CJest La guerre ...et quand La merepatrie est en guerreJ tout Ie
monde est en guerre! Meme les cuLtivateurs! Mhne les professionnels !»,
de lancer avec autorite Ie premier ministre Sir Robert Borden, sur un
ton dramatique.

Dne veritable onde de choc secoue les cultivateurs quebecois.
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Devant I'inevitable, les notres promettent d'eriger deux statues - une
du Sacre-Coeur et une de l'Assomption - si les jeunes conscrits de Ia place
reviennent sains et saufs de cette damnee guerre mondiale.

Tous les moyens sont hons...

LaJenne deJoseph Trepanier, du rang
Sud, en 1949.
A remarquer.. dans Ie coin superieur
gauche, Ie trou de chat menant Ii fa
tasserie et par lequel sont passes un
grand nombre de consents.

Le grenier, Ie caveau a
patates, Ie trou de chat, Ie faux mur dans la penderie, Ie petit camp au bout du
lot abois ...voila autant de cachettes servant ase soustraire al'inquisition des
M.P. (Police Militaire), apres que ceux-ci aient ete renseignes par les spotteurs,
aussi appeles stools. Souvent, ces derniers etaient recrutes parmi les jeunes qui
avaient de bonnes raisons de ne pas alIer en guerre ...et, a ce niveau, tous les
handicaps etaient apprecies, voire meme provoques !

- Un bon dimanche apres-midi} les jeunes du rang Saint-Moise sont
rassembles chez nouspour ecouter le ~aphophone} (tourne-disque amani
Yelle). Les ¥xJtteurs} arTivent. Lesplus alertes prennent le bois alors que les
autres se font prendrepar les MP. », raconte Leanne Bedard.

Dans ces filets, un beau-frere sera exempte du service militaire a cause
de ses pieds plats. Un autre malheureux exige qu'on Ie laisse d'abord manter
a l' etage pour prendre son portefeuille, sachant pertinemment qu'il donne
ainsi la chance aux autres de s'enfuir Ie plus loin possible.
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- Mes freres se cachaient dans l)bois) dans un p)tit camp du lac
Deschesnes ... loin du rang SaintMofse. Ma merepleurait de les voirpartir.
Elle avait toujours peur qu'ils se fassent prendr~ ou meme tuer...», se
souvient Eva Cyr.

A cette eI2oque, Ie caveau a patates servait regulierement de cachette a
ses deux freres. A l'arrivee impromptue des spotteurs, Ie pere pris de panique
se mettait a parler fortement...

- Mesgars sontpas /4 y m'disentjamais OU y vont ! Y sont comme
, d 'J 'J fmoe ...quan 1pars) lPars . »)

Devant cette soudaine montee de ton, les deux jeunes fugitifs restent
prudemment au fond du caveau, morts de peur devant I'eventualite de se
retrouver dans un camp militaire.

Le refuge des consents...

A udacieusement, la famille Joseph Trepanier defie les ordonnances
gouvernementales en accueillant tous les conscrits qui s'y presentent. A. la
grange, derriere Ia maison, un trou de chat a ete agrandi et obstrue de foin.
C'est la, dans Ia tasserie, qu'ils y dorment en paix ...ou presque... aI'abri des
spotteurs et des M.P. lis ont alors tout Ie temps requis pour s'envoler vers les
bois, si les fouilles s'averent plus insistantes. Pas question de furner la-dedans)
l'odeur du tabac risquant de les denoncer plus rapidement que les stools!

Mon pere Lucien Brouillette s'est fait ramasse par les MP....pendant
c'temps-/4 mon oncle Freddy etait attache aun arbre) chez lui, par des 'stools) !»,
relate Monique.

Marie-Jeanne Ayotte-Cossette se rappelle encore aujourd'hui de ces
fameux stools...

-lisavaient rhabitude de bien executer leur travail de traftres !))
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- Mon frere Freddy... y s~est cache une bonne ~escousse~ Pis un soil;
on etait en train de sarcler Ie Jardin .. .Freddy arrangeait Lapalissade~ pres
du hangar. Nous lesfilles~ on lui erie £aller s~cacherparce qu~on a vu venir
quelqu~un dpiech), raconte Marie-Jeanne Ayotte-Cossette.

- Freddy nous a repondu que c~etait des jeunes ...erreur~ c~etait La
police qui s~en venait ...apied ...pis y etaient trois!»

Pris au piege, notre deserteur Freddy se fait effectivement mettre La
main au collet. n est arrete et amene sous bonne garde jusqu'a La prison de
Trois-Rivieres.

- Nous autres~ onpleurait comme des enfants en voyant notrefrere
Freddypartir comme ftl ...encadrepar les MP. !»

Dne fois La guerre terminee, Freddy Ayotte s'en est sorti grace aune
caution atteignant cinq cent cinquante dollars ...somme fabuLeuse pour
l'epoque!

- Yafallu en arracher des patates ...dans le champ de William Des
sureault... pour arnver arembourser tout ftl amon oncle. Pis une chance
quy etait lit pourpayer~ sans ftl y auraientgarde notre Freddy encore un
boutte I)), s'emeut Marie-Jeanne.

Quant aArmand, un des fils Trepanier, il travaillait acouvrir la grange
du patemelle jour OU Ies M.P. sont arrives. La police militaire l'a arrete et em
prisonne comme deserteur ala prison de T rois-Rivieres. Heureusement, Ia
guerre prenant fin, il fut lui aussi libere moyennant une genereuse caution.

368



Et la deuxieme guerre arrive. ..

Cette fois, les gens se mobilisent reellement, devenant de veritables
compiices dans la desenion des conscrits.

Chacun y va de ses petits trues ...et ies femmes s'en melent drolement.
En emoi, elles etablissent un ingenieux systeme de signaux entre voisines, afin
de dejouer route tentative d'incursion des M.P. dans Ie village et ies rangs.

- Nous, les femmes, on accrochait un drapeau rouge anotre corde
alinge. Al'arrivee d'un etranger suspec'0 on envoyait notre chiffon rouge
al'autre bout de La corde. .. pis La voisine, en voyant f'1, faisait La meme
chose. D'une conk alinge d l'autre, Ie messagepassait ...pis les gars se sau
vaient arepouvante veTS les bois! )', raconte Rose Thiffault, reconnue
pour son sens artistique particulierement raffine.

- Ya meme desfemmes qui ont appris a/umer La pipe. C'etait une
bonnef{1fOn de brouiller lespistes quand les MP. arrivaient et que flZ sen
tait Ie tabac dans la maison. Ypouvaient quand meme pas emprisonner
unefemme sousPretexte qu'a fume La pipe! », raconte avec humour une
autre ratoureuse de la place.

Des jeunes gens en jete)
sur la montagne Ii
tTi-Fan) Bordeleau.
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La course au mariage...

L'appel SOliS les drapeaux seme suffisamment la panique pour que cer
tains envisagent plus rapidement que prevu leur journee de noces.

En effet, devant l'insistance des autorites gouvernementales pour enro
ler d'abord rous les jeunes celibataires, plusieurs n'ont eu d'autres choll. que
de convoler en toute hate.

Pensons aux Buist, aux Trepanier et aux Noel qui se sont rendus a
l'aute1 presqu'en courant ... <3. minuit moins dix dans le cas de Jean-Marie
Trep allier et de Jeanne d'Arc Crete!

Imaginez la course nocturne de tous ces fiances!

Pour echapper dignement a la conscription, fallait pouvoir compter sur
des pretres particulierement disponibles ...et indulgents !

Mentionnons, en terrninant, que la sincerite de ces epoux n'a jamais ete
mise en doute. On se frequentait deja assidument. Au fond, Ie mariage n'etait
pas 'force' ou 'invente' ...on ne faisait que Ie devancer.

- On etait deja benpartis!En fait, en s'mariant vile de meme, on
faisait juste devancer un p'titpeu [run ...pis Ie premierp'tit ! », souligne
avec humour un marie de l'epoque.
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A ta suite de la promesse faite aDieu par les gens de
Saint-Timoth~ avec la compticite du cure Lavergne,
d'biger deux statues si les jeunes de la place revenaient de
la guerre 14-18sains etsaufs ...celles-ei oment toujours la
fOfllde du templeparoissial
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Chapitre 14

Le coin du Lac

Esquisse du regrette
Philippe Hagan.

~re les multiples tentatives
d'explication fournies a. ce jour, quant a. l'ori
gine de l'appellation Lac-d~la-Tortue, nous som
mes forces d'admettre que la riviere qui yest
rattachee avait deja ete nommee Makinak par
les indiens du temps.

En langue algonquine, Makinak signifie
'tonue'. Cette petite riviere porte donc admi
rablement bien son nom, puisqu'el1e deambule
paresseusement a l'interieur des terres ...un
peu comme la tortue. Quoi de plus simple que
de donner aun lac Ie meme nom que la riviere
qui s'y amene ...et les indiens l'avaient bien
compris!

Ce magnifique lac, peu profond, est un
vestige de la legendaire mer de Champlain. n contient une eau sulfureuse
chargee de sel de fer qui donne a. l'eau un gout ferrugineux et une teinte
jaunatre. ns'alimente a plusieurs petits cours d'eau et a. la charge du lac Noir.
C'est donc un lac de tete, c'est-a.-dire, sans sources souterraines. n fut un
temps ou on exploitait son lit et ses berges pour ses depots de minerai de fer
des marais.

Arbitrairement, une ligne droite coupe Ie lac en deux entites geographi
ques. La partie ouest du lac, environ Ie tiers, se retrouve donc sur Ie territoire
d'Herouxville.
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Au cours des annees quatre-vingt, plusieurs familles y possedant deja
une residence d'ete ont decide de s'y installer en permanence. Depuis Ie pro
longement de l'aqueduc municipal, en 1986, plusieurs autres chalets ont ete
convertis en demeures permanentes et des constructions neuves sont egale
ment apparues.

Cette zone, que les gens ont pris l'habirude de nommer (Secteur Lac~
compte maintenant plus de cent foyers permanents ...et un nombre encore ap
preciable de chalets d'ete.

Les berges du Lac-a-Ia-Tortue ont longtemps ete marecageuses et, par
Ie fait meme, considerees inhospitalieres. Le refus des proprietaires riverains
de lotir leurs terres, avant 1950, a historiquement retarde Ie developpement
et Faeces du tour du lac. n faut aussi mentionner que la qualite de l'eau du lac,
au niveau de sa consommation, ne jouissait pas d'une bonne reputation.

- En 1948,je restais ici, du cOte ouest, avec sept autresfamilies ...les
St-Cyr, Ies Magnan, les Rivard, les Boisvert et les Leduc. Puis les Pronovost
etaient l'autre bord de la decharge. On s'embarquait dans un petit chaland,
il n'yavaitpasdepontdefait», de raconter Angela Beaudoin-Brunelle.

- C'est un monsieur Carrier qui a construit le pont, plus tard. On
laissait notre machine, Pres de la route du Lac, celle qui s'en va vers Saint
Timothee. II y avait une barriere, on avait une cle. On debarrait la
barriere etpuis, on s'en venait dans un petit chemin de terre et on prenait
le lac. »

- Pas d'eau courante, ni d'eZectriciti ...encore ben moins le
telephone! C'est venu pas malplus tard. Ma premiere facture avait couti
une piastre et trente-trois. On a defriche pour faire un chemin pour etre
capable d'entrer nos provisions dans un tout petit chalet (...) On allait
toujours al'eglise au Lac parce que c'etaitpluspres. Mais, par contre, le
pretrepassait achaque etepour venir collecter la dfme. »
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- C'etait en bois deboutte. On a occupe Ies terrains jusqu'd La petite
riviere. La nonplus, il ny avaitpas de pont. En arrrere de nos terrains) il
y avait le chemin de fer qui partait de Garneau jusqu'd Quebec. Et une
autre (track) de Garneau aLa rue du Ruisseau») precisent Solange Beau
doin et Guy Bertrand.

- On passait sous cespants-La, du chemin de fer. C'est defait main
tenant et les terrains ant ere vendus. On alLait d La toilette dehors. Man
pere nous avait ambzage Ie haut de son garagepour notrefamille. On etait
heureux taus ensemble, pour ['ete. Les rues ant ere raccordees et s'appellent
du nom des premiers proprietaires. On a agrandi et fait des demeures d
['annie. On a da se faire des fosses septiques, et on est comme en ville, sur
tout depuis l'arrivee de l'aqueduc ...du temps du maire Pbigny !»

Claude Bournival, ancien conseiller municipal, est bati sur la terre des
Cossette, de l'autre cOte de la route du Lac.

- Les Cossette et les St-Cyr etaientproprietaires de taus les terrains
...d'un cote ou de l'autre de la route. Les autres, d s'etablir pres de nous,
etaient des Dupont, des Bergeron, des Champagne et des Roberge. Le coin
s'estgarni dans le temps de le dire », se rappelle avec nostalgie Ie retraite
du domaine de Peducation.

- On passait entre le lac et Ies residences, sur les terrains. Arrives
aLa route de Saint-Timothee, La, on tournait parce qu'il nyavaitpas de
route. »

- Monsieur St-Cyr a defrich~ fait passer un bulldozer et il etait
arrete au ruisseau, aLa decharge du lac, Ie temps de faire un pont. »

- Nous autr~ on etaitjeunes, on allait voir fa. It y avait le chemin
de fer quipassaitpar lao Avec La route, c,etait les deux seuls servia:; qu'il y
avait ...apart Ies chaloupes!
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A la fin des annees quarante, la barbotte de printemps attirait les pe
cheurs par centaines. A la surface du lac, on debusquait Ie rat musque qui y
proliferait. De plus, des colonies entieres de herons bleus hantaient les rives,
en compagnie des loutres et des ratons laveurs.

- Tout jeune) letais trappeur et
chasseur ...etje dois vaus dire tout de sui
te qu)on a detruit une bonnepartie de La
faune environnanle en enseme1Zfant du
maskinong~ sans trop savoir ce que fa
ferait.

- Les supposes biologistes affir
maient que fa nous donnerait unepeche
plus sportive /)), rient a rappeler Claude
Bournival.

Le lac Noir) voisin du Lac-a-la-Tortue, a malheureusement subi Ie me
me sort. C'etait aussi un superbe lac abarbottes qui fut carn~ment egoutte par
son proprietaire, un certain Cossette. Les canards et les outardes avaient l'ha
bitude d'y couver leurs petits. C'etait de toute beaute !

- Y a pu rien ! Le niveau du lac Noir a baisse de six pieds. Pu
dpoisso~ pu d)oiseaux ...pu rien 1», conciut Claude Bournlval.

- Fai ete conseiller d Hhouxville. Je me suispresentipour essayer
de changer les choses. Mais cest ben lent 1On pourrait se mettre ensemble
Pour s)unirgeographiquement avec un projet comme fa pisle cycfable. 9a
pourrait enfin mettre Herouxville ( sur fa mappe) . lei) y passe mille
bicyclettes par jour. J1ais mon tour du lac d tous les jour~ fa pourrait
allonger mon parcours.

- Des fois) je rgarde fa ...pis jpense que le Lac et H€rouxville
s)attendent l)un et Fautre !»
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Min de s'orienter vers une vision globale de ce pelerinage dans Ie passe,
on doit rencontrer aussi la femme de ce pays, dont la dure besogne se conju
gue presque exclusivement au niveau de l'univers domestique, sans capacite
juridique, ni pouvoir economique.

Sauf l'aeces au travail devolu aux institutrices et aux infirmieres celiba
taires, la femme, depuis sa tendre enfance, assiste la mere ala maison, au jar
din ou al'etable, en plus d'accompagner les hommes aux champs.

Un pretexte facile pour manquer l'ecole !

Etre instruite, pour une femme, ~a n'est pas tres important!

Tandis que la vocation de maman et de ma1:tresse de maison ne fait pas
partie du programme scolaire ...~a doit se transmettre de mere en fille.

- Aller afecole ...que j'aimais donc fl1», avoue Leonne Bedard.
Faible de sante) je sautais des annees. De plus) j'ai dii aider ma mere qui
avait encore moins de capacite. »
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Vers Ie mitan du siede, les gar~ons, futurs pourvoyeurs, sont encoura
ges apoursuivre leurs etudes afin d'en arracher moins que leur pere ou, reve
bien legitime, comme parents, aspirer a1'edosion d'une vocation religieuse.

Dans ses passe-temps, la jeune fille complete son trousseau, C'est, avec
grande Fiene sur son savoir-faire, que la parente lui repete.... « 9a y est (es
bonne amarier !»

Toute demoiselle de bonne famille doit preparer son mariage de cette
fa~on. D'aiileurs, habituellement son entourage souhaite aller aux noces au
plus tot. Avingt-cinq ans, age fatidique, il est franchement desesperant de res
ter vieille fiUe. Meme la dispense pour se marier entre cousins est plus facile
aobtenir une fois qu'on a coiffe fa catherinette.

Combien de demoiselles ont dti sacrifier leur avenir pour remplacer
une mere decedee prematurement, tour en collaborant etroitement avec Ie
pere qui reclame une aide indispensable ala maison et al'etable.

Sacrifice uitime, propre atransformer la jeune dame en tresor de cha
rite pour Ie reste de la famille.

Au debut du siede, beaucoup de travailleurs sont consideres comme
agriculteurs, du moins pour Ie tiers de l'annee passe sur la ferme. La nouvelle
epousee prend ainsi mari, avec un toit, un travail assure et l'espoir de perpe
tuer la lignee. Eile se retrouve par consequent plongee dans l'univers de son
mari et de sa nouvelle famille, aplein temps, avec un nouveau patrimoine a
gerer rant bien que mal. Mission on ne peut plus feminine .,.il y aura toujours
une femme derriere un grand homme !

Pendant que l'homme exerce vaillamment ses taches al'exterieur, la
femme, elle, s'ennuie parfois, vit patiemment sa grossesse, s'occupe aelever,
nourrir, vetir, soigner et eduquer des dizaines d'enfants. Tout est produit et
transforme directement a la maison .. .lin cultive, boudin de la derniere
boucherie et savon pour la lessive.
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- Si t)avais besoin d)un vetement) fallait elever le mouton et le
tondre, puis laver, etirer) carder et teindre la laine. On tricotait dans les
temps libres tout en aidant les enfants dans leurs devoirs ou en jasant avec
Ie mari ou la visite >I, nous confiait Gabrielle Duchesne, Ie tricot a la
mam.

Durant les longs mois d'hiver, les femmes perpetuent la tradition en se
regroupant, dans la meme maison, afin de palier, en eqmpe, au soin des en
fants, al'entretien du poele abois et al'alimentation en eau potable. Les cor
vees de tissage ou de couture, de la mise en conserve et de la fabrication du
savon sont egalement affaires de groupe.

La garde mutuelle des enfants permet aux femmes de se releguer pour
les sejours quotidiens al'etable. n faut ensuite pratiquer ses devotions et
prendre Ie temps de faire les inevitables comnlissions al'exterieur ...meme si
les commen;ants itinerants sont legion. Une causette chez la voisine qui a de
la visite, souvent une parente arrivee par Ie train ...~a aide agarder Ie moral.

La cohabitation, entre generations, est demeuree une necessite cons
tante pendant plus d'un demi-siecle. La jeune mariee, en adoptant un nouveau
nom, doit donc, avec soumission, epouser aussi d'autres habitudes familiales.

Combieo de femmes d'ici ont tenu Ie comptoir postal, Ie magasin gene
ral ou l'epicerie du coin.

«Quiprend mariprendpaysl) ...mais, souvent, accepte aussi ses projets
en tenant les comptes du contracteur forestier ou du patron du moulin ascie.

Le 'Om bien devient, par necessite, Ie centre des ressources humaines
et le refuge des membres de la famille qui sont dans Ie besoin. On y reviem
pour les relevaillesapres l'accouchement, ou simplement pour faire garder les
enfants lors d'une maladie ou d'un deces. Tous les pretextes sont bons pour
que la grand-maman et la tante accueillent les petits de la ville, ces adorables
£leurs de macadam.
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La maison paternelle, dans l'intimite du foyer, sera I'oasis des vieux
parents, Ie jeune couple respectant ainsi les preceptes du quatrieme comman
dement ...«pere et mere) tu honoreras afin de vivre longuemenb ... ton beau-pere
et ta belle-mere egalement 1QueUe diplomatie pour assouplir tant bien que
mal tous les rapports de la vie commune, dans une maison aussi exigue !

A l'epoque, la mere ne prend jamais de pause ...dle change plut6t de
travail. Soit pour assouplir son dos ou reposer ses pieds endoloris. Quelle
complicite entre femmes pour deviner la nouvelle grossesse... «Pis) as-tu passe
ton mois tout droit ?»

Si dIe repond affirmativement, la femme seule transmettra des signaux
par la fenetre, avec la lampe a l'huile. Parfois pour inviter la sage-femme,
signaler l'accouchement imminent ou demander l'assistance du medecin.

Les femmes ont routes ete tres pres des soins directs aux proches,
comme Madame Oscar Ferron qui, en 1950, recueillait les jumeaux de Lucile
et Rosaire Ayotte. Tout en rendant ce service, elle mettait sur pied une des
routes premieres garderies. Avec Ie temps, la vaillante Marie-Ange s'est ainsi
occupee de plus de trois cent cinquante enfants.

- Tous sages etfaciles) disait-elle) les dernierspetits anges surtout.
lis ressemblaient d leur mere comme deuxgouttes d 'eau) 'tout bonnement)
...et avec conviction. "

Le mariage etant indissoluble, la femme constitue donc un rouage es
sentiel au projet familial. Puisqu'elle survit generalemenr au mari, elle va
conserver et, si possible, developper les affaires communes. Invisible dans la
filiere economique du debut du siecle, elle a quand meme souvent repris avec
succes l'entreprise familiale ...afin de transmettre aux enfants un heritage de
quaEte.

Angele Trepanier, mere de dix-sept enfants, songeait avec inquietude
aux graves consequences, si un de ses enfants tombait malade, puisque son ma
ri passait de longs mois al'exterieur, au loin, isole au chantier.
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- Dans le rang, iL y a LongtempsJ temoigne-t-elle, un p}titgars est
mort Le corps barre (l'appendic.ite). A fhOpita4 fll prenait La signature
d}un hommepourpermettre LJoperation.»)

- MaLheureusemen~ son beaupere aussi etait dans le bois ...et le
pJtitgars est mort de meme. Comment vivre dans cette situation, quand
les hommes sont a fexterieurJhuit mois par annee ?»

La femme a generalement jouit d'une grande influence, dont dIe se
servait d'ailleurs avec grande diplomatie ...jusqu'au droit de veto offic.ieux !

La dame, souvent suppleante du mari, ne peut exercer spontanement
son autonomie et son autorite qu'a l'interieur de sa maison ... fa bedaine coLtee
su Lpoele. Situation bien typique, et rustique, des milieux agricoles et fores
tiers du temps.

En adherant adiverses associations, tell'influent Cercle des Fermieres,
la femme des annees quarante se familiarise avec Ie systeme d'election,
d'administration et de gestion, al'interieur de chacun de ces mouvements.

Durant la guerre, les autorites civiles consideraient les femmes comme
une force economique indispensable. Elles en ont profite pour s'accaparer,
avec opportunisme, dans ces circonstances exceptionnelles, une part impor
tante du marche du travaiL

A cet egard, rappelons que Marguerite Cossette-Lefebvre a travaille
cinq ans, au PLan Bouchard de Sainte-Therese-de-BlainviLle, lors du dernier
conflit mondial.

- letais chargee defaire des obus} c}etait un secret de guerre. pai ere
{contremaftresse} ...de dix-huit ans avingt-trois ans »} rencherit-elle.

- On etait sept miLle employes} sur trois ~hiffres~ La compagnie qui
nous enf}lgeaitJrna soeur et moiJ nous transportait (...). On avait de belles
ceremoniespour Les (Obligations de La Victoire~ )
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En 1933, la Pension aux Meres necessiteuses permettait aux veuves de
mener abien Ie projet familial, sans recourir ala charite publique. En 1935,
souvent pour la premiere fois de sa vie, la grand-mere signe son cheque de
Pension de Vieillesse.

En 1940, heureuse initiative, la femme obrient enfin Ie droit de vote.
Quatre ans plus tard, l'epouse peut deposer son propre bulletin dans l'urne
...parfois al'encontre de l'opinion politique de son mari et son beau-pere. Le
cheque d' Allocations Familiales adresse ala mere, apartir de 1945, lui permet
de budgeter par elle-meme une partie des depenses pour les enfants.

Les inegalites dans l'instruction disparaissent progressivement, la fem
me ayant de plus en plus acces au marche du travail, et dans des domaines de
plus en plus specialises. La jeune fille moderne se dirige volontiers vers ces
nouvelles avenues, dans Ie but evident d'embrasser une carriere qui semble
plus valorisante ases yeux.

- Les femmes de chez nous n'ont pas attendu les temps
meilleu~ el/es lesontfaits.. )) chantait vigoureusement Fran~oise
Gaudet-Smet.

En traversant ce siecle, la femme a su s'adapter ade nouveaux modes
de vie ...avec courage, simplicite et complicite.
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1985
Rideau Hall, 0 ttawa...

Solange Fernet-Gervais rE!foit des mains de
son Excellence Jeanne Sauve) Gouverneur
general du Canada, I1nvestiture de l'Ordre
du Canada. Maurice Sauve et Denis Gervais
assistent avec attention afa ceremonie.

Quebec, 1993

L'Honorable Robert Bourassa,

Premier Ministre du Quebec,

remetaSofange Fernet-Gervais,

fa distinction de Chevalier

de l)Ordre du Quebec.
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Rideau Hall, 1991

Son Excellence, Ie rres Honorable GoU'Vemeur general du Canada,
RanumJohn Hnatysbyn felicite Soltlnge Fernet-Gervais, apm /a remise
de /a 'Medaille de l'affaire PersonneJ dediee annuellement d cinq
canadiennespour commemorer l'affaire Personne~ jugement donnant
aux femmes Ie droit d'etre reconnues comme des personnes dans [,Acte
de l'Amerique du Nord britannique.
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Ottawa, 1987

Solange Fernet-Gervais ref0 it Ie Cenifzcat d)Honneur
du Prix BenewLat Canada. La remise en estfaite par
l'HonorabLeJake Epp} Ministre de La Sante natwnale
et du Bien-Etre sociaL Il est accompagne de Monique
Tardif, deputee de Charlesbourg et secretaire parle
mentaire du ministre.

Montreal, 1990

A['occasion du (Gala des
Agricultrices~ Le Ministre quebecois
de l'Agriculture et de l'Alimen
tation, Yuon Picotte) remet Ii
SoLange Fernet-Gervais} La p/aque
souvenir de l'Agr£cultrice de
l}annee 1990.
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Guy Bertrand, Solange Beaudoin, Pierre Larivee, Madeleine
Boisvert, Gisek Roy, Jean-Marc L 'Archeveque, Rose Bordekau,
Denise Gervais et Solange Fernet-Gervais. 1997

Fondee, en 1994, la Societe d'Histoire visait, comme objectif acourt
terme, de publier une histoire epique qui relaterait les faits marquants de cent
ans de vie collective aSaint-Timothee de Herouxville, la periode couverte par
l'ouvrage debutant avec l'arrivee de l'abbeJoseph-Euchariste Heroux.
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Ce premier pretre resident a accueilli fierement ses nouveaux fideles
dans une chapelle toute neuve, lors de sa premiere messe, celebree Ie 21 no
vembre 1897.

La Societe d'Histoire a regroupe, dans un meme ideal, des benevoles
sensibles ala cause historique. T ous sont bien conscients d'y vivre une mer
veilleuse aventure.

Dans une perspective along terme, eile profite des recherches actuelles,
faites dans Ie but de colliger des documents importants pour la posterite.

La Societe desire ainsi alimenter la r€:flexion historique, tout en permet
tant asa communaute d'aider la preparation d'autres evenements acaractere
historique ...comme Ie centieme anniversaire de l'erection canonique, en 2003,
et celill de l'erection civile, en 2004.

Assistes par des gens provenant de tous les secteurs geographiques de
la paroisse, les responsables de la publication de cet ouvrage se sont partage Ie
travail de recherche, textes et photos, alors que la redaction en etait confiee
aSolange Fernet-Gervais.
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18!J7 - 1!J!J7

Gaitane Goudreau!t, Jeanne Chateauvert, Ginette
Pothier, Normande Paquin, Armande Thiffault, Isidore
Tremblay, Therese Rocheleau, Augustin Tremblay et
Rose Rocheleau.
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arrangement musical : Daniel Desilets

394

Au coeur de notre village
Les gens s' eveillent ala fete
C'est notre grand centenaire
Qui nous ouvre aux souvenirs ...

paroles et musique : Huguette Lefebvre

Refrain



1. Laissons nos habitudes
Penchons-nous sur notre passe
Crest la la vraie histoire
Qui fut celle des pionniers

2. Des bras robustes et fermes
Ont trace les premieres voies
Sous l'oeil du Maitre supreme
Marchent aujourd'hui tes enfants

3. Ensemble, reconnaissance,
A tous nos braves batisseurs
Gardons encore longtemps
L'espoir d'un jour florissant

Tintez, cloches du village
Temoins des peines et des joies,
A l'ombre de l'eglise
Dorment nos fiers paysans

Herouxville, mon village
Sois toujours notre grande fierte
Un centenaire, un coeur
C'est I' echo de nos maisons...
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Aux benevoles, pour la qualite des recherches et des entrevues.

Au cure Henri-Paul Massicotte et a Soeur Fran~oise Dessureault
a.s.v., pour leur accueil bienveillant qui nous a permis d'acceder aux
archives de la Fabrique.

Au maire Marc Lefebvre, pour son attention soutenue et sa grande
comprehension.

A Denise Cossette, secretaire municipale, pour sa precieuse
collaboration.

A la Commission scolaire Normandie qui nous a donne acces aux
proces-verbaux de notre ancienne commission scolaire locale.

A Rejean Lefebvre, depute de Champlain a 1a Chambre des
Communes, pour son aide financiere

AJean-Pierre Jolivet, depu te de Laviolette a!'Assemblee Nationale,
pour sa collaboration et son aide financiere.

Au Conseil municipal ainsi qu'a la Corporation de developpement
de Herouxviile, pour leur precieuse collaboration financiere.

Aux auteurs des Monographies sur Saint-Timothee de Herouxville...
Pierre Roberge, Eloi Gervais, Louis-Georges Gervais, Roger Lefebvre
Rene Rocheleau et Eric Gervais.

ASoeur Brigitte Hamel, soeur de la Charite d'Ottawa, archiviste a
l'Eveche de Trois-Rivieres.

A Ann St-Onge-Hagan, pour nous avoir gentiment foum Ies croquis
du regrette Philippe Hagan, son epoux.

A Guy Trepanier, responsable de la bibliotheque de l'UQTR.



A Jacques Veillette, historien responsable de la recherche sur la vie
scolaire.

A Pierre Larivee, responsable de la recherche sur la protection des
incendies.

A Christian Lalancette, du Seminaire Saint-Joseph de Trois-Rivieres.

AJacques Gingras, directeur de la Caisse Populaire de Herouxville.

A Raymonde Rompre et Pierre Lebrun de Saint-Tite, ainsi qU,a
Jeannine Trepanier-Massicotte de Saint-Stanislas, auteurs de livres
historiques, pour leurs judicieux conseils.

A Claude Diamond, imprimeur, pour son professionnalisme et la
grande qualite de son travail.

A Robert de la Chevrotiere, editeur, pour sa patience et son aide
precieuse tout au long de notre demarche.

Aux membres du Comite du centenaire.

Aux artisans de projets speciaux, pour leur franche collaboration...
Marie-France Larivee, Daniel Larivee, Linda Mongrain, Celine
Cossette, Veronique Lafontaine et Nathalie Courchesne.

A tous les organismes locaux qui ont permis la consultation de leurs
archives.

A tous les gens de Herouxville, qui ont bien voulu nous confier leurs
archives familiales et leurs photos anciennes, rediger des textes et se
preter de bonne grace a nos entrevues.
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